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AVERTISSEMENT. 

IL n'y a jamais eu d'éducation 
plus digne d'un Prince , que 
celle de Monfcigneur le Dau- 
phin. Le Roy l'a regardée com- 
me un de Ces premiers devoirs, 
& comme fa plus importante .af- 
faire les foins qu'il a pris Iuy-mê- 
mede l'inftruirc dans lesrencon- 
trcs,& le choix qu'il afaitdcper- 
fonnes éclairées , & capables de 
féconder fes intentions , mar- 
quent affèz le defir qu'il a eu de 
fc former un Fils qui fuft un jour, 
comme luy, suffi cftimable par fa 
fàgeûe , que redoutable par fa 
puiif;nce. 

MonCeur le Duc de Montau- 



avertisse ment. 

ficr.qucSaMajcftéackatgede 
céchonor.ble^^isd.fhalecm- 
pluy , s en eft acquitc avec cette 
application , cette confiance 8C 
cette exacte fidélité , dont il a | 
fait profeffion toute fa vie. ■ 
Aprésavoir imprime dans lel- j 

prit de Monfcigneur e Dau- I 

B» toutes les .grandes maxi- 
me d'honneur , de probité & de J 
Religion, il a voulu ajouter les 
exemples aux confeilsfc aux pré- 
ceptes 5 Se luy reprefenter, corn- I 
me des Modcles,les Rois, qui pari 
leurs grandes qualitez , & par] 
leurs vertus héroïques fe font I 
rendus celehrcs dans lHiftoire.l 
11 a engagé pluficurs perfonnesl 
d'un mérite reconnu a rccucrllirl 
les actions de ces Grands-Hom-1 
mes.dans des Ouvrages pamcu-l 
liers où ce jeune Prince puiflel 
voir avec plaifà une image des 
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AVER TlSSEMENÏ. 
vertus qu'il doic imiter, & de cel- 
les qu'il aura pratiquées. 

Pour moy,qui rt auroisosé en- 
treprendre de moy-même un tra- 
vail qui demande beaucoup de 
foin &c de difeernement, je m'en 
fuis trouvé chargé prcfque fans 
y pcnfer.J'ay crû pourtant qu'en- 
core que je ne ptuTe donner à 
cette Hiftoire les agrémens que 
les autres donneront aux leurs, 
elle ne laifleroit pas d'eftre utile. 
La vie de Thcodofe contient 
beaucoup de grads exemples qui 
ne font pas au deflus de la por- 
tée des autres Princes. Qn peut 
profiter de fes vertus , qui font 
toutes imitablesj& l'on peut mê- 
me s'inftruire par fesdéfauts,par- 
ce qu'il a fçû les corriger quand 
on les luy a fait connoître, ou les 
reparer , quand il a fallu , par des 
vertus extraordinaires: 



jyERTISSEMENT.- 
le n'ay voulu que rendre com- 
pte icy de l'engagement & du 
motif que j'ay eu d'entreprendre 
cet ouvrage . afin qu'on ne me 
foupçonndtpasdc l'avoir entre- 
pris témérairement. Le Lecteur : 
jugera de tout le relie $ & j'aime I 
mieux luy lailTer la fatisfaclion 1 
d exeufer , par bonté , les fautes 
qu'il trouvera dans cette Hiftoi» 
re,que de prévenir fon jugement 
par des juftifications ennuyeufes 
de ce que j'y trouve moy-meme 
de défectueux. 
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2 Hiftoire 
que les Auteurs payens ont tlei j 
vc au deflus des Princes qui l*a- J 
voient précédé , Se que les Pères 
de l'Eglife ont propofe pour ; 
exemple aux Princes Chreftiens 
oui doivent le Cuivre. 

Cette hiftoire.MoNSEiGNEVR, 
renferme de grands évenemens, 
& l'on peut tirer des inftructions 
tres-importantes. Vous y verrez ' 
d'un cofté des Barbares repouf- 
fez |ufques dans leurs anciennes 
limites, des Rebelles ramenez i 
par la douceur , ou réduits à l'o- 
beïlTance par la force; des Tyransj 
punis de leur cruauté & de leuri 
perfiiie , Se l'Empire trois fôisj 
rétably par la valeur de Theodo-l 
fe : de l'autre l'herefie abbatucJ 
l'idolâtrie ruinée, les abus du fiej 
cle reformez , & l'Eglife , aprel 
avoir efté opprimée durant plal 
fieurs règnes , remife dans fa pràl 
miere liberté par les Edics de cd 
fage & pieux Empereur. 

Vous y remarquerez , Mo Kl 
se] gnevr , l'efpric & le cara&J 



Je T»eodoje te Grand. Liv.I. j 
re d'un Prince , qui tempère fa 
puiilance par fa bonté; qui ne fc- 
pare jamais les interefts de la Re- 
ligion deceux de J'Eftar.qui fçait 
donner des loix aux hommes, Se 
s'aflujetir à celles de Dieu ; qui 
triomphe de fes ennemis autant 
par fa foy Se par fes. prières , que 
par fon courage Se par fes ar- 
mes; Se qui allie en fa perfonne 
Ja valeur Se la pieté , la grandeur 
dn ficelé Se la modération chré- 
tienne. 

Je ne doute pas , Mon se i- 
CNEVn,que vous n'admiriez les 
différent» vertus qu'il pratiqu» 
dans les difFVrens états de fa vie. 
U fervit les Empereurs, des qu'il 
fut en âge de porter les ai mes. A 
peine ei.lï-il fervi quelque-temps 
dans les armées , qu'on Je trouva 
capable de les commander. La 
rcput.ition qu'il s'aquit dans les 
grands emploisjuy attira l'envie, 
de la difgrace de ceux- mêmes 
qui dévoient le poteger : mais 
il fopporta la manvaife fortune 
A ij 



4 Hifioire 
fans foiblefle , comme il jouit de 
la bonne fans orgueil. Il parvint à 
l'Empire en un temps où il falloir, 
non feulement le gouverner, mais 
encore le rétablir ; Se fes pre- 
miers foins furent de rendre fes 
Sujets heureux. Il aima la paix, 
craignit moins de fouffrir une 
injuftics , que de la commet- 
tre. Il termina plufieurs guerres 
par fa valeur , & n'en entreprit 
aucune par ambition. Il fut tou- 
jours plus porté à pardonner 
qu'à punir ; & s'eftant une fois 
abandonné à fa colère , il expia, 
par une pénitence publique , la 
faute qu'il avoit faite par la per- 
fusion Je fes Minières, pluftofM 
que par aucun dérèglement dej 
fon cœur. 

Cette longue fuite d'a&ions! 
éclatantes pourroit vous faire; 
croire. Monseigneur , que 
j'écris l'éloge de cét Empereur, 
& non pas (on hiftoire:mais vous; 
verrez que je n'exagère point fcsi 
vertus , 8c ne diffimnle point fes 



Je Thtodofe le Grand. L i v. I. j 

Jcfto ts > & ^ nc ^ ans ^ or tir des 
bornes qui me font prcicrites , 
j'expofe les faits que j'avance, 
comme des veritcz fondées fur le 
témoignages des anciens Au- 
tenrs,&non pas comme des idées 
de perfection que j'aj^e moj^mé- 
me imaginées. 

H feroit à foûhaiter qne la 
manière d'écrire répondift à la 
dignité du fujet. Mais j'efpere, 
Monfeigneur , qne vous ex- 
enferez ce qui manque à l'une, 
&que vous approuverez le choix 
que j'ay fait de l'autre. Pou* 
m oy , je ne prétens qu'à la gloi- 
re d'avoir apporté dansl'execn- 
tion de mon deiTein tout le foin 
ôc toute l'exactitude dont je fuis 
capable : heurenx fi je puis faire 
croiftre en vous par l'émulation , 
les vertus qu'un bon naturel y a 
commencées , qu'une fage & 
noble éducation y fortifie tous 
les jours , & que l'âge & les oc- 
cafions vont faire éclater.foit dâs 
la paix.foit dans la guerre, fous la. 

A iij 



6 Hiftoire 

conduite du plus grand Roy 5c 

du meilleur Pere du monde. 

La 11- L'Empire commençoit à dé- 

N iiiTa- choir de cét citât de grandeur 

cc&l'é- & de puiflanec, où Con (taurin 

ducatiô l'avoit mis par fa pieté & par fes 

dc armes viftorieufes.Conftâtius & 

Con (tans deux de fes fils gon- 
dole, i, un . ,, ° 

vcrnoient 1 un iOrien , I autre 

l'Occident : mais comme ils n'a- 
voic-nt pas les grandes qualitez 
de leur Pere, ils n'eftoient ni ai- 
mez de leurs fujets, ni craints de* 
leurs ennemis comme lui , & ils 
avoient peine à foûtenir une par- 
tie du fardeau , qu'il avoit porté 
luy fcul avec tant de gloire. 

Ce fut vers la neuvième année 
de leur règne que nâquit Théo- 
dofe à Italique, petite ville d'Ef- 
pagne fur les bords du fleuve Be- 
th. Il êtoit d'une maifon tres- 
iiohIe,& defeendoit delà race de 
Trajan,à qui il fut toujours bien- 
aife de refl'embler. Son pere fe 
nommoit Theodofe > & fa Mere 
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de ThtoioÇe le Gr.wd.L i v.I. 7 
Jermancie , douez l'un & l'an- 
tre de toutes les vertus qui con- 
venoient à leur fexe. I! fit d'a- 
bord paroiftre un brau naturel, 
gc il fut élevé avec beaucoup de 
foin. On loy donna pour Pré- 
cepteur Anatole homme fçavant 
qui mepnloit les richenes , mais 
qui n'onblioit rien pour s'avan- An ^ to i 
cer dans les honneurs. 

Ce Philofophe lny enfeigna 
les premiers principes des Scié- 
ces humaineSj&prévoyant qu'on 
luy enleveroit bien-toft fondif- 
ciple pour le mener à la guer- 
re , il le hafta de luy former l'cf- 
prit,& le rendit en peu de temps 
capable de juger du mérite , 6c 
des ouvrages de gens de let- 
tres. Il s'appliqua iiirtoutà lny 
infpirer des fentimens honre- 
tes& généreux ,en luy marquant 
dans l'hiftoire les exemples qu'il 
devoit fuivre , & luy donna ces 
premières impreflions d'honnenr 
& de probité , qui réglèrent dé- 
pnis toutes les actions de fa 



8 Hiftoire 
vie. A peine Thcodofe fut-il for- 
ti de l'enfance , qne fon Pere, 
qui par fa valeur^ par fa pruden- 
ce eftoic parvenu aux principaux 
emplois de la guerre , refolut de 
l'emmener avec luy à la première 
expedicion qu'on entreprendroiî 
contre les Barbares. 
I I t, Cependant l'Empire en peu de 
J an " temps avoit changé plufieurs fois 
arrivet ^ t,ice - Conftans avoir péri mi- 
dans ferablement par la trahifon du 
l'Empi. Tyran Magnence. Conftantius 
re « fon frère eftoic mort dans laCili- 
cie , ennnyé du mauvais fuccés 
des guerres qu'il avoit mal foûte- 
mic's contre les Perfes.Iulien fon 
îucceUeur s'eftant engagé incon- 
sidérément à la conquefte de la 
Perfe , y avoit efté tné dans un 
combat.Et Iovien Prince vaillant 
& religieux , après avoir régné 
huit mois , venoit de mourir fu- 
bitement dans fon lit .étouffé de 
Ja vapeur du charbon , 6c qu'on 
avoic allumé dans fa chambre, 
pour la fecher. 



Je Theodofe le Gmnd.L 1 v.f. y 
Les Troupes qui eftoient ajois 
dans la Bithynic s'avancèrent juf- 
qu'à Nicéci 6c fans donner le loi- 
fit aux prérandans de f.iire leur» 
brigues , l'Armée s'alTembla pour iv. 
élire un nouvel Empereur.Valen- Elcrtifi 
tihien fut propofé; & quoy-qu'il dc jV«- 
fuft abfent,& qu'on euft fujetde nien " 
craindre Ton humeur auftere & 
inflexible , il fut élu tout d'une 
voix.il eftoit ne à-Cibale en Pan- 
nonie. Gratien Ton Pere s'eiloit 
élevé par fa vertu au delfos d« 
fa naiflance , & de fimple foldat 
eftoit devenu General des Ar- 
mtes Romaines.On raconte qu'il ^, re i, 
eftoit fi fort , que cinq hommes via.in 
ne luy ponvoiem arracher des VàUa» 
mains une corde qu'il tenoit fer- ""• 
rée , & que ce fut par là qu'il 
fe fit connoiftre aux Empereurs. 
Quoy qu'il en foit, il tomba auffi 
p.omptement qu'il s'eftoit élevé* 
& lemefmc Conftantins qui l'a- 
voit comblé dej biens & d'hon- 
neur , l'en dépouilla , irrité de 
ce qu'il avoit recen dans fa 



»o Hijhire , . 

maifon le Tyran Magnence. 

Valentimcn ayant trouvé la 
foctune de fon Pcre ruinée , fiiC ] 
obligé de travailler luy-mefme | 
à la fienne. Il pafTa par tous les j J 
degrez de la milice , Se s'acquita J [ 
des emplois qu'il eult, avec tant 
de cœur, octant de fagefle, que ! 
les gens-de-guerre le voyoient 
profpérer fans envie, ôc avoient ' 
accouHjymé dp dire de luy , qu'il 
niéritoit beaucoup plus qu'on ne 
luy donnoit. Iovien l'avoit fait j 
Capitaine delà féconde compa- I 
gnie de fesGardes,&r l'avoit laifle 
à Ancyre Capitale de la Galatie, 
pour y commander. 

Ce fut- là qu'on luy députa, 
pour luy donner avis de fon éle- \ 
étton.ll partit incontinent , & fe j 
rendit à l'armée le vingt-quatrié- I 
me de Février. Une voulut point ] 
paroiftfe le lendemain,parce que j 
c'eftoit le jonr da bi/Texte,qu'nne 1 
ancienne fuperftition feifoit paf- 
m pour malhenreux parmi les I 
Romains. Le jour d'après , l'Ax- j 



de TTveoàoÇelt GrAnJLL i v.I il 
mce s'cftant atfemblée des le ma- 
tin , il vint dans le camp , &i fut 
conduit en cérémonie au .Tribu- 
nal qu'on luy avoit dreflc.On luy 
donna la Pourpre & la Couron- 
ne , & on le proclama Empereur 
dans les formes accouftumccs. 
Après qu'il euft joui" quelque 
temps du plaifir des acclamations 
militaires , il voulut karanguer 
l'Armée : mais à peine eiif- il ou- 
vert la bouche , qu'il s'efleva un 
grand bruit parmi les Troupes. 
Soit que ce fuft une cabale de 
quelques Officiers mécontens, 
foit que ce ne fuit qu'un caprice 
des loldats, on cria de toutes 
parts, qu'il falloit luy nommer un 
Collègue. Il fembloit qu'on fe 
repentift du choix qu'on venoic 
de faire,ou qu'on vouluft impofer 
des loix à celuy qu'on venoit de 
choifir pour Maiftre.. 

Valentinien entendit ce tu- 
multe fans s'émouvoir-, & regar- 
dant d'un cofté & d'autre , avec 
air levere & menaçant,il fit ligne 
A vj 
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de la main qu'il vouloir, parler. 
rU. D « qu'on eût fait filence , il fe 
W./.4. tourna vers ceux qui luy avoient 
"p. 6. paru les plus échauffez , & après 

LtTe a ^°' r traitez de mmins & de 
feditieux , Compagnons , leur 

dit-il , il dépendait de vous de me 
donner l'Empire ; mais depuis que 
ïe l'ay receu , c'efi à moy à ju- 
gtr des befoins de l'Efiat , & c'efi 
à vous la m'obéir. Il prononça 
ces paroles avec tant d'ailfuran- 
ce , que tout le monde fe cfût Se 
demeura dans le refpecT:. Alors 
fe radouciffant un peu , il remer- 
cia l'Armée de l'honneur qu'el- 
le luy avoic fait, & l'affenra qu'il 
fe choifiroit un Collègue, quand 
il en feroit temps -, mais qu'il 
nevouloit rien précipiter dans ' 
One affaire de cette importan- . 
ce. Il defeendit de fon Tribu- 
nal , entouré d'aigles Se dra- ' 
peaux; & traverfa le camp , mar- 
chant fièrement an milieu d'une 
foule d'Officiers.quiferangeoient 
amour de luy, pour luy foire Ici» 
cour. ■ 



de Theodofe le Gntnd.L i v.I. i : 
Quelques jours nprés,foit qu'- 
il s'accommoda^ à la^ncceflité 
des affaires , on qu.'il cuit rélolu 
de fatisfaire les Trou pesjfoit qu'il 
voutuft adroitement faire apfeer 
Je delfein qu'il avoit d'aflbeier 
fon frère Valens à.l'Empire.il af- 
fembla les Chefs de l'Armée , &c 
leur demanda conleil fur le choix 
qu'il avoit à faire.#Degalaïfe 
General de la Cayalerie luy ré- 
pondit avec liberté : Si vous n'Ai- Ammi- 
rnez que vojire famille , Seigneur, an.l.16. 
vous ave"^ un frère ; fi vous aimez, 
l'état y choifijfez. quelqu'un qui foit 
capable de le gouverner avec vous, 
L'Empereur fut piqué de cette 
rcponfe,mais il dillimula fon dé- 
plaifir , & refolut de faire luy- 
mefme par autorité , ce que les 
gens de guerre auroient eu peine 
de faire par comptai fance. 

Il partit donc de Nicée en fi-J^ 
ligenec , & fe rendit le premier tion dc 
Jour de Mars à Nicomédie , où il valens 
fît Valens Grand-Efcnyer , & à l'Em- 
General des Armée* de l'Em-P irc - 
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pire. Il l'clcvoit à ces dignitez,, 
afin de le difpofer inicnfiblement 
à monter à une plus grande. Mais 
citant arrive à Conftantinople , 
il i»e garda plus aucune me- 
furc. Il mena fon frerc dans un 
Fauxbourg de la Ville , & Tans fe 
mettre en peine ni du contente- 
ment de l'Armée , ni des formes 
de l'éle&i(^i , il fe fit proclamer 
Augulte , fans l'avoir aupara- 
vant déclaré Cefar, ce qui ne 
s'eftoit pas encore pratiqué. Il 
lny mit le diadème fur le front, 
& le reyeftit des habits Impé- 
riaux^ ponr achever la cérémo- 
nie , il le ramena avec luy dîns 
nn mefrae char. Valens n'avojt< 
aucune qualité qui puft luy atti- 
rer l'eftime, ou l'amitié des Pen- 
ples.Car outre qu'il avoit le teint 
noir,les yeux égarez,& quelque 
chofe de ruftiqrïe & de rebutant 
en toute fa perfopne , c'eftoit un 
efprit déréglé, qui joignoit à une 
grande prefomptionjUne extrême 
ignorance. Aulïifon elc&ionQ&v 
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fut approuvée , que p.ircc qu'on 
n'otoit s'y oppofer. Valentinien 
luy-m^fme ,ie ' uv diflimuloit 
pas les défauts , 6c le tenoit dans 
une fi grande dépendance, qu'on 
euft dit qu'il l'avoit fait fon Lien- 
tenant , & non pas fon Collègue. 

L'Empire eftoit alors en un Vî. 
eftat déplorable : iKembloit que E ftat 
tontes les nations barbares s'é- * n> * 
toient liguées enfemble, pour ra- 
vager, en mefme temps toutes les 
provinces de leur voifinage. Les Am- 
Allemans faifoient le degàft dans 
les Gaules. Les Sarmates & les 1 * 
Quades eftoient entrez dans la 
Pannonie. Les Pi&es & les 
fixons troubloient le repos de 
l'Angleterre.Les Maures faifoient 
des courfes dans TAfFrique. Les 
Goths venoient piller la Thrace 
jufqu'aux environs de Conftan- 
tinople. Le Roy de Perfe re- 
nouvelloit fes anciennes préten- 
tions fur l'Arménie, &c menaçoit 
de rompre la paix qu'il venoit 
de conclure avec les Romains. Il 
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eftoit à craindre que ces defor 
dres ne continuailc/it lous deux 
Empereurs , dont l'un n'avjpic pas 
alUz de douceur pour gagner les 
Peuples , l'autre n'avoit ni aflez 
d'habilité , ni allez derefolution, 
pour venir à bout de fes ennemis. 
VI1 - Les affaires de la Religion 
^^ e étoient auffi brouïilées que celles 
gion de l'Empire. Le Règne deConftl- 
tius avoit efté un temps de per- 
fecution continuelle contre l'E* 
glife.Ce Prince n'avoit rien épar- 
gné pour abolir la Foy du Conci- 
le de Nicée , & pour établir l'he- 
réfie d'Arius.lulien ne s'étoit pas 
contenté de perfecuter l'Eglifcj 
il avoit fait tous Tes efforts pJw 
Ja détruire ; &: après avoir folen-- 
nellement abjûTé la Foy de Lfus- 
Chrift , dans laquelle il avoit 
vefeu prés de vingt ans , il- 
ayo.it entrepris de relever, le' 
culte des faux Dienx , & de re- 
nouveler les fuperftitionsl'ayen- 
nes.Iovien fon lucccfiTeiir voulant i 
t cmedier à tons ces defoidres, 
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protefta'aux gcns-de-guerre qui 
i'elifoient Empereui , qu'il ne 
pouvoit accepter l'empire , qu'à 
condition qu'ils feroient tous 
cjirefliens comme luy ; &. ils 
décrièrent tout - d'une - voix, 
Qu'ils l'tftoitnt,ott qu'ils «voient 
fajfein de l'ejire. Bcu de temps 
«prés il rappcHa les Evcfques 
exilez , & favorifa les catholi- 
ques , blafmant les -autres >& les 
^mettant pourtant au jugement 
de leur confeience , fans vouloir 
entrer dans le fond des différends 
Ecclefiaftiques. 

On croyoit que Valentinien 
porteroit fa pieté plus loin , tant 
parce qu'il èfloit naturellement 
ardent , Se qu'ilalloità fes fins 
' fans beaucoup de ménagement^ 
qu'à caufe qu'il avoit autrefois 
confeiré la Foy de lefus-Chrift 
avec beaucoup de zelle.La chofe 
'. étoit arrivée ainfi.Iulié.aprés fon 
apoftafie alloit unjour auTcple de 
la Fonune,pour y offrit desSacri- 
fices à fon ordinaire.!! étoit accô- 
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.■i. >». pagne d'une foule deConrtilanj 
1.6. e. 6. dom la plufpatt s'acommodoie 
par politique à la Religi 
. du Prince. Valcntinicn marcho 
derrière luy en qualité de Capi— 
taine do fes Gardes,C6me Us fuJ 
rent à l'entrée du Temple,un dea 
Minières du Sacrifice , qui les y] 
artendoit , comme pour les pY r M 
fi-'r, leur jetta de l'eau qui eltqic 
çonfnciée aux Idoles. L'cmpeicur 
cVceux de la Cuite receurent avec 
refpedt cette cérémonie. Mai» 
Valentinien ayant fenti quelques) 
gouttes de cette eau fur fa maînj 
gauche 3 & s'appercevant qu'il en 
eiloit tombé (ur fes habits/rappa 
rudement, en prefence de l'Err*' 

f>efeur, celuy qui venoit de la 
ui jetter, puis il fecoûa fa mairs 
Se déchira la pièce de fon man» 
teau qui aroit erté mouillée, lu- 
lien offenfé de l'injure faite à fèsi 
Dieux & à luy , le chaiïa de f» 
cour, & le relégua à Melitine epfi 
Armenie.Son frereValens l'y fui- 
vit » aimant mieux eftre dégradé 
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^es Armes & renoncer à fa for- 
tune, que de rien faire qui Wft 
contraire à fa Foy, 

Le fouvenir de cotte confef- 
/ion fi hardie avoit fait^efperer à 
plufienrsqne fes deux frères al- 
loient rcfhblir hantemét la Reli- 
gion. Mais on y fut trompé ; car 
Valentinien fnt plvft lélaché là 
défias qu'on avoit penfé.Sc pro- 
tégea les cathotiqo*s,fîs inqnie- 
ter les Ariens. Valens au coii- 
traire,s'.ibandonna tellement aux 
Atiens.qu'il opprima les catholi- 
liques. 

Telle eftoit la difpofitian de 
l'Empire , lors qoe les deux Em- 
pereurs fe le partagèrent. Valen- 
tinien chofit pour lu y les Prov in- 
ces de l'Occident avec toute 1*11- 
lirie, & laifla celles de l'Orient à 
fonfrere.lls vinrét enfemble wf- 
qu'à N.iïfle.cù ils firent le parta- 
ge des Armées , Se des Princi- 
paux Officiers., qui les comman- 
doient,& fe fepatwct enfin à Sir- 
miamj'un pour fe rendre à Mi- 
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hn, l'antre pour retourner àConf- 
\\\\, tantinople. 

L'An- Valentinien s'appliqua d'a- 
glcttcr- bord à reconnoiftre l'eftat dci 
teeft , Provinces les plus expofees à 
" Ta , géc l'infuke des Nations barbares , il 
Barba- palTadans les Gaules,& combatit i 
tes. les Allemens qui s'y eftoivnt jet- | 
tez avec'une grande armée. Apre* j 
les avoir defaits,il partit d'Amies j 
pour aller à Trêves, Là il efpe-l 
roit joiiir en rrpns du frnit de fa } 
dernière vicloirc.lors qu'il eût a- 
vis de divers endroits que tonte 
l'Angleterre eftoit en proye anx < 
ennemis-, que les François & les 
Saxons y eftoient entrez da 
codé des Gaules ; que ksj 
Pidbs , & les Ecoflbis faifoientl 
le degaft jufques dans le cœur du 
païs ; qu'on avoit trie le Gouver-I 
neur,& futpris le General de l'acJ 
mee ; & qne fi l'on n'y mettoiw 
ordre promptement,l'Empire al- 
loit perdre une de fes plus belle^j 
Provinces. 
Cette nouvelle étonna l'Empe-l 
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qU iétudes.ll commanda a Thco-The fc 
dofe, P«e de celuy dont nous y 
privons l'hiftoire.de palTer dans cften , 
cette Ifle » avec les troupes qui voyé, y 
c' c ftoient avancées de ce côté-là, mené 
e Jageantfenl capable de remet- o^. 

SJen meilleur fat une affa,rej^_ 
ui paroiflbit delefperce. Theo- nemis , 
dofe partit en diligence, & mena 

fon fils » vec l »y>P onr la y a ,PP5t" 

dre le métier de la guerre.il aîsc- 
bla à Bologne l'armée qu'on luy 
aV oit deftinée , & paflant la mer 
a vec une confiance qui fembloit 
répondre de l'événement , il s'a- 
vança vers Lôdres,& chercha les 
ennemis pour les combatre.U dé- 
fit plufieurs de leurs partis, qn il 
trouva errans par la campagne. 
Il leur enlevâtes hommes, le be- 
tal | & tout le refte du butin 
qu'ils entraînoient , Se fit publiée 
dans tous les lieux d'alentour, 
que chacnn vint reconnoitre Se 
«prendre ce qui luy appartenoit, 
ne icfcrvant qu'une petite parue 
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du butin pour les foldats qui I 
avoicnt cû Je plus de fatique. 
Son principal foin fut toujours* 
de foûlager le peuple ; & les pre- 
mières inftru&ions qu'il donna 
à fon fils , furent des exemples 
d'humanité & de juftice , vertus . 
necellaires , mais prefque incoli- , 
nues aux gens de guerres. Apres ! 
ces premiers fuccés , il entra dans 
Londres, & ralfeura cette ville, 
qui le reconnoiiloit déjà pour 
fon libérateur. 
.Comme il avoit affaire à des \ 
ennemis qui fe difperfoicnt &z fe 
rallioient à tous momens pour le 
furprendre ; Il refolut de les for- j 
predre eux-mêmes,&: de les a foi- < 
blir par des petits côbats.ne poV-j 
vaut les engager à une bataille, ifl 
fe mit donc en campagne, fe fai-| 
fit des portes avantageux , divifa 
fon armée en pluficurs corps , & 
tombant inceflamment fur les uns 
ou fur les autres de ces Barba-' 
res , qui avoieni leurs intérêts 
feparez , & fui eftoient venus 
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plutôt pour piller.que pour çom- 
battKi il les défit entièrement, & 
rétablit la feitreté dans les villes 
^- dans la campagne. En toutes 
ce s rencontres, il fit paroiftre au- 
tant de valeur que de prudence ; 
& l'on dit de luy , qu'il ne corn- Am- 
manda jamais rien à fes foldats. 
dont il ne leur donnait luy-mcf- 



me l'exemple. 



Theodofc fe montra digne fils Theo- 
de ce grand Capitaine, & donna dofe _lc 
dans ces premières occafions,des g'*^ 
marques de ce qu'il dtvoit eftre 

en cette 

un jour. Maxime Anglois dena- guêtre. . 
tion , qui fe vantoit d'eftre def- 
cendade la race de Conftantin, zot. 
fervoit en mcfme-temps dans U 1.4,. 
mcjme armée. Ces deux jeunes- 
hommes , qui dévoient un iour 
difputer entre eux l'Empire dn 
monde , fe connurent & fe fi- 
gnalerentjà l'envi l'un de l'au- 
tre durant cette expédition. Ils 
efloient prcfque de mefme âge, 
ils avoient également de l'efprit, 
du courage,& une grande paflion 
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de s'avâcer par la voyc des armes* 
mais ils eftoient biens difterens 
de mœnrs.Theodofe efloit franc 
ronnefte,genereux;Maximeéto" 
artificieux, brutal, jaloux du mé- 
rite & de la réputation d'auuuy. 
L'un eftoit brave.par vertu , l'au- 
tre l'eftoit pat férocité , l'on ne 
pretendoit qu'à la gloire de fervid 
les Empereurs, l'autre anroit bieiW 
voulu fe mettre en leur place. 
Xi. A peine cette guerre fuft-elle 
Théo- achevée , qu'on découvrit und 
rlofr le conjuration qui n'ctoit pas moins 
{*{; " dangereufe. On en fitarrefter les 
une" 6 Chefs , qui furent condamnez à 
conju- la mort. Mais on ne jugea pas j|j 
cation, propos de les faire appliquer à I« 
qnCftion , de peur qu'il n'y eiiflf 
trop de complices à punir,ou que 
leur defefpoir ne firt renaître ces 
troubles qui venoient d'citre ap4 
paifez. Après quoy Theodofe rbj 
tourna à la Cour de Valentinien, 
Se lu y prefenta fon fils qui avoit 
été le compagnon de fes travaux; 
Ce fut-là que ce ieune Seigne 
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fe fit connoi'ftre au Prince Gra- 
tien qui tout enfant qu'il cltoit, 
avoit déjà beaucoup'd inchn^cion 
pourra vertu & pour le mérite. 

La joye qu'on avolt de l'hen- xrr 
retix fuccés dis affaires d'Angle- Réro'jte 
terre, fut bientoft troublée par la JcFirmc 
nouvelle qu'on rec&ûc du foule- ( ! ant 
vemet d'une partie de l'Afrique. 1 Afli ~ 
Firme, un des Pxincipaux Sei- klUC " 
gneurs du pais, eftoit le Chef de 
la révolte. On l'accufoit d'avoir 
faitallaffinerun defesfieres.Ro- , 
main Gouverneur de la Province 
*voit entrepris de le perdre, luy 
fe foùtenoit par fes amis & par 
fon crédit. Ils écrivirent à la 
Cour , l'un fes aceufations & fes 
plaintes, l'autre fes jnftifications. 
Valentinien eftoit d'une humeur 
peu traitable , mais il avoit des 
momens commodes, où il fe laif- 
foit aiferoent prévenir. Dans 
les plus grandes neceffitez des 
affaires , il avoit cû loin de foula- 
gerles Provinces,mais il ne veif- 
loit pas allez fur ceux qui les 
Tom.I. B 
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eouvernoient : & qnoy-ooe de ■ 

b 7 e pour les momdres fautes * i I 
ne vouloirs même écouter les I 
Xintes qu'on lqy \ 
Officiers S foit quM çruft bief- I 
f« fon autorité en dun»-«* I 

la leur, lors mefme q° g * *I 
abufoienti foit que, félon fa po- 

pie] avec une extrême n- 

^cTfutlà .l'occafionde la reJ 

voltede Firme j il app«' V™\ 
avoit fupprimé fes lettres a Ul 
Cour.qu'onavoit fait valeur ced 
les dêln ennemi, que les Mmd 
ftees cftoient gagnez , & q«e 14 
Prince eftoit prevcnu.Come jl | 
vit fur le point d'eue o^mej 
«it recours au* armes. Il foulej 
va les peuples laflez d« viol«J 
ces& P desvoleriesde leurGo| 

vernenr.prit le Dudême, 
Q „ r fit proclamer Roy. Ifem^ x, 

n. bord en campagne , «va» 
tout ce qui l»y tefi ftolt • 1 
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prit la ville; de Cefarée qu il 
abandonna à fes troupes pour la 
mettre à feu & à fang, & gic flic 
fou année d'un grand nombre 
de Maures , qui vinrent en 
foule fe ranger auprès de Juy. 
Theodofe eut ordre de partir xin. 
incontinentavec fou. fils, & d'aï- Thco- 
ler s'oppoier à ces rebelles, il «WeJe 
s'embarqua avec les troupes quo pcrc cft 
luy avoit données , & defeendic c ™$* 
fur !,-> cofte d'Afrique. Là, ayant que " 
rencontre le Gouverneur de la avecsô 
Province , il apprit de luy l'eftat fi,s con - 
des zfftires , & après luy avoir m . l " 
doucement reproche lertroubles 
qu'il avoit capfez , il l'envoya 
pour mettre ordre à la feureté des 
places , & pour vifiter les garni- 
ions. Cependant, il s'avança inf- 
qu'à la Ville de Sitifi , d'Eu il 
manda à Firme qu'il euft à pofer . 
les armes , & fe remettre en fon 
devoir , & qu'il crioifi/t , ou la 
paùc , ou la guerre. Attendant fa 
relolntion , il penfoit aux mo- 
yens de ménager fes troupes » 
B ij 
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■ Soient ras accouttumces 
qUl VËS< àlccs climats,& de 

j tr.nte parti qu U avon. - r ~ _ 

Uc ? cmp ?.pr« il en voya des D 
I— puceV à Theodofe . pour ry. 

pas par an**»* i, OS M 
voulait point al Empire » b J 

W1 ennemi P««« hc {^«l 
foit de l'amonte de lEm P e ^J 

voltet , ma* fe ^^V^J 
• luyfiftiviftice,ouqnonluyUn| 

vaft au moins la vie , «r » 

rvetitdeb 0 Lefoy,6cluyJ 
donna d'envoyer des oft.^s.C* 
pcndant.il vifita la Code fit 

ïlerfcs Légions, y lO'grnt q 
^ues troupes du pais , & cp 
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mauda à tous les OHiciers de fai- 
re obferver urumexaéte disci- 
pline , difant, taries fe'dats Ro- 
mains ne dévoient vivre qu'aux 
dépens de leurs ennemi , qu'ils 
ne val oient pas mieux que des Re- 
belles quand ils incommodaient les 
Citoyens : ce qui luy attira l'ami- 
tié des peuples- 

Firme eftoit d'une famille nom- 
breufe & puiflaute par les terres 
qu'elle poiredoit , Si par l'allian- 
ce qu'elle avoit avec les princi- 
paux Seigneurs d'entre les Mau- 
res. Mafcizel, & Mazuc t fi s frè- 
res marchoient avec deux grands 
co ps- d'armé î-j Se Cyria fa fœur 
D>mie de grand courage, les affi- 
ftoit d'hommes Se d'argent , & 
forfl-voit parfos intrigues,toute 
la Mauritanie. 

Theodafe prévoyant qu'il Ce- jp^'. 
roit difficile de refifter à tant de | e 
forces , s'il leur donnoit le temps b.llc, 
de le joindre, s'avança à grandes en <l<r UX 
Journées vers Mafcizel , Betataîf* 
luv prefenterlabataille,Les Mau- lls - 
B. iii . » 
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£ l'acceptèrent, & foufinrent 
d'abord v.gou^femcnt la pce- 

enfin ils furent rompus , 1 avan 
gat de fut caillée en pièces & le- I 
reftefefauvaendelovdrc Thco- 

dofefe rendit maiftre delà ca«i-. 
SineA ^quelques Places ,m-J 
Stantes^onr fa leurac ou v l 

Refaire W^^f^.] 
vWés :& comme il a oit entrée 

pU,s avant dans le païs , .1 euftJ 
avisqueMafcizelrevcnoitlml^ 
pas avec lesMaures qu'il *vo,t r,U 
L.& dcsnoupesfr.menesqn, 
avoitreceûcs.ll le io.gn.t en p-. ttJ 
de temps, le connut mu tonte 
En armée en déroute,* lep reffiJ 
fi vivement, qu'à pemeluy . Cj 
fa_t.il le temps de fe fauver lufj 

X VI. ^^belles furent étonneJ 
Il M. de la perte de ces deux batail «1 
un «ai- & firme ne fçachant a qui s «4 
l * avec drefiet , eoft recours à quelque* 
ï,£mC - Evefques , qu'il forpH. d'aile. 
voirTheodofe^ d'obtenir de loy ; 
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le pardô de fa révolte à quelque 
condition qne ce fuft. Ces Dé- 
putez furent reccus avec hon- 
neur; cV fur lareponfe favorable 
qu'ils r.ipportercnt,F.irme partit 
lui- mefme avec peu d 'efeoi [5, fit 
fe rendit an camp de Theodoie 
où ccGeneral l'attendoit hors de 
fa ter.te.LCS légion) êtoient fous 
les armes avec leurs drapeaux 
déployez , & chaque foldat an 
premier bruit de l'arrivée dn 
chef des R<. belles^voit redou- 
blé fa fierté. 
Firme defeendit de cheval dé s 
qu'il appcrctmTheodoA j&s'ap- 
proch.int de lui avec un profond 
refoedt , fe profterna à les pieds 
jufqu'à terre , & luy demanda 
pardon de fon crime, les larmes 
aux yenx , aceufant tantoft fa 
temerité.tamoft fon maiheur,a- 
vec toutes les marques d'on vé- 
ritable repetir. Theodofe recrut 
froidement f c s foûmiffions , & 
après une lô^ne côference qu'ils 
eurent enfemblc , l'accommode- 
B iii) 
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ment fut conctn. l^scoiiditions 
fuient que Firme fourniroit des 
vivres pouc l'armée, qui laifle- 
roit quelques -uns de les p^ens 
pouroftagc , qu'il remettroit en 
liberté tous les prilonniers qu'il 
avoit faits depuis les uoublesj 
qu'il renvoyeroit dans la ville 
d'Icofium les Enfeignes Romai- 
nes, & tout ce qu'il avoic pris IW 
lcsfuiets de l'Empire, qu'après 
cela illiccntieroitfes troupes, 8c 
. rentreroit en grâce auprès de 
l'Empereur. . 
x . v , n< Firme s'en retourna fort lans- 
blit lT ^» & accomplit en moins de 
ville dedeux jours la pins grande partie 
Ccfaréedu traité. Theodofe voyant de h ; 
belle? difpofitions à la paix, mar- 
cha du cofté de Cefarée pour re- 
parer les ruines de cette ville.qm 
avoit elle brûlée dés le commen-, 
cernent des guerres. U receut en 
chemin une députation des M* 
ziqu„-s, p-upleAfriquaiu.qui s'e- 
roient ligu:zrml-à- propos avec 
les Rebelles,& quideitundoient 
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pardon de leur trahifon : mais il 
ne leur répondit autr.- choie, li- 
non qu'il ffMVoir pArdonnir 4 dtt 
ennemis, mais eju'U ne pouvoit fottf- 
fsir des tratfires ; & les fefrvojrà, 
en les menaçant qu'il iroit 
bien-toft à eux , pour les cria- 
iller. Il venoit de l'ortir de Ctfa- 
rce, où il avoit laifTé la première 
Se la féconde Légion pour tra- 
vailler aux fortifications de la 
pUce,lors qu'on vint l'avertir que 
l irme n 'avoit fait que cacher f» 
perfidie Ions des apparences de 
paix Se de fou million » qu'il de- 
bauchoit par promefles & par 
argent les troupes mêmes de 
l'Empire , qu'un efeadron d'Ar- 
chers s'eftoit ietté dans fon par- 
ty,6V qu'un Tribun avoit eû l'in- 
folence de mettre fon colier en 
forme de diadème :ur la tête de 
ce Rebelle. 

Theodofe refolut d'ufer àcf^ 
toutes les rigueurs de la guerre punir 
côcre les traifties. Il marcha avec les Je 
une diligence incroyable versTa- favori 
B v 
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gavie, où il fnrprit nne partie de* 
Arches révoltez, qu'il livra à 1.1 
vengeance des Soldats , afin de - 
leur° apprendre à craindre eux-, 
mcïmcs la )a(lice qu'il leur feroit-, 
exercer contre les coupables.fOn , 
fit mourir le Tribun, après luy-, 
avoir fait couper le poing:les an- 
tres Officiers Furent décapitez,*? 
tout le refte fut puni côme il me- 
iitoit. Ce gênerai irrité affitegeaj 
peu de iours après une forterelfe, 
çù les Maures les plus feditieux-, 
s'eftoient retirea. Il la prit d'af- 
faut , pafla toute la garnifon aaJ 
fildc-l'epée , & fit rafcr les mu- 1 
railles jufqu'aux fondemens. U| 
tourna promptement du cofte 1 
de Tanger , où les Mtziqne»! 
sellaient aflemblez ; 6c après les 
avoir vaincus plufieurs fois, il- 
leur accorda le pardon qu'il leur \ 
avoit autrefois refufc.- -f- 1 
XIX. Erjfiu l'ardeur de la guerre l'a- 
11 fe yant engagé dans le païs ennemi 
ttouTe , pins avant qu'il.nepenfoit,Cyriai 
SSsïccw de Firme fouira toûc* 
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d'un-coup toute iaProvincr.Tous monia- 
les peuples le mirent en campa- gnts. 
gne, comme lî le fignal eurt i ftc 
donné, & marchèrent contre les 
Romains. Theodote , qui n'avoir 
alors que peu d'Infanterie , avec 
un corps de trois mille cinq cens 
chevaux, cVqui voyoit cette mul- 
titude innombrable d'ennemis, 
fut quelque temps en fufpens.s'il 
liazardcroit nn combat, on s'il fe 
retireroit.La hôte de céder à des 
ennemis tant de fois vaincns,&Ja 
crainte de décrediterles armes de 
l'Empire, le'detcrminoict à com- 
batre. Mais après avoir confideré 
J'Eftat des affaires , il jugea qu'il 
valoit micox manquer à gagner 
une bataille , que perdre le fruit 
de tant d'autres qu'il avoit ga- 
gnées. Il fe retira , prenant toû- 
jpurs des portes avantageux , 
de peur de furprife ; mais les en- 
nemis le pourfuivirent opiniaf- 
trement , luy- coupèrent tons les 
partages , & ie reduifirent à la 
JBecelIké de s'expofer à un coin- 
W B vj 
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bat incitai pour fe faover. 
* X< Le hazard le tira de ce danger. r 
Srchca-car les Moques qu'il vcnoit de 
îcufc vatecrè s'éwient obligez à uy 
métdu fournit des tronpes,& ils iesluy v | 
*»"B" envoyoïent, Quelques étendrons 
°)î - l Romans alloient devant pour les 
cft0U *- conduire vers, Theodofe , fons. *- 
fçnvoir l'état où il Te trouvoit a- 
lors. Desconreurs Maures apper- 
ceurent de loin ce fcconrs , & 
vinrent à toute bride donner l'al- 
larme à leur camp.comme fi des .«I 
armées entières fnlTent accourues 
poutdeeagef ce General. Ceux .1 
qui gardoient les palTages les 
abandonnèrent, &Theodoie pro- 
fitant du moment, & gagnant les 
défilez , allacamper fous la ville 
de Taves , où il mit Ton armée à 
couvert au commencement du 
mois de Février, de là il obier va 
les ennemis A travailla a les del- 
nnir par des négociations fecre- 
tes , iufqn'à ce qu'il puft les ré- 
duire par la force. _ 
Cependant il depefcha fon 
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à l'Empereur V.ilentinicn , pour XXI. 
luy rendre compte de l'cftatdes Theo- 
trouble's de l'Afrique , ponr luy jf 
demander de nouvelles trou p:s, ci) s y ^_ 
afin de ruiner entieremér le par- y £ ^ j a 
ti des Rebelles. Le jeune Théo- Cour, 
dofe fut recfu à laCoar avec ton- 
te la confidcration que merito- . 
ient les fer vices dé" Ion Père & 
les fiens.Graticn eût beaucoup de 
joyede le revoir, &dés ce temps- 
là il conceut pour luy une eltime 
qui fut depuis connue de tout le 
monde. 

C'eftoit an Prince qui entroit 
à peine dans la treizième année 
de fon âge , qni avoit déjà beau- 
coup de difcernement,&qni fai- 
jfoit de grands prog^s dans l'eftu- 
de des belles- lettres fous Aufone 
fonPrecepteur.un des plus beaux 
efprits de fon fîecle. Il gagnoit 
l'amitié des peuples par fon na- 
turel doux & obligeant , 6c l'on 
jugeoit deflors qu'il auroit les 
bonnes qnalitez de fon rere,fans 
en avoir les défauts. Il avoit efté 
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déclaré Augutte depuis peu de- 
temps dans une côioi.ûurc aiïczi 

XXII pi l '" ante - 

\i\ta. Valentinicn cftoit tombe dans- 
«inien une maladie dont on n'efptroifei 
aflbrie p as qu'il deuil relever. Chacun: 
fonfil * loy dettooit un fucceflenr feloni 
frÉ'm" Ton caprice, comme fi l'Empire . 
pire. euft cfté vacant. Les Officiera 
■Am- Gaulois accrédite» dans l'armée-. 
tnian - jettoient les yeux fur Iulien pre- 
mier Secrétaire d'Etat , homme 
cruel&emporté.Les'autrts firent; 
leur brigue pour Severe Colonel, 
de rinfanterie.qui n'êtoit gneies 
pins modéré quelalien.L'Empe- 
reur eftant guéri contie toute a~ 
parcnce,reconnut le danger qu'il 
avoit couru,& refolut,pour rom 
pre toutes ces cabales , d'aflbeie 
fon fils à l'Empire. Il fonda les 
efprits des gens-de-gnerre , & 
comme il fat «fleuré de lent 
intentions , il fît aflerrbler l'Ar- 
mée dans.une grande plaine où. il 
fc rendit .avec tome fa Cour. Il 
mont» fur fou Tribunal.,. .m 
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pic par la main fon fils qu'il avoit 
fait venir exprés ; & après qn'il 
l'euft fait voir aux Troupes , i} 
les pria d'agréer la relolutiorx 
qu'il avoit prife -de partager 
l'Empire avec luy. 

11 leur reprefenta qu'il ne pre- 
tendoit ufer de fes droits qu'au- 
tant que l'Armée les jugcroit rai- 
sônables,& qu'il vsuloit toûjonr» 
avoir plus d'égard anx interefls 
de l'Eftat,qn'à ceux de fa maifon; 
Qu'il leur prefentoit fon fils 
efTevé parmi les lenrs,& deftiné à 
faire la guerre avec eux pour la 
défenfe de l'Empire ; qu'à la 
vérité c'eftoit un enfant qui n'a- 
voit encore ni force ni expérien- 
ce, mais qui paroifloit fi bien né, 
qu'on ponvoit croire qu'il ne leur 
feroit pas deshonneur; qn'il s'ap- 
pliquoit déjà à l'eftude des Scien- 
ces & à toute forte de nobles 
exercices.afin qu'il pnftleur plai- 
re, & qu'il fceuft reconnoiftre le 
mérite des gens-de-bien;Qu'il le 
racttroit bientôt en eftatde mai* 
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cher avec eux fous les Etenrlar'csr 
de l'Empire, fans craindre i'in-- 
commodité desfaifons, ni les ta- 
rignes de la guerre-, Qu'd luy re- 
commanderôic fur. coûtes chofes 
de r. garder k bien public com- 
me le fien propre,& d'aimer l'E- 
ftat comme fa r^mille. 

A ces mots , les Soldats tranf- 
portez de joye, l'interrompirent, 
Se à l'envi les uns des autres pro- 
clamèrent Gratien Auguftc an 
bruit des armes , & au fo i des 
trompetes.L'Empereur animé par 
ces acclamations reveftit fon fils 
des habits Impériaux , puis il le 
baifa, & avec une gravité mtiléc 
de |oye & de tendre (Te , Vous 
vodajnon fils , luy dit- il , reve/lu 
de la pourpre des Empereurs : I'ay 
bien voulu vous faire cette grâce ,& 
710s compagnons que vous voyez, 
icy prefensy ont confenti. Rendez- 
vous capable de fonlager vofin 
Pere & voftre OkcIs , dont, vous 
eftes maintenant le collegue.dïfpo- 
f:z.rVour à demeurer fous les ar* 
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pus comme le moindreSoldat; & à 
pajfer courageufement le Danube 
(jr le Rhin glacez. , à la tefle^ de 
l'Irfaterie : donnez. , s'il le faut , 
voftre fang & vojlre vie pour les 
peuples que vous gourvernez. : ne 
croyez, rien au dejfns de vous 
Je tout ce ejui regarde lefilut ou 
U gloire de l' Empire. Ce [ont les 
principaux avis que ie puis vous 
donner icy. La plus grande occu- 
pation de mon Règne fera dé- 
formais de vous apprendre a 
régner. Apres cela * le tournant 
du cofté des troupes , Pour vous, 
dit-i\,foufieneX^l'hôneHr de l'Em- 
pire par vos armes , continuez. M 
mus affiler dans t, os guerres ,& 
confervez. à ce ieune Empereur 
que ie remets à vos foins & à 
4 voftre ajfcttion , une fi délité in- 
violable, 

ià-delTas il s'éleva encore nn 
grand bruit , Eupraxe Secrétaire 
d'Ertat s'ecria qne V.ilentinien& 
fon fils méritoient encore davan- 
tage. Toute l'Armée tenouvel- 
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la fes acclamations , & chacun fe 
prcfla pour voir de prés cet en- 
fant Augufte, dont les y eux vifs- 
fic&illans.le vifage agrenbk-, l'air 
doux & noble , & une certaine 
majeflé mode rte & fans orgueil 
atirercroient l'amitié & l'admira- 
tion de tous ceiix.qui le rcg.irdo- 
ient.CcPrince.de puis ce tëps- 11» 
eftoit les délices des peuples , fit 
fes venus croilTbient avec l'âge.. 
XXIII. V.ilri tiiiicn cftoit alors lut le 
Eipcii. poiotd* " r ^-r dans. l'Allcnngn* 
tio.i de avcc nrte puilfimtc armée , pour 
V . ' le "" dompter cette Natimi f-rmicM 

tl 11 1 Cil • • 

contre & '"quietC W.it'' no,t tOU ' 01 ^ 

les Al- les frontières rie l'Empire en alatJ 
lemeiu. tue.ll piit Éon fiisavec In y , & 1s 



icmens. me. Il put ton nis;ivti m y y 

Théo- mcna au .a ; h duRliin dâs le pus, 

filsV' cnnemi » P our l' a ccoûtumer de 

or j t * bonne-heure aux fatigues , &C. 

de le aux petils mefmes de la guerre.. 



fuivre. Cette expédition étoit importan 
Amm te , l'Empereur l'entreprenoit d* 
mZ'n. luy-mefme , & alloit y cominan- 
Uij. der en perfonne. Auffi il choififc 
fes meilleures troupes, Se tout ct> 
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qu'il y avoit d'Offiders de répu- 
tation dans l'Empire. Il ordonna 
au jeune Theodofe de le fuivre, 
3c reconnut en luy tant de valeur 
5c de prudence dans les divers 
evenemens de cette guerre), qu'il 
le jugea capable de commander 
en chef les armées, & rtfolut de 
l'employer. L'iuiîpcon loudaine 
des Qnades luy en fournit bien- 
toft l'ôccafion , an grand conten-. 
tenu ' j Gtati n , qui s'interef- 
foit Ai j ; beaucoup à- la fortune de- 
T'K-'dofe. 

L'Emp t ;t VMentinien , qui 
aimoit la loire , & qui meditoit 
toûjeur quelque gr->nd ddlein 
qu- ..y fut bonnette, & qui fuit 
utile au public , entr -prit de fai- 
re continuer une chauffée df puis 
la fonree du Rhin mfqua fon 
embouchure dans la me*. Il traça 
lui-même les plans des forts qu'il 
vouloit faireeflever deçà on de- là 
le fleuve, fdon la difpofition des 
lieux; Se ayâtprereû que les eaux 
ruiuoict infenlibleinét une forte - 
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relie qu'il atoic fait baftii fui le 
Nécre. , il détourna le cours du 
fleuve par un. canal qu'il fit fai- 
re à force de travail & d'argent. 
Il voulut fortifier les bords du 
Danube comme ceux du Rhin, 
afin d'oppofer comme deux bar- 
rières aux Nations barbares , Se 
leur rendre l'Empire inaccefli- 
ble. Il envoya ordre à Equitius, 
qui commandoit dans l'illirie, de 
palfer jufques dans le Païs des 
Quades , & d'y faire baftir une 
Citadelle, où il pufl tenir une 
garnifon confi Jcrablc. 
XXIV. L"sQffades vivoient alors pat- 
Irrn- fiblement fous leur Roy dans la 
ptioo Mouviej & comme ils n'.ivount 
°5 S aucun dellein d'ufurpcrl s teorfs 

dcs,&le^ e ' eurs v0 'fi» s > croyoient,. 

fujet. n'avoir pas befoin de garder les 
leurs. C'avoit efte autrefois un 
peuple puifiant Se aguerri ; mais 
il av'oit dégénéré de fa première 
valeur: Si Janguirtbit depuis quel- 
que temps dâs une oiuV. té qui !e' 
reudoit prefque méprifable.Equi- 
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tins s'eftantmis en eftat d'exécu- 
ter les ordres de l'Empereur , les 
Quades luy remontrèrent dou- 
cement le tort qu'on leur faifoit, 
Se envoyèrent des Députez à la 
Cour pour s'en plaindre. Equi- 
tius attendant la reponfe qu'on 
rendoitaux Députez, fit cclfer 
les travaux, de peur d'exciter des 
troubles : mais Maximin homme 
cruel Se remuant l'aceufa de né- 
gligence Se de lafeheté , &: fe 
chargea de la commiflion. Il 
alla fur les lieux, Si fe mit à faire 
conftruire les forts qu'on avoir 
commencez , fans demander aux 
Barbares leur confentement,qu'ils 
eulTent fans doute donné , plû- 
toft que de s'attirer la guerre. 
Gabinius leur Roy l'alla trouver, 
Si luy reprefenta modeftement, 
qde c'eftoit un infulte qn'on 
leur faifoit fans raifon ; Qu'il 
cftoit iufte de laifTcr vivre en 
repos des gens paifibles , qui ne 
troubloient pas celuy des autres, 
cni'ils n'avoient plus l'ambition 
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de conquérir , mais qu'il leur 
rcftoi't encore celle d'eftre maî- 
tres en leur pais; Qu'ils laiflbient 
la grandeur Se la gloire de vaincre 
le monde à ceux qui s'en pi- 
quoient ; Que pour eux ils s'efti- 
moient allez heureux , s'ils 
eftoienc libres ; Qu'enfin ils ne 
demandoient point de grace,|mais 
qu'ils fupplioient qu'on ne leur 
fift point d'injuftice. 

Maximin fift femblant d'eftre 
touche des raifons de ce Prince, 
Se pour merque d'amitié, le con- 
via avec quelques-uns de fa fuite 
à un grand feftin , où il le fit aC- ! 
faflïner inhnmainement.CesPeu-- 
pies après avoir pleuré quelque, 
temps la mort de leur Roy , pri- 
rent les armes pour la venger. Le 
defefpoir leur donna du courage, j 
N ôc les Sarmates s'eftant ioints à "l 
eux., il palTerent enfemble le Da- j 
nube , Se fe répandirent dans la 
campagne,bruflant les vil]ages,& 
ravageant tout ce qu'ils rencon- 
troient en leur chemin. La Prin-V/J 
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ccilcConftantic fille de l'Empe- 
reur Conftantius , qui avoit cfté 
accordée à Gratien, venoic alors 
de laCour d'Orict à celle d'Oc A " 

■ ta I m,t 

cident,c< preuoic un peu de re- 
pos dans une ruaifon de campa- 
gne. Son train fut pillé , quel- 
ques-uns de Tes gens furent pris; 
elle alloit tomber elle-même en- 
tres les mains de ces Barbares,fi 
Meflala qui avolt efté envoyé 
pour la recevoir, ne l'euft mife 
prôptement dans uii chariot de 
rencontre, & ne l'euft menée à 
toute-bride dans Sirmitim.Probe 
Préfet duPretoire,hôme timide, 
& peuaccouftumé à la guerre, 
eftoit dans la ville , & faifoit 
préparer fes chevaux pour s'en- 
fuyr pendant la nuit. On tafclia 
deluy faire entendre que le dâ- 
ger n'eftoit pas fi grand qu'il 
penfoit, que fa fuite abbatroit le 
courage des Citoyens , Ce qu'il 
rêpondroit de tous les accidens 
qui pouvoiétjarriver à laPrincef- 
fe.Ênfin,il fe remit un peu de fa 



1 
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frayeur , Se donna ordre 'qu'on 
reparaît promptemènt les for- 
tifications , Se qu'on fit venir 
quelques compagnies d'archers 
des garnifons voifines . pour dé- 
fendre la place , en cas de fie- j 
ge. 

. Les ennemis fe contentèrent 
détenir la campagne. On envoya j 
contre eux , deux des meilleures 
Légions de l'Empire , qui les au- i 
roient fans doute défaits : mais 'ï 
elles fe brouillèrent fur des pré- 
tentions Se des difputes de pref- t 
ceance ; & les Samates les ayant 
forcées feparement dans leurs J 
quartiers , les taillèrent en pices 
l'une après l'aune. L e Ieune Thep-aj 
dofe fut envoyé pour arrefter le 1 
cours de ce defotdre;& afin qu'il 
puit agir avec plus d'authorité^fl 
* on luy donna le Gouvernement ' 
de.laMœfie>& le commandement ( 
des troupes de cette Province, «il 
Thco V P act ' c incontinent, Se après I 
Hofc. lc avoir reconnu l'eftat des affaires. | 
fils cft il affembla un corps - d'armée! 

confide» 1 
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conlîderable. Sa première oc- fiit 
cupation fut d'établir dans les Goa- 
croapes une exacte difeipline, Se verneur 
de charter de tout le païs un ref- j! c Mœ " 
te de Barbares errans Se déban- ■ 
dez,qui le pilloient impunément, 
lien fie mourir plufieurs , Se Ce 
contenta d'avoir poujré les autres 
hors des limites de l'Empire. 
Apres quoy, ayant. appris que les 
Sarmates paroiflbient fur la fron- 
tière , Se que leur Armée eftoic 
groflie d'une foule de peuples li- 
guez avec eux,il refolut non fen- 
lement de s'oppofer à leur pa/Ta- 
ge, mais encore de les attirer 
atf combat. Les ennemis qui fe 
confloient en leur nombre, fedi- 
viferent en plufieurs corps pour 
faire des irruptions par divers en- 
droits:mais Theodofc les battit en 
tonte rencontrr jôc après les avoir 
obligez à fe reiinir,il alla les atta- 
quer jufques dans leur camp. 
Quelque refiftance qu'ils fiflent 
d'abord,il les força,& en fit un Ci 
grand carnage.qH'ils lui demâde- 
Tom. I. C 
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r 5 c „tU p«x à telle condition qn-U 

vôudto>t , & n'ofecent la comp». 
t^t qu'il demeura dans cette j 

OT Pr ptdI; t q.ueTheodofeleHul 
ïhéo fertoit fi utilement l'Emp,re dan. 
ïofcleÏMœfie Je Pereefto,t occupé 
P« 1 réduire les Maures révolte* ea . 
P°. ur " Afrique. U en avort dcia deta~ 

F " rae ' de Firme, les uns par men^ 
cesses autres par promefles & 
F , argent-Firmequis-apperceut 

de quelque changement , «au 
^t d'un coftéd'eftre abandon 

Sé.& de l'autre s'ennuy ant d eu- 
tretenir tant de troupes a es de- 
pen Sortit de fon camp la m* 

£ fc fan va dans les montagne,. 
Anffi-toftqueThcod^u aj| 

aue cette armée fans Crut le dh 
* S&fe retiroit en dcfordreA 
fr Jt en «mpagne )1 e I vdJ 

au'.tter es armes. v>ent 

3° d'ennemis eftât a.nfi d.ffipj 

il mit dans les places, des UXÇ 
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vcrneurs d'une fidélité recônuc, 
Se pourfuivic Firme dans Jes 
montagnes. XXVir. 

Mais à peine y fut- il entré, H <k- 
qu'il apprit que ce Chef des Re- claie la 
belles s'eftoit réfugie chez les 
Il'afliens,& qu*il eftoit afTenré de fllcns*' 
Ienr protection. Thedofc tour- 
na de ce cofté-Ià,appés avoir don- 
né quelque relâche à fes troupes, 
Se fit fommerces Peuples de Iut 
JivrerFjrme,Mazuca (on frerc,^ 
les principaux Officiers qui l'ac- 
compagnoienr. Comme ils eu- 
rent refofé de le faire, il leur dé- 
clara la guerre , & la commerça 
par un combat où ils furent vain- 
cus , Mazuca blefle à mort , & 
Firme mis en fuite avec toat ce 
qui luy refta de troupes. Ce fut 
alors qu'Igmazen Roy des Ifa- 
fliens eflembla toutes fes for- 
ces , & marcha contre les Ro- 
mains , qui eftoient entrez di'ja 
bien avant dans fes Eftats. Il alla 
Juy-mefme au devant de Theo- 
dofe avec peu defeorte , Se 
C ij 
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L'ayant aborde luy demanda qu'il 
eftoit . 6c pourquoy il venoit 
troubler le repos d'un Roy , qui 
n(f relevoit de perfonne , & qui 
n'avoit à repondre de fes avions 
qu'à luy-mefme. Theodofe luy 
repari.c,Qu'u eftoit un des Lieu- 
tenans de Valentinien.Empereur. 
&Maiftre du monde ; Qu il ve- 
noit pour chaftier un Rebelle.; 
& que fi l'on ne le luy remettoit 
entre les mains , il «voit ordre 
de fake périr & les Rois , & le» 
peuples qui feroient allez inju~ J 
ftes pour le protéger. ?J 
«Tut. Igmazen fe retira pique de 
combac cette reponfe , & le lendemain 
comre ^jj,, fe'prefenta en bataille à la 
IgiT.axc tefte de v j n pt-vnille hommes. Il 
g£ «oit laifie prés de là un corps de . 
referve , & caché derrière fesba-j 
taillons quelques troupeS f auxil 
liaires , qui devient fe détacher 
rar pelotons , à deflein d'enfer- 
mer les Romains qui eftoient en 
petit nombre. Theodofe ranged 
fes troupes de foncofté , leur re- 
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mit devant les yeux leurs victoi- 
res paflees , & les anima fi-bien, 
qu'elles combatirent un jour en- 
tier, fans que les efeadrons ferrez 
pufTent jamais eitrerompus. Vers 
le foir Firme parut fur une hau- 
teur , couvert d'une riche vefle 
d'efcarlate , & crictit aux foldats 
fitignez.qu'ils al bien t être acca- 
blez par le nombre J & qu'ils n'at- 
tendiirent point de quartier, s'ils 
ne livroient leur General au Roy 
Igmazen. Ge difeours excita les 
uns à combattre plus vaillam- 
ment,& troubfa fi fort les autres, 
qu'ils abandonnèrent leurs rangs. 

La nuit ayant fait ceffèr le xxtx. 
combat , Theodofe Ce retira avec lg ma " 
. p;u de perte des fié"s,& fit punir f e,t, ¥ e 
très- feverement tous les foldats àxheo- 
que la menace de Firme avoitdofc. 
ébranlez. Peu de.téps après ayant 
renforcé fon Armée , il recom- 
mença la gnerre,5c battit en pla- 
ceurs rencontres les meilleures 
troupes des Ifafliens. Igmazen 
enuuyé d'être fi fouvent vaincu> 
G iij 
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te reconnoiflant qu'il avoitaffai- 
re à unCapitaine vigilant Se heu- 
reux, qui le perdroit enfin & fe* 
Ellats, ne penfa plus qu'aux mo- 
yens de vivre en paix. 11 leur 
manda fecretement,Qu'il n'avoit 
rien à demefleravec l'Empire,& 
qu'il luy abandonnent Firme Se 
tous les Rebelles ; mais que fes 
peuples avoient eltc gagnez , Se 
qn'ilin e ctoit plus le maître :que 
le fsul moy en de les ranger à leuf 
devoir, eftoit de ne leur donnes 
aucun re!âche,& de les réduire à 
nenfer pluftôt à lenr propre fer* • 
reté, qu'à la*aefenfe d'un eftrart^ 
g-r ; Qu'il falloit que les incom* 
moditez qu'ils recevroient fufl| 
fent plus grandes que les biéb* 
qu'on lenr promettoit , & qne 
Thodofe fe fifl: plus craindre que 
Firme ne s'eftoit fait aimer. 
XXX. Theodofe profita de ces aviî^ 
Prifon & nf permit point d'occa/îon d* 
dc F r'" fatiguer les Ifafliens , tantoft* 
™ rt, lenr défaifant des partis , tantoft 
leur enlevant des quartiers, brû* 
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Jâiit leurs villes & leurs villages, 
Se ravageant tout leur païs. 
jgmazen les abandonnoità leurs 
mauvais confcils , & leur fai- 
foic paroillre leurs pertes plus 
grandes qu'elles n'eltoient. Ils 
je trouvèrent enfin fi arroiblis 
Se fi ennuyez , qu'ils com- 
mencèrent à fonger â eux. Firme 
reconnut qu'il y avoitdu refroi- 
diflementj & fe dt fiant du Roy, 
fur quelques conférences qu'il 
avoit eues avec Mafilla Prince des 
fdaziques , il euft envie de s'en- 
fuyr encore une fois dâs les mon- 
tagnes. Alors Igmazen fe déclara, 
Se le fit arrefter. Ce Rebelle fc 
voyant renfermé, & gardéàvcuë, 
.relolut de prévenir ïbn fupplice 
par une mort volontaire. 11 eny- 
vrafes GardcSjla nuit, & comme 
ils forent endormis,il fe leva , & 
trouvant par hazard fous fa main 
une corde propre pour le defiein 
qu'il avoit , il s'étrangla luy- 
mefme dans un coin de la cham- 
bre. 

C iiij 
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XXXI. Igmazen qui devoit le faire 
Th6o- conduire le lendemain djns le 
jh fc . camp de Theodofe.eufl: un fenfi- 
a '[ x ble deplaifir de cet accident. Il 
1rs attefta la foy publique , prit Ma- 
Ifafliens fi ] la à témoin de ce malheur , & 
fit charger fur un chameau le 
corps de ce miferable , qu'il alla 
prefenterluy-mcfmeàTheodofe^.. 
comme un gage de fon amitié Se 
de l'affe&ioa qu'il avoit pour 
l'Empire. Theodofc fit recqn- . 
noifhe ce corps par des gens du . 
pjïs, '& par qi'jlques priloniiicrs. < 
qui jurèrent tous que c'eftoit-li 
le corps de Firme. Alors il fit de;< 
grandes camelTes au Roy,<5r peud 
de jours après il prit le chemin dev. 
Sitifi , & fut receu en triomphe - 
dans toutes les villes par où il. 
paffa. Il cfperoit qu'on le rappel*! 
leroità la Cour.aprés une fi lon-> 
gue ■& fi heureufe expédition^.; 
niais il eaft ordre de demeurer eru 
Afrique , & de rétablir entièJ 
rement les affaires de cette Pro-a 
vinec que l'avarice des Gouver> 
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peurs , & la cruauté des Rebelles 
avoienc prefque ruinée. 

Cependant l'Empereur Valen- xmr. 
tinien faifoit de grands prépara- EipeJî- 
tifs de guerre , & partoit de Trc- J»^" 
ves au commencement du Prin- p Creur 
temps, pour aller à grandes jour- valen- 
jices dans 1'Illyrie.f outes lesNa- tinien 
tions voifines envoient effrayées, 
& luy envoyoient des Députez " e| 
for la route pour- luy demander 
humblement la paix. Il ne leur 
icpondoit autre chofe, finon qu'il 
alloit les chaftier s'ils eftoient 
coupables , & qu'il en jugerait 
quand il feroit fur les lieux. Cha- 
curt croyant qu'il venoit punir 
l'aflaffinat du Roy d;s Quades, 
ou les dfifcrdres arrivez dans les 
Provinces, dont les Gouverneurs 
eftoient allarmez. Il nfa pourtant 
envers eux de fa politique ordi- 
naire , & ne leur fit pas mefme 
une réprimande. Il paffa prefquc 
tout l'efté à Cirnunte dans la 
Pannoniç , à aflemblei fes trou- 
pes , & à remplir fes magazine, 
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&tout-d'nn coup ay?nt fait jetter • 
un pont for le Dennbe > il entra- 
dans les pais des Qnades avec 
fon armée ,refolu[de les exter-, 
miner à caafc de leur derniete: 
irruption. 

Quoy que cette Nation pau- . 
vre Se timide ne fuft pas en eftat- 
de fc défendre, on mit à feu & à-, 
rang tout ce qui fe rencontra d âs- 1 
les villes, ou dans la campagne • 
fans, aucune diftindlion d'àgï»oa-, 
de fexe. La plufpart s'eftoient> 
fauvez dans les montagnes, effta- -, 
yez de voir chez eux des Aigles- ; 
Romaines & on Empereur en -, 
perfonne;&regardant de loin fu- . 
mer leurs vi!les,8e leurs maitons . 
réduites en cendre, ils pleuroienf 
Ja mort de leurs proches, & 1* 
defolation de leur paï:. Valen-' 
tinié fe ravifa pen de jours après,' 
te foie qu'il manquait- devivresj-. 
ou que la faifon fut trop avan* 
cce ; foit qu'il enft honte d'in-. 
fulter à un peuple plus malh«u«» 
ieux que coupaple > qui ne poiw 
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voie luy rtrfi fter, il repalTa le Da- 
nube , &c mit Ton armée en quar- 
tier d'hiver. 

Les quades revinrent nr. peu 1IIIIt> 
ie leur crainte , & choifirent les a nbafj 
plus qualifiez d'entre eux pour fade des 
aller demander pardon à l'Empc- Quades 
reu r,& luy promettre de le fervir Mortde 
aB x conditions qu'il voudroit t A™~ 
leur impofer. Ces Députez arri- 
vèrent à Bergition,petit Chafteau 
ians la Pannonie.où Valentinien 
s'eftoit retiré.. Là ils obtinrent 
enfin une audience , où ils furent 
introduis par Equitius;& s'eftant 
iettez aux pieds de l'Empereur, 
ils demeurèrent quelque ttps fans 
fe relever , faifis de crainte; &£ 
de refpcct; puis ils le fopplierent. 
humblement an nom de toute la 
Nation de leur faire grâce, Se de 
leur accorder la paix'Valentinien 
furpris de la pauvreté & de 
la mauvaife mine de ces Ambafla— 
deurs , s'écria qu'il eftoit bien, 
malheureux d'avoir à traiter avec 
des. gens faits comme cqnx-Iài. 
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Se leur reprocha leur infolence- : 
& leur perfidie. Comme ils le jefc- 
toient fur des exeufis ennuyeux 
fesiti fe mit en colere,& leur par-, 
la avec tant d'émotion qu'il fe 
rompit une veine , Se tomba de-, 
mi-mort entre .les bras de fes 
Oificiers,en jettant le fang par la 
bj .che. Il mourut quelques hej--. 
res après dans les convulfions, 
le dix-Teptléme jour de Novem-. 
bie , la cinquante-cinquième an- ■ 
liée de fon âge, & ladouziémej' 
de fon règne, 
ïxxiv Chacun ràifonna'fur cette mort 
Divers fuivant fon efprit. Les uns obfer-. 
1.1 Ion- voient qu'une comète avoit p.i- 
ncmciis ra depuis peu ; que la foudrex 
fur la e ft Q j t tombée fur le Palais, qu'uni 
more Je , , , „ . \_ i r • i 

Valen- n,D3U s eftoit perche lur le toit- 
tinicr». «les Bains impériaux , d'où l'on- 
Am- n'avoir pu le cha(Ter;que l'Empe- . 
mUn. reur avoit veuenfonge l'Impe» 
- ,0 \ ratiice en habit de du;ïl>& qù'é-.- 
tant lo.ti ce rmtm-la plus tri ito 
qu'à fon ordinaire à deilein de 
monter. àchçyaUle cheval s'elioit 
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cabré contre fa coutume. Les 
plus fages , au lieu de ces obfer- 
v .nions vaines Se ridicules,remar- 
quoient qu'il eftoit mort comme 
j| avoit vefeu , dans le trouble & 
dans l'agitation. Que ç/avoit efté 
un luge fevere , ploftoft qu'un 
ban Maiftre - y Que de tous les 
Empereurs il n'y avoit eu que luy 
qui euft parte fon Règne fans 
figner nne fealè grâce , Qu'on 
euft dit qu'il puinlFoit par cha- 
grin , pluftoft que par juftice, 
Qu'il entroit un peu d'avarice 
dans cette feverité , & qne les 
confifeations fuivoient trop or- 
dinairement la condamnation des 
criminels , Qu'il faifoit la guerre 
en furieux,& n'alloit jamais com- 
tatre les enneirris,qu'iln'euftdef- 
fein de les exterminer,& Qu'en- 
fin , par un jufte jugement de 
Dieu , fa colère qui avoit causé 
tant de morts , venoit de luy 
ofter la vie à luy-m?fme. 
Flatteurs difoient en fa faveur, 

qu'il avoïc eflàyé de vaincre fou 



tempérament, & qu'il n'avoit pu-,! 
Que cette feverité exceflîve n'a- 
voit pas efté honnefte à l'Empe- 
reur, mais qu'elle avoir cfté utile 
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à l'Empire ; Qu'en faifant brufler 
vif le premier Eunuque du Pa-. 
lais , pour avoir fait tort à une 
veuve,il avoit fauvé de l'oppief- 
lîon toutes les veuves & les or- 
feliiis;Qu'an refte il avoit en plus, 
de vertus que de défauts ; Qu'il 
avoit épargné le bien du peuple, 
diminué les .tributs, réglé les 
gens-de- guerre , drellé de bons. 
jtmmia Officiers, fortifié les places fron- 
lib.io. tieres ,& gagné des batailles par. 
fes Lieutenans & par luv-mêmej: 
qu'il avoit mené une vie pure & 
irreprochabte,efloigné de la Cour 
la corruption & les débaucha,, 
tant par fes Edits que par fes exc- 
p!es,& montré dans toute fa con- 
duite de l'efprit, du courage , de 
la-politefle & de la grandeur. 
Sox.m. Les plus zelès pour la Religion 
l.6.c*6- Je blafmoient d'avoir époufé hi«i 
^7' ftine femme Arienne , de s'eilre- 
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ItilTé furprcndrc aux profefllons 
je Foy d'Auxence Archevêque 
je Mijflan ( qui faifoit fem'lant 
d'eftre Catholique, & fur tout 
Ravoir lailFé à chacun la liberté 
Je vivre félon fa créance , & de Soer "'- 1 - 
n'avoir pas voulu , fous prétexte *' *' 
qu'il eftoit laïque , fe mefler des 
différends de l'Eglife. Les autres 
fouftenoient au contraire , que 
cette politique avoit efte necef- 
t»ire , que Iovien en avoit ufé de* 
même avant lny ; & qu'il valoit 
mieux attirer les hommes- à la ve- • 
rité p.u la douceur , que de les y 
entcaifner à vive force. On con- 
venoit pourtant que ce Prince 
avoit toujours retenu la foy de 
l'Eglife dâs fa pureté;qu'il s'étoit 
brouillé là-deffùs avec fon frère 
Valens.jufqu'à luy réfuter du fe- 
cours contre les Babares, corne k Theodt-, 
un ennemi de Dieu , qu'il falloit rft.1.4. 
abandonner ; & qo'il avoit prié S. «.}»« 
Ambroife de le «prendre , s'il 
manqnoit on contre la pieté^oor 
contre la- de&rine de l'Eglife. 
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xxxv. Il ne fera pas hors de propoj 
W»" de rapporter icy la part quer cet 
?, u . cut Empereur avoit eue en i'ordina- 
tmieu 1,0,1 de cet Archevêque dont 
en l é- nous parlerons fi fouvent dans la, 
leftion fuite de cette hiftoire. Auxeye 
dcSaint Arien e/bnt mort , après avoiti 
^ m r. tenu plusieurs années le fiege de 
01 e ' Milan, Valentinien pria les Eve- | 
ques de s'a(Tcmbler,pou r élire un. 
nouveau Pafteui.il leur demanda 
un homme d'un profond fçavoir, 
& d'une vie irréprochable , afin, j 
0 difoit-il , que la ville Impériale fy. 
fantlifiafi far [es wftruttions & 
par fes exemples , & que les Ein-- 
pereurs , qui font les maifires âtt 
monde , & qui ne laifient pas d'è- j 
tre grands pécheurs , pu fient re-*i 
cevoir fes avis avec confiance , & 
fes corretlions avec refpctl. Les 
Evêtjues lefupplierent d'en nonwj 
mer en luy-raefme tel qu'il. led 
fonhaitoit ; mais il leur répondit J 
que c'eftoit m affaire au dc-ffii*. 
de fes forces , & qu'il n'avoit nu 
ajfez de fagelfc » ni aile a de pie-- ( 
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t c pour s'en meflerj que ce choix 
leur apparcenoit , parce qu'ils-' 
avoient une parfaite connoiflance 
des loix de l'Eglife , Se qu'ils 
eftoient remplis des lumières de 
J'efprit de Dieu. 

Les Evefques s'afTcmblerent 
donc avec le refte du Clergé pour 
procéder à l'ele&i.în, & le Peu- 
ple dont le confente ivunt eftoic 
requis , y fut nppellé.Lcs Ariens 
iiotnmoi. m un homme de leur 
Secte , les caholiquei < n vou- 
loient un de leur commun'ô. Les Socrat.l. 
deux p.ttfJS i é : ■'.infForent.&cet- +- c -î°* 
te difpu.ee alloit devenir une fe- 
du une gue rte ouverte. Am- 
bigu- Gouverneur de la Provin- 
ce & de l.i tille, homme d'efprit 
Se de probité, fut avciti de ce 
defordrj , & vint à l'Eglife pour 
l'cmpeclier.S.» prtfence fit ceffer 
tous les dirrVrends.&l'AiTcn.blée 
s'eftant réunie tout d'un- coup,, 
comme par une infpiration divi- 
ne , demanda qu'on lu y donnait 
Ambroife pour fon Paftenr.Cette 
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penfec luy parât bizarre : maisi 
comme onperfiftoità ledeman— 
der,il remontra à l'Afscblce qu'il- 
avoit toûjours vefeu dans de*< 
emplois feculiers,&qu'il n'eftryr 
pas. mefmç encore baptiféjque les- 
îoix de l'Empire défendoient à, 
ceux qui exerçoient des ch.irges- 
publiques d'entrer dans le Cler- 
gé fans la permilîion des Empe— • 
leurs; & que le choix d'un Evef— 
que devoit fe faire par un mon- . 
vement du Saint Efprit , & non- 
pa» par un caprice populaire.^ 
Quelque raifon qu'il allcgu.ift , 
quelque refiftance qu'il fi II , le-; 
Peuple voulut le porter fur 
Trofne Epifcopsl , auquel Dieri'i 
l'avoir deftiné.On luy donna des- j 
Tauïtn S ar ^ es >d e peur qu'il ne s'enfuiir, 
in vit* & l' on prefenta une requefte à- 
Ambrof- l'Empereur pour luy faire agréer •! 
cette élection. 

L'Empereur y côfentit tres-ro.» 
lontiers, 8c donna ordre qu'on le- 
fift baptifer pr5ptement,& qu'on* 
ieconCacuft huit jours après. On-.. 
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apporte que cePrince voulue af- 
filier lay-mefme à fon facre , Se 
qu'à la fin de la cérémonie levât 
j eS yeux & les mains an. Ciel , il 
s'écria tranfporté de )oye:/ff vous 
rends grâces, mon Dieu , de ce que 
v ous avez, confirmé mon choix par £ ^ 
Itvoftrty en commettant la condui- 
te de nos ames à celuy à qui )'*- 
vois commis le gouvernement de 
cette Province. Le Saint Arche- 
vefque s'appliqua tout entier à 
l'étude des faintes Ecritures , & 
an rétabliflemene de la Foy , & 
de la difeipline dans fon Diocefe 
5'cftant appercjtû de quelques 
abbus qui Ce commettoient par 
les Magiftrats fons l'autorité de 
• l'Empereur, il l'alla trouver dans 
fon Palais , & lny remontra le 
zele qu'il d-voit avoiK pour 
le fervice de Dieu } & pour la ja- 
fticc. 

Ce Prince luy répondit fagemér 
qu'il recevoir fes avis en bonne? 
part ; Qu'il le connoifïbit depuis- 
long - temps pont un .Somme 
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droit & incapable de diflîtnula. 
tion ou flatene. Qu'en l'acceptant 
pour fonEvêque, il avoit bien." 
préveu qu'il fe donnoit à W« 
mefme un juge incorruptible de 
fa vie ; Qu'il n'avoir pas laifle de 
confirmer Ion élection , jugeant 
qu'on ne pouvoir donner trop, 
d'autorité à un hoir.me de bknil 
Qu'il ufaft donc de fa liberté orZ| 
dinaire, Qu'il reprimaft par une 
fainte leventé les dereglemens de 
la Cour , Se qu'ii ne craignift pa$ 
de l'avertir luy- mefme de fes dé- 
fauts, & d'y apporter les remèdes 
qu'il jugeroit neceffiirts félon 
fa prudence , & félon Jes règle» 
de la Loy de Dieu. 

Le Si'nt Archevêque appuyé 
de l'autorité de l'Empereur , ira. 
vailloit à dericiner les erreurs 
que fon predeo (I m Aux ncç 
avoit femees dans la Ville Impe- 
riale:toute l'Eglife efprroit beau- 
coup de cette protection , mais 
ce Prince mourut, peu de temps 
après , comme nous avons déjà 
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die. S Jn corps fut porté à Con- 
ftantinople, & mis dans le fepul- 
c re du Grand Conftantin avec 
les folennitez accoutumées. 

Graticn fils affilé de Valenti- 
nien Se de Severa fa première v . alen " 
femme, avoit efté aflocic à I Em- lc j Cune 
pire environ fept ans auparavant, c (l Em- 
$c fe tenoit alors à Trêves où fon percur. 
pere l'avoit laifle. Le jeune Va- 
Jentinien, fils du fécond lit , âgé 
de 8. à 9. ans, s'étoit avancé avec 
l'Impératrice Iuftine fa meiej 
Se comme il n'eftoit pas loin de 
l'Armée j les principaux Offi- 
ciers fe liguèrent enfemble pour 
le créer Empereur. Cerealis fon 
oncle conduifit adroitement tou- 
te l'intrigue , & gagna d'abord 
Merobaude qui commandoit 
l'Infanterie. Ils firent couper les 
ponts, & garder tous les palTages 
qui menoient au quartier des 
Gaulois , couprs mutines & mal- 
intentionnés. Tous ceux qui. leur 
eftoient fufpe&s,eurent ordre de 
marcher avant qu'ils eufleiit ap- 
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lP (>ris la mort de l'Empereur. On 
U éloigna fur tout le Comte Seba. 
ftien homme fijellc ôc paifible, 
mais trop aimé des gés-de-gjcr. 
re en nnc occafion comme celle, 
lq. Apres avoir, ainfî dilpofc tou, 
tes chofes , Cerealis alla cjuetir. 
fon Neveu,& le fit déclarer Au. 
guftefix jours après la mort de 
Ton Pere. 

Ceux qui s'eftoient meflez de 
cejtte election,ccrivirent à Gratie" 
que les ennemis aiant repris cou. 
lage depuis la mort de fon Pere, 
l'Armée avoit eû befoin de la pre- 
fence d'un Empereur ; & qu'ils 
! avoient Jefté contraints d'élire le 
' 4 ' Prince Valentinicn , avant que 
des efprits remiians eulTent peu 
prendre d'autres mefures ; qu'Ut 
iupploient Sa Majelré de les ex- 
eufer , s'ils n'avoient pas attend» 
fon confenteinent,& de leur patri 
donner une faute qu'ils n'avoiest 
faite que pour le bien de l'eftat,3c 
pourl'intereft de fa famillc;Gr« 
tien ofFenfé de leur procédé , fut 
fur le point d'en taire punir 
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|oelqii«-un$:neanmoins il s'ap- 
, a ifa prefque en mefme temps,& 
confirmant l'cledkion de ce icône 
prince non-feulement il l'accepta 
pour Collègue, mais encore il 
voulut loy fervir dePere. il fe 
contenta des Provinces qui font 
au deçà des Alpes ,& luy laitfa 
l'Italie , l'Afrique-, Ôc l'Illyrie à 
gouverner. 

0 La mort de Theodofe le Pcre ixxvii. 
& la difgrace de fon fils arrive- Caufc 
lent en ce temps , par la ialoufïe J * 
des Minières de l'Empire, & par £C | cs 
les intrigues de l'Empereur Va- xi ie0 - 
lens qui ne pouvoit fouffrir ceux dofes. 
qu'il croyoit dignes de luy fucce- 
dcr. Cette haine eftoit fondée fur 
des prédictions & des horofeopes 
qu'il croyoit inévitables, & qu'il 
vouloit pourtant tafeher d'éviter. 
C'étoit unPrlnce qui avoit beau- 
coup de defauts,& dont les bon- 
nes qualitez étoient étouffées pat 
les mauvaifes.il prenoit quelque- 
fois, d'aiîez bonnes refolutions, 
mais il mâquoit fou vent de force 
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Am~ ou de lumière pour les exécuter, 
mi»», il arrctoit l'ambition &c l'infolen-ij 
l ) l ' ce des Grands, mais c'eftoit prêta 
que tou jours en les opprimant. On 
euft pû luy donner la gloire d'ê- 
ttebonami, s'il euft fceù choifir. 
fes amitiez.il ne chargeoit pas les 
Provinces des fubfides , mais i{ 
roinoit les meilleures maifons de 
l'Empire, & vonloit regagner fut 
les con fi louions des particuliers, 
xe qu'il perdoit en diminuant les 
impofts publics. Dés qu'on eftoit 
accufé devant luy, il fuffifoit d'ê- 
tre riche pour eflre coupable, 
Se fans fe mettee en peine de dif- 
cerner le vray d'avec le faux , 
Il ne manquoit jamais de punir 
quand il pouvoit le faire à fon 
profit. Il eftoit toujours preft à 
donner des longues audiences aux 
délateurs,& s'ennuyoit des qu'on' 
► » commençoit à fe juftifier ; ce qui 
donnoit lieu aux oppreflions & 
aux calomnies, 
xxjcvni ^n avo ' t ^ a ' c «b'verfes entrepris] 
Entre- les cotre lui depuis qu'il régnait) 
prife» ce 
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cc qui l'avoit rendu timide ôc contre 
(bupçonneux.Des courtifans cor- l'Empc- 
f0 nipus profkoicnt de cette foi- «nfVa» 
Uefle de l'Empereur , & luy lcnl " 
perluadoient à tous- momcns 
qu'il couroit quelque grand dan- 
gerjles uns pour le faire valoir,& Zn *&'4* 
pour fe rendre neceflaires ; les 
autres pour fe défaire impunencc 
Je leurs ennemis, en les accu- 
lant <.le Peftf* du Prince. Toutes 
les inrriguts de la C\>ur ne rou- 
loieiu qcefur de faux rapporcj,& 
(nr des (ttentats imaginaires. La 
chofe en eftoit ventië à un tel 
point , que c'eftoit un crime que 
dVxpliquerun prefage.oude par- 
ler du fueccireurde Valens.Cette 
facilité à tout croire & à font 
craindre, fut caule dé la perte de 
plulîeursGrands- hommes,& par- 
ticulièrement de celle de l'ancien 
Theodofe. r 

P.illade homme de balTe naif- 
•fance & fort adonne à la Magie, 
ayant été arrqftc comme complice 
de quelques Seigneurs de la cour, 
Tom. I. D 
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qu'on accufoit d'avoir volé let 
f{nances,on le mit entre les maint 
Am- de Modefte Préfet du Prétoire. 
»»"»»• il fat interrogé,& ne voulut rien 
l9 ' ' révéler. On luy donna la quef. 
tion , qu'il foufFrit d'abord ave,ç 
aflez de confiance ; mais lo t | 
qu'il fe fentit prelle des- tout, 
mens , il s'écria qu'il avoit dej 
chofes à dire plus importâtes qu B 
celles qu'on luy demâdoit,& qtjj 
tegardoient la perfonne du Pria, 
ce. On luy lairta reprendre ha- 
leine; & comme on l'e6|r encofe 
ragé àparler.il déclara qu'il s'étoil 
tenu depuis peu une AflembJ^ 
fecrete, où , par des fortijegn 
&des prefages detcftablcs', S 
avoit appris la deftinée de l'En* 
pereur , & le nom de celuy qo 
devoit lui fuccedci à l'Empire! 
nomma ceux qui y avoient jjffif 
tés.Us furent arreftea fur le cani 
Si n'oferent defavoûër une chol 
dont on fçavoit déjà toute» 
circonftances. , 
C'étoit une indique de quelqut 

«XXI. ° 
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peifcwnes de qualité & de plu- Coo- 
fleurs Philofophes Payens , qui ff'"- 
sVftoiciit aflbcicz pour fç.iroir ce "° n . 
qui devoit arriver après' la mort 
de l'Empereur. L'aver-fion qu'ils 
avoitnt pour la RcJigion Chré- 
tienne , & le defir de voir la leur 
rétablie, leur donnoi^ent cette cu- 
fiofité. Ils efperoient que l'Ora- 
c Ie leur nommeroit quelqu'un d« 
leur parti. Ils avoient déjà par Sae m . 
avance jette les yeux furTheodo- '•<•}!• 
re un des Secrétaires de V;ilens, ^ ,z - 
d'une tres-noblefamilledesGau- 
les , eftimé pour fa probité , pour 
fou efprit , &c pour fon courage, 
qui vivoit en grand Seigneur, & 
qui dans une Cour ramultaeufe 
cftoit aimé decont le monde, en- 
core qu'il confeivàft d.ins l'es 
actions & dans Ces difcourstine 
genereufe liberté. Ces grandes 
qualité^ l'avoient fait regarder 
comme un hofcmecapable de re- 
mettre le culte^es Dieux,auqucl 
il eltoit fort attaché. 
CesPhilofophes prévenus de cet- 
D i) 
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cepcnfte.Vaircmbleie.ufecrcte^ 
ment dans une de leuis mailont. 
Là, ils firent un Trepié débran- 
ches de l'aurier refscmblant a ce, 
luy de Delphes, & le confortè- 
rent avec desnmprecations & des . 
cérémonies extraordinaires. Ils 
mirent de (Tus un baffin edmpo- 
fc de differens métaux , autour 
duquel ils rangèrent les vingt- 
quatre lettres de l'Alphabet» 
diftance égale. Le Magicien | e 
plus fçavant de la compagnie.en- 
velopéd u linceul.&ponit en Tes 
mains de la verveine s'avança, & 
cÔmença fes invocations panchfe 
fo telle tantoft d'un code, tantol 
deTautre. Enfin il s'.urefta torj^ 
court , tenant lut le baffin un arfl 
neau fufpendi: à un filet. Confl 
me il achevoit de murmurer les^ 
paroles rnagiqu-s , on "F? 0 *^ 
qu'on vit tout-à-conp leTrept^ 
fe mouvoir , l'anneau s'cbranldH 
Am ~ & s'aoicer infcnRblemct A torn- 
f M ' b=r enfin ça & !k fur les lettre! 
z£j+&& fembloit avoir choifies. Ces 
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lettres ..in h frappées fortoient 
ie Jcurs places , & s'alloient fuc- 
ceflivement lâgn lur la table, on 
euft dit qu'une main invifible 
1 js avoit ainfi alf-mMécs. filles 
compofoient les reponfes en vers 
héroïques , que tons les nfiftàni 
lemarquoient attentivement. 

La première cliofe que le Sort X j # 
leur apprit, ce fut que leur emio- r C( ,o 1- 
[itc leur courteroif à tous la vie, du 
Se que l'Empereur periroit peu $01t - 
de temps après à Mimas , d'un 
horrible genre de mou. $lpfî 
ils voulurent . Içivoir le nom de 
celuy qui devoir élire Ion fuc- 
celfeur. L'anneau enchanté recô- 
rnéçant à fauter fur les lettres, sf- 
fcmbla ces deux fillab-rsThe- o,'e 
D,vint s'y joindre enfuit:'. Sur 
quoy.un desafljftans interrompit 
le foitÀ s'écria que leurs vœux 
eftoient accomplis, & que c'eftoit 
l'ordre du deftin que Theodoi* 
tegriaft après Valais, Ils n'en 
demandèrent pas davantage , Se 
Lis fonger au, .mal- heur que 
D iij 
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l'Oracle leur avoit predit,comme ! 
on croit aifcment ce qu'on fou* 
haite , ils attendirent tous l'acwij 
cQmpliflfement de la dellincc dièi 
Thedore. 

Théo 1 ' Dés que l'affaire eût ef>d ainfï» 
doreVft découverte à Antiochc , Valens- 
arrcfté, fçachant que Théodore eftbit à: 
fc Con- Conftantinople pour des affaires 
^amné domcftiques,y envoya drs gardes 1 
a mort. avec or dre de le prendre, & de lé: 
transférer feûremcnt : ce qui fat 
fait. On l'interrogea, & il repoM 
dit qu'il n'avoit eu aucune part» 
cette intrigue -, 'Qne depuis qu'il 1 
l'avoit fcen'c , il avoit eu defTlin 
4c la rsvelcr à l'Empereur , mais 1 
qu'on l'avoit affeuré que ce h'ÏH 
voit efte qu'une curibfité philoU 
fophiqne-, Que c'eftoit un crinoM 
effroyable de vouloir ufurpffl 
l'Empire, mais qu'il eftoit permit 
de l'attendre du deftin , Hont les 1 
ordres eftoient inevitaWas ^Qj* 
pour luy , il n'avoit rien entre- 
pris , ni rien efperé là-deffuSfj 
On luy produilît des leurcii 
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par lesquelles il fur convaincu de 
f'cftre flaté Je la prédiction , & 
ravoir confulté l'es amis fur le 
temps , & les moyens de l'cxc- 
£ otion. 

L'Empereur luy fit trancher la XLII. 
te fte, & commanda qu'on cher- v "^ c - 
c hal| cons ^ es complices, & qu'on (^° a 
exterminât tous les Philolophes, aux phi- 
qui depuis l'Empire de Julien lofo- 
faifoienl profcflioh ouverte de pl'«. * 
M agie. On voulut luy reprefen- 
ter que toutes les priions cltoient * 
déjà pleines de gens iulpects, ou 
c Ôvaincns,& qu'il y auroit quel- 
que g"ce à faire dans le nombre: 
puis il s'offença de cette remon- ■ 
tranee,& ordonna qu'on fift tout 
mourir indifféremment fans autre 
forme de procès. Cette cruelle 
Sentence fut exécutée, les inno- 
cens étaient confondus avec les 
coupables , les uns periffoient par 
le fer , les autres par lé feu, 
plufieurs eftoient déchirez dans 
les tortures ; fur tout on brufjoit 
les Magiciens avec leurs livres, 
D iiij 
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contre & fi défiant, traodofe !c iieri 
J h f°: cftolten Afrique, où fValentil 
Petc. Il n,en 1 ftvolc J u B e neceflaire pouf 
eftcon- le repos de la Province. f-Apréé' 
damné avoir éteint le feu de la rebeU 
la lion", il avoir informé la Cour dé 
la milere des peuples, 5; s'eftoi^ 
plaint hautement du Comte Roi 
rrwin.qtii les avoit defolcz par fiS 
avarice & par fes inhnmjrtitew 
Il avoit fait chaftier i igourenffci 
ment .quelques-uns de fes comi 
pliccs , & n'avoit pas craint dé 
publier les intelligences de cé, 
Gouverneur avec quelques Mil 
niftres intere fiez, qniprofitoienë 
de fes coiicrtffions, £V qni le proâ 
tegeoient auprès de l'Empereur' 
Cette fermeté de Theodofe lujt 
avoit attiré la haine de ces Perij 
ionnes paiflantes, qui obfedoieni 
le Prince après l'avoir abufé , 8t 
qui fe donnant la liberté de faire 
des injuftices , vonloient oftef 
aux autres ceîle de les découvrir,: 
4c de s'en plaindre. 
L'Empereur Valais s'eftoit c5- : 
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tenté d'entretenir fous-main ces 
inimitiez , fans rien ofer entre- 
prendre du vivant de Valentinien : 
mais après fa mort , il ne garda 
plus de mefureA' prit fur fesNe- 
veuxle mefme afeendant que fon 
frère avoit pris autrefois fur luy. 
Il gagna les Miniftres de Gratien 
Jeja préoccupez par leurs ialou- 
lîes. Il Ce ligua avec l'Impératrice 
juftine Anéne,& emportée com- 
me luy . & fc fervic h- bien de la 
conjoncture favorable de ces 
nouveaux Règnes , que méfiant 
les interefts de l'Eftat avec ceux 
de la Religion,' & les pallions des 
autres avec les Tiennes, il fit faire 
le procès à Theodofe.On l'arrefta 
dans Cartage, & foit qu'on l'enft 
aceufé d'avoir voulu fe rendre 
Maiftre de l'Afrique, foit qu'on 
luy euit fuppofé d'autre* crimes, 
on le condamna à monrix dans les 
lieux roefmes où il venoic de 
triompher pen de temps aupara- 
vant...» ' »« ( 
Theodofefe yoyât opprime par 
L D vi 



84 Hifioire 
XLV. l'envie, employa ce qui Iuyref, 
Exil <k toit de temps , à penfcr à fon fa, 
Théo- \ au H receût le baptefme, qu^ 
£° s c c félon la mauvaife couftumedc 
ce temps-là, il avoit différé de 
recevoir , & mourut innocent 
° r <>[ l- devant Dieu , comme il avoit 
7 ' f '* J 'vefcu fans reproche & avec 
gloire devant les hommes. Son fils 
cftoit encore dans la Moelle où 
il commindoit l'Armée , aimé 
des peuples, eftimé des gens-dc« 
guerre , & redouté des ennemis 
di l'Empire. Comme il n'eltoit 
pas moins à crainde par fes ver- 
tus que fon Pere, il alloit éprou-. 
ver la raefme fortune que luyj, 
mais il quitta tous fes emplois, 
• Se fe fauva promptement en 
•rfwJro/.Efpagne , oû il fe mit à couvert 
if fun. de la perfeouion de Valens,. 
Jbiod. q D j f ut j e f Q j et j e £- cs défiances,, 
n'eitoic pas d'humeur à biffer on 
crime imparfait. Qiioy-que l'Em- 
pereur Gratien fuft en ige.de- 
s'appliquer aux; affaires , qu'il: 
feenft. la. 'difgcace de Theodo- 
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Ç c dont il connoillbit le mérite, 
j| le (ailla dans Ton exil , Ôc (oit 
qu'il craignit de déplaire à Ton 
oncle,, foie qu'il n'euft pas la for- 
ce de reprimer les pliions de fes 
Jkiiniftres, foit qu'on lui euft de- 
guifé les chofes,&qn'il ne voulut 
pas fc donner la peine de 1rs exa- 
miner luy-mefme ,îl abandonna 
Jes dt ux plus grands capitaines 
de l'Empire à l'oppreflion Se à 
la violence de leurs ennemis. 
C'eft ainfi que les meilleursPrin- 
c es,par une molle politique , ou 
par une pareffe criminelle , de- 
viennent fouvent aufli dange- 
reux que les médians» 

Theodofe paffa quelques an- XLVI 
nées en Efpagne,prenant cét exil R<-trai 
pour nu temps de r^pos , &: vi- 
vantobfcurement avec quelques ^ Q ^' 
nus de fes parens & de fes amisj EfpL 
iufqu'à ce que les affaires de gnc. 
l'Empire fe brouillèrent de telle 
forte,qu'on fut réduit à recourir 
àluy,cômeaii feul homme capa- 
ble ioles rettablir. le crois cftrc 
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obligé Je rapporter icy un peu 
au long tous ces troubles , tant 
pour donner un eftat de l'Empirg 
d'Orient, & rendre la fuite d« 
cette htftoire plus intelligible, 
que pour faire remarquer | e $ - 
voyes dont Dieu fe lervit pour 
punir l'Empereur Valens,& iu,ctJ 
tre Theodofe en fa place. 
XLVII. j) e tonî ccs peuples Barbare* 
'r* qui fortoient en foule du fonds* 
grls.di. Septentrion , & qui fe chaf-l 
viion, foient les-uns-Ies-autres iufques. 
&JR«li- fur les bords du Danube '& dq 
£° n Rhin, il n'y en euft point de plus 
3jJL redoutable à l'Empire Romain 
que les Gots. Ils habitoient oria 
ginairement une partie de ces 
terres fauvages & fteriles qaj 
font entre l'Océan Septentrional 
& la Mer Balthiqne. Ennuyez, 
de vivre dans un païs fi inculte,. 
& pou/Tez par leur férocité na. 
turelle , ils dépendirent iuf- 
qu'aux environs de la Viftule,. 
plus de trois cens ans avant la. 
naùTance de Icûis-Chrift.LàjS'éir 
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tant groffis d'une multitude de 
Vandales qu'ils a voient vaincus, 
Si Ce trouvant trop re /ferrez , ils 
s'étendirent dans les JEfkts voi- 
fîns, & s'avancèrent depuis juf- 
qu'aux Palus Mcoti.les fons la 
conduite du Roy Filimtr , for- 
çant tout ce qui fe rencontroic 
lur leur palfage. La re/îftance 
qu'on leur fît en ' cet endroit les 
contraignit de tourner d'un autre 
collé , & de palfér enfin , après 
plufieurs détours, dâs le païs de» 
Daces & des Getes , où ils de- 
meurerentqu«Iqùes temps en re- 
pos. Lecommérèe qu'ils curent 
là avec des peuples plus humains 
Se plus polis qu'eux , leur ayant 
fait perdre un peu de leur grof- 
fiereté, ils s'impoferent quelques 
loix',& Ce partagercten deuxNa- 
tios fous des Chefs dignes de les 
gonverner.Ccnx qui occupoienc 
les parties les plus Orientales fe 
némerent Oftrogoths ou Gothsj^**'*" 
Orientaux , & reconnurent ponr' c ^. * 
leurs Rois Jes Princes de U 
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Maifon Royale des A maies. Ceux 
qui habitèrent vers l'Occident 
prirent le nom de Vifiçoths ou 
Goths Occidentaux^ le rangè- 
rent fous les Princes de l'ancien* 
ne race des Baltes. 

Ces Baibarcs, qui n'eftoientft. 
parez alors des Provinces de 



l'Empire que par le Danube , fi» 
jetterent louvent dans la Thraç£ 
dans l'Illyrie > & dans la Panno» 
niej toutefois comme ils faifoienç 
la guerre en defordre , ils furent 
prefque tous jours batus,&: ne fi- 
rent aucun progrès. Mais apre^ 
avoir eflc long-temps ou onne*> 
mis ou alliez des Empereurs , ils 
s'accoutumèrent à la diicipline | 
& en fervant les Romains,ils ap. 
prirent à les vaincre. 

La diyidon s'eftant mife parmi 
eux, fous l'Empire de Valens, ils 
en vinrent à une guerre ouverte f . 



Roy des Viflgots fut défait'. Ce- 
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juy-cy cnft recours à la prote- 
ction de l'Empereur, qui luy en- 
voya nn fecours tres-confidera- 
blc. U vainquit Atlianaric à fon 
toar , & par reconnoiUance pour 
l'Empereur & pourtant de Chré- 
tiens qui cftoient venus le fe- 
enorir, il embraiïà la Religion 
Chrctienne,& voulut que fcsfu- 
jets en fiirent de mefme. Valens rAw</# _ 
ne perdit pas cette occafion d'a-r f /./. 4 . 
vancer la fi été des Ariens,fuivant«- ult. 
le vœu qu'il en avoir fait à fon ° rt h '■ ^ 
baptême.Il envoya d'abord à Fri- 7' tm i €> 
tigerne des gens paffionnez pour 
cette doctrine , qui l'infpirerent 
au Prince & à Tes Snjets , par la 
trahifon d'Vlphilas leur Evêque, 
premier inventeur des Lettres 
Gothiques,*! Tradii&enr de l'E- 
criture Sainte en fa langue.qu'on 
avoir gaoné dans le temps de fes 
Ambalfedw à Conftantinople. 

Ces deux Rois commençoient XLVIH 
à fe réunir , & ne demandoirnt 
plus que du repos après tant de (1cJ 
guerres étrangères & domefti- Hans. 
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quss , lors qu'ils furent accablez 
tout-à-coup l'un 8c l'autre;, ,Sc 
chaflez avec toute leur Nation 
des terres qu'ils avoient conqui_ 
fes, Vu Peuple inconnu , Se ren- 
fermé jufqu'alors entre le fleuve 
Tanaïs Se la Mer glaciale ,(oitit 
de fon païs , Se s'épandit comme- 
un torrent dans toutes les Pro- 
v inces voifines. 

C'eftoient les Huns, gens fan» 
honneltetéjfans juftice,fansR.eli_ 
gion, endurcis an travail dés leur 
. enfancc,noBrris de racines fauva- 
l. ii. g es & de cna,r crue , tousjours 
Z«T,/.4 campez ' Se fuyans les maifons> 
comme des tombeaux , errarts les 
jours , Se dormans les nuits à 
cheval , accoutumez à fe brouil- 
ler entre eux , Se k fe racommo- 
der enfuite, fans autre raifon 
que celle de leur légèreté natu-. 
relie. Leur cavalerie innombra-- 
ble,&: la quantité prodigieufe de, 
chariots qui les iuivoient char-, 
gez de leurs femmes & de lenrag 
en/ans ; leur manière de comba- 
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m par pelotons , & de fe raili er 
ull moment après leur déroute j la 
faute mefme de ces hommes p»r- . 
t {ts de taille , mais forts & ra- 
n , ;l in.-zi leurs vifages- balafrez, C/ J „, 
leurs petits yeux , & leurs grof- d,»n.in 
f cs telU-s , tout cela jettoit la 7Ç«^n. 
frayeur dans l'efpricdes peuples '-i'"- 
qui n'eltoient pas II baba.es ^ 
qu'eux. XL1X. 

ils attaquèrent d'abord Jes Gots 
Alainsjimi Purent côtraints de re- ehaflez 
chercher leur amitié. Ils poufle- P"k* 
rcn t leurs conqneftes jufqu'au mns ' 
deçà du Boriftene , chafTant , ou 
mart'acrant tout ce qui leur refi- 
ftoit , & s'étendirent vers la Da- 
cif. Au bruit de cette terrible 
marche , tous les Gots coururent 
an* armes. Athanaric qui eftoit le 
plus expofe , ramatfà toutes fes 
troupes.&s'avança vers les bords 
du fleuve Danafte , pour en dif- 
puter le partage aux ennemis. Il Ammii 
envoya cependant plufieues par- «M- 
tîs jufqu'à vingt lieuës au-delà, 
pour le connoiftre , & lay' en 
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rapporter des nouvelles. Mai» 

quelque precautiô qu'il put pré. 

dre, les Huns prévinrent ccspar< 

tis, & paircrent le fleuve à la fa» 

veur de la nuit,partie à gué,par— 

tie à nage. Quoy qu'Athanaric 

eut à peine le temps de le mettre 

en bataille , il foutint leurpre-, 

miere attaque av:c beaucoup de' 

courage : mais comme il le vit' 

accablé par le nombre, il Ce retira, 

avec ce qu'il put fauver de Ton 

armée , & gagna les montagne»»' 

• où il fe retrancha , tandis que les. 

ennemis s'amufoient à faire Iq 

degaft dans le plat- pais. ' 

P Cependant les Gots effrayez^, 

Got$ s'avancèrent tous vers les rive»' 

deman- ^ u Danube. Videric roy desG.ro^ 

detre- tungues encore mineur , vintig, 

traite joindre à eux fous la conduitaJ 

**» '» d'AIatée & de Safrax deux exJ 
xluace. il ^ . . -, n ■ ■ 
ceJIens Capitaines. Ils eftoieiit 

trop de monde pour fubfifter dis,, 

un fi p?tit efpace , & trop pco 

pour refifter à de fi puisas enn&j, 

mis.En cette extrémité ils evoyç*. 
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ff nt une Ambaifade à l'Empereur 
pour le fupplier humblement de 
j fU r donner quelques teires dans 
\i Thrace , où ils pulfent vivre 
paifiblemenc fous la protection, 
promettant de le fervir dans fes 
RU erres,& de garder eux-n.cmes 
[ £ s frontières de l'Empire. L'af- 
faire fut agitée dans le Confeil. 
Ceux qui ne regardoient que Is 
bien public , furent d'avis d'_- rc- 
ietter la propofition,& remontrè- 
rent à l'Empereur qu'il falloit fe 
défier d'un peuple qui luy avoit 
fouvent manque de foy , Se qui 
deviendroit infolent dés qu'il 
cefTeroit d'eftre miftrsble. 

Les autres pour s'accommo- 
der à l'humeur du Prince , luy 
reprefenterent qu'il eftoit de fa 
gloire de donner retraite à des 
malheureux ; qu'il grclliroit fes 
armées d'un grand nombre de 
ces Etrangers ; &: que déchar- 
geant les Provinces de recrues 
qu'elles eltoient obligées de four- 
nir , il pourrait en tirer tous les 
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ans des Comme* confideublestn 
recompenfe. Ces raifons touch». 
renc l'Empereur. Il accorda axa 
Gots ce qu'ils demandoient , & 
envoya ordre à Lupicin Couver. 
Zez.1.4 ncur de Tliracc , Je leur fournit 
des vivres,& de les recevoir. dani 
fa Province, à condition toutefois" 
qu'ils y entreroient Cans armes, 
qu'ils ne fortiroient pas des lirai, 
tes qu'on leur^uroit marquées, 
& qu'ils envoyeroient leurs en» 
fans mafles en Orient, pour y être 
cflevezdans les exercices de W 
milice Romaine. 
II. Lupicin alla iufqnes fur le ri. 
Lct vage du Dannbe,accompagnc de 
j? otï Maxime qui commandoit l'IrK 
_JL. fanterie. Ils virent arriver le Ro» 
par Lu- Ftitigerne avec les lujets , Se 
piciu. leur firent diftiibucr des vivres 
& quelques terres à cultiver. Le 
fleuve eftoit alors débordé , Se 
cette multitude de Barbares fut 
plufieurs jours & plufieuis nuits' 
à le palfer. Valens , Se comme fm 
euft mis l'Empire en feureté,nc M 
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-lus de cas des vieilles troupes, 
n'en leva plus de nouvelles , & 
négligea les recrues qn'il fe fît 
payer en argent à raifon de qua- Sicr*t.l, 
t re-vingts ecus d'or pour chaque 
foWat- En peu de temps les tt-(, <tfciJ g 
niées s'afFoiblirent Se tous les * 
Officiers furent mécontens. 

Les Gots de leur cofte com- 
mençoient à manquer des vivres, 
Se fe trouvoient réduits par l'a- 
varice du Gouverneur , à donner 
leurs biens , & à vendre iufqu'à 
leHrs enfâs pour avoir du pain. Us 
fonffrirent ces extrémités, iufqu'à 
ce que le defefpoir les fit mnrmn- 
rer.Lupicien craignit qu'ils nefc 
revoltafTent,r£folu ponrtât de »e 
rie relâcher/etint (ur fes gardes, 
& fît aflembler l'Armée de Thra- 
ce de ce colle- là. Alatée & Sa- 
pluax,à qni Valés avoit refufé de 
douer retraite,coftoyerét alors le 
Danube;& trouvant des endroits 
mal-gardcz, ramafllrent des ba- 
teaux, & firent-palier tumultuai- 
*ement leur Cavalerie. Pour 
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Atlunaric , il n'oi'.i demander au- 
cune grâce à l'Empereur qui | e 
haïilbit depuis long- temps, & f e 
jetta fur un quaiticrdes Sarrria, 
tcs,où il s'établit à fbicc-d'aritiej. 
Cependant le Roy Fntigerne 
rcteuoit la fureur des Gats , & ; 
menageoit adroitement l'efprfè 
des Romains , jufqu'à ce eju'it; 
puft faire éclater Ion rcircntii. 
nienr. Ayant feeû par des cC- 
pions qu'Alatée tk Safux avoient 
parte le fleuve , & prévoyant] 
qu'il auroic befoin de leur CaU 
valerie , il marcha vers eux m 
petites journées , & par des che* 
mins détournez , pour ne donna 
anenn lonpçon d'intelligenci 
Enfin il campa prés de Martianol 
poli.où Lupicin le récent dans! 
maifon , & le traita magnifiqnM 
ment.Pendant qu'ils eftoieiit à Ca 
ble , quelques Gots s'eftant pre* 
fentez aux portes de la Ville pon| 
faire leurs provifions , les foldatj 
de la garnifon les repouirerentl 
on s'échaufa de part & d'autre! 
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on en vint aux mains , tous les 
Bourgeois prirent les armes , & 
tour le Camp des Gots fè mutina. 

Le Gouverneur citant averti 
de ce defordre , ne "s'en émût 
pas beaucoup;&: comme il cftoit 
à demi- yvre , il ordonna rout- 
bas qu'on allaft égorger les gens 
de la fuirc du Roy qui l'atten- 
doient dans une (aie prochaine. 
Cét ordre ne pût cftrc exécuté Ç\Am- 
flcrcttement , que Fritigcrne ne J" a " 
s'en doutait, & qu'il n'oùift mê- 
roc les cris de deux qu'on égor- 
geoit. Il fe leva de table tout-à- 
coup > (ans donner le temps au 
Gouverneur de prendre aucune rc- 
fohuion,&: fortit de la villc,fous 
prétexte d'aller fc montrerj& fai- 
re punir les feditieux. Auffi-tôc 
qu'il frit en feûreré , il monta à 
cheval , & courut de tous coftez 
animant fes peuples à la vengeâ- 
ce. En peu de temps la Nation 
entière le foûleva , & Valcns eût 
pour ennemis ceux qu'il côptoit 
pour fes hôtes,& pour fes alliez. 
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LU. Us ravagèrent d'abord la caii>. 
La pagne, & mirent pluilcurs ViHjj 

t"cnt &' tur l*"^ alTbuvir leur premierd 
vain- rage. après quoy il les régla cort\, 
o«ert me il pût, Se les fie marcher fouj 
Lupicin. J eurs d ra p ca ux. Lupicin de f on 
cofte alfcmbla fes troupes & crjhj 
qu'il n'ayoit qu'à paroi tire poilj 
ditïipcr céc orage;mais il fc laifljj 
furprendre. Se cette multicudc.|j 
Barbares fans ordre , & prcfquti 
fans armes , s'eftant jettée fur lujj 
£c fur fon armée, il s'enfuit hoJ 
teufement Les Gots, après ayçj 
tué la plutpatt des Soldats Se <È 
Ornciers,prircnt les habics &B 
armes des morts, & pillèrent ni 
• " P ur, c m ent toute la Thrace. Lej 
,-/„V.' Efclaves qu'ils avoient vendu 
Zo*. pout avoir les vivres , rompojB 
t.4- leurs chaifnes , & accouroient de 
toutes parts. Vne troupe de mé- 
contens vint ie joindre à eww 
leur enfeigna les lieux où 31 
pouvoient s'enrichir , & ctoj 
où ils pourroient fe retranche; 
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En ce même temps ,un ancien 
Régiment de Gors qu'on avoit 
mis en quarticr-d'hiver à Andri- 
noplc,futchaflepar les habitans» 
quoy-*fu il n'euft aucune part à 
la révolte , &: qu'il euft toujours 
cité fidèle à l'Empire. 

Ces Barbares indignez de ce LUI* 
traitement, envoyèrent demander \^ 
du fecouis à leurs compagnons, dimôrlc 
& mirent le fitgc devant Andri- 
nople. Ils y donnèrent pluficurs 
aflàuts , & furent toujours rc- 
poufiez. Fritigernc voyant qu'ils 
(c confumoient inutilement de- 
vant cetee place , leur fit enten- 
dre qu'il falloit faire la guerre à 
des hommes , & non pas à des 
murailles,qu'il importoic peu de 
prendre une Ville , quand on. 
pouvoit gagner pluficurs Provin- 
ces, où il y avoit plus de butin à 
faire, & moins de danger à cou- 
rir.Ces troupe ,fuivant le confeil 
du Roy , levèrent le fiege , & fc 
répandirent dans la Thrace , la 
Mcefit , & ia Pannonie. 

E ij 
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L I V. L'Empereur Valcns cftoîc alor» 
Valcns ^ Antiochc , où , par lu confcil 
m Va dc q ucl q ucs Evoques Ariens , 
Caiho- par les foins de l'Impératrice , il, 
ligues, ne penfoit qu'à perfeenter les 
Themj- Catholiques. Il y en avoir quij 

doucit * mouroi " danS ^'r 1 ™" 5 '^' 311 " 
U ' très eftoient précipitez dans l'O- 

ronre.OnchalToitdc leurs Eglifea 
les plus faims Prelat3,& l'on poia 
toit le fcr & le feu jufqucs damf 
le fonds des folitudes d'Egypte. 
Les Payens mêmes en eurent pu 
tié:& le Philofophe Themeftiùi' 
alla trouver l'Empereur , pouç 
luy dire, §13' H perfteutoit fans fia 
Stcrat.l.jet des gens- de- bien ; Qi<e ce n'fc 
4*M*' toit pas m crime que de croire & 
t.s.e.)iJ >en J er autrement que luy , 

ne fallait pas s'étonner de eem 
diverfité d'opinions\qne les G enta 
eftoient beaucoup plus diviftz. tm 
tfeux que les Chrétiens ; Qye cfl 
cun envifageoit la vérité m 
quelque endroit , & qu'il avm 
pli) à Dieu de confondre l'orgum 
des hommes , Çrdefe rendre plat 
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vénérable par la difficulté qu'on a 
de le connoiflre. L'Empereur fut 
touché du difeours de ce Philo- 
fophe , & diminua iyi peu de ce 
faux zele de Religion qui l'occu- 
poit cnticrcmcnt.il reçût prcfque 
en même temps les nouvelles de 
la révolte de Fiifïgetnc , de la 
défaite de Lupicin , & de la dé- 
flation des Provinces. Alors il le 
repentit des fautes qu'il avoit 
faites , & refolut de fc venger de 
l'ingratitude des Gots,cV de tom- 
ber fur eux avec toutes les forces 
de l'Empire. 

Cette affaire luy donnoit de 
grandes inquiétudes, parce qu'il ucirc 
avoit déjà plufieurs ennemis fur „g n , 
les bras. Les Sarafins eftoient les contre 
plus redoutables.Ils avoient per- l« Ro. 
du leur Roy depuis quelque tépsj n,ains - 
Se la Reine Mauvia fa femme f" 4 '* 
eftoi t demeurée Régente. Quoy- Jj£ \\ 
quelle fuft alliée des Romains, tf.r.js. 
ils commencèrent à la troubler, ' 
'& crûrent pouvoir impunément 
irriter des peuples qui n'eftoient 
E iij 



gouvernez que p*r une femme, i 
tllcjs'en plaignit,*: n'en putturtf] 
aucune raifon. Elle rompu 1 al- j 
liante que fon Mari avou Faite 
avec l'Empcrevn mu en cam-1 
pagne avec une puiflante at«ue<| 
& ravagea-la Palcftincda Phœnfl 
cic,& cette partie de l'Egyp» qui ; 
clt entre le Nil 8c la Mer rouge.' 
Le Gouverneur de Phœmcic fé 
picfcnta plufieurs fois.pour s'oM 
pofer à tes partages ; mais il M 
toujours batu,& perdit la meil- 
leure partie de fes troupes. II! 
fallut avoir recours au Comte VM 
ôor General des Armées ca 
Orient. Celuy-cy s'avança avec; 
un grand corps de Cavalerie gtà 
d'Infanterie , & fc mocquant dd 
Gouverneur qui venoit le jom-j 
dre.il luy manda de fe tenir à l e- 
cart, & de luy lailfd tout l'honJ 
neur d'une vi&oirc qu'il n'avoM 
feeu remporter lui-même. Aved 
' cette confiance , il s'approcha, il 
donna la bataille,* la perdit,tou4 
te fon Armée fut défaite, & il ala 
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j 0 ic périt luy-mêmc fi le Gouver- 
neur ne fuft accouru f out le dé- 
gager > & P our favorifcr fa fuite. 
Aptes cette victoire,laRcineétoit 
c n cftat de pouffer pkis avant fes 
conqueltcs, (ans que tien fuft ca- 
pable de l'arreftcr. . 

En même tcmp§ lcsPcifes de-*'* 
mandoient que l'Empereur aban- c , Jtenf ,~ 
donnait l'Arménie , qui cftoit ung Ue( te. 
fujet de guerre perpétuelle entre A m - 
les deux Nations. L'Empereur"""»- 
foûtenoit fes droits ; Se après di- • 5 • 
verlès interprétations des derniers 
traitiez , & pluficurs Ambaffades 
de part &c d'autre , on refolut de 
décider par les armes ce diffe - 
rend , qu'on n'avoit pû terminer 
par négociation. Le Roy Sapor 
envoya ordre à fon Lieutenant 
General de fe rendre maiftre de 
quelques places, & fe difpoioit à 
marcher luy- même à la tefte de 
r Armée au commencement du lyIi> 
Printemps. Valons 
Il n'y avoit pas moins à crain- deman- 
dre au dedans de l'Empire qu'au Ac dufo 
E iiij 
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eo.is à dehors. Les Provinces laflccs de 
Ctjnen,j a t y iannic J cs Gouverneurs 3 
la paix & " c * a pwicciicion qu on faiJ 
avec ici foit aux Catholiqucs,c(soicnt (ina 
Sjiaiins le point de fe (oulevcr. Vnlens, 
p qui craignoit d'eftre accablé de-J 
' pcfcha des Couticrs à l'Empe-i)! 
rcur Graricn fon neveu, pour lui! 
demander du fecours , Se fc ha 4 
fta de fatisfaire les Perlés & lea 
Sarrafins , afin de n'avoir que les 
Gots à- combattre, &c de ne faire! 
qu'un corps de toutes Tes trou*] 
pcs. 

Il ordonna donc au Comte V 
ctor d'aller trouver la Rci 
Mauvia,& de lu) demâ Jer la pai 
à quelque condition que ce fù 
La négociation fut plus heureu 
que la guerre ; car la Reine', qu 
avoit autant de fagclfc que d 
valeur , arrefta le cours de les v : 
(floires , & fe contenta d'avo"' 
réduit l'Empareur à la craindr 
Victor de fon cofté ménagea 
adroitement l'efprit de cette Prin. 
ceucjla louant de fes grâdes qua« 
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tcz , Se faifant gloire d'avoir cfté 
vaincu par cllcqu'en peu de jours 
e lle luy accorda la paix , & luy 
donna mefnic fa fille çn mariage. 
Toutefois, comme clic cftoit zé- 
lée pour la Religion Chrcfticnnc 
qu'elle avoit embraflee depuis 
peu > clic ne voulut pas (îgner le 
traité > qu'on s'engageait à luy 
donner pour Evcque un de lès fu- 
jets appelle Moïfe, qui vivoit en Socrat.l. 
réputation de iainteté dans les 4 i<s. 
folitudes d'Egypte. La condition St^tm.U 
parut fort douce , & le traité fuc tff '* 8, 
conclu & exécuté prcfquc en mê- 
me temps. 

Victor ut ordre de palier de là 
enPerfê,afin de terminer comme 
il pourroit les différends entre les 
deux couronncs,& d'emmener les 
Légions qui eftoient dans l' Ar- 
méniens que la paix (croit con- 
clue. L'Empereur rebcha beau- 
coup de fes prétendons , &c con- 
fentit à un accommodemenr qui 
auroit efté honteux , s'il n euft 
<Uc riecetfaireiil falut même fout 
E v 
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frir depuis quelques inflations; 
du traité dont il n'tttoit pas temps, 
de fe plaindre, & dilîimulcr une- 
affaire qui n croit pas alors la, v 
plus prellànrc. Il ne reftoit plus' 
qu'à (atisfairc les peuples; ce qu't» 
fiiy en rappcllanc les Evcques de 
leur exil, & laillint vivre ckacrùJ 
dans l'exercice de là Religion , 
fans l'inquiéter. 

• Valçns croyoit alors fes aftiireffl 

NruTcl- cn ^ on eftac ' & fc P ie P aroi C à 
le J.icô partir d'Antiochc , lors qu'il ap^ 
bat & J= prit que Trajan,qui commandoigj 
U r jiaî- J cs Légions d'Arménie , avoit aH 
Tra',v & tat l u ^ ^ es G° ts dans la ThuceJ 
de Ri- *l u ^ ' cs avo ' c mis en déroute, 6oj 
cjmcr. i nilfc jufqucs dans les détroitâa 
du Mont Hœmusj qu'il avoit ga-J 
gné les défilez fureux,& les avoiil 
tenus quelque temps renferindM 
mais que la faim & le defefpajH 
leur ayant fait faire des efforts ed 
rraordinaircs , il avoit efte con- 
I 'aint de fe rcriicr ; & de leur abJfl 
donner les partages. Peu de temps! 
après il /cent que Trajan avoM 
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oinc Ricomcr Prince François, 
envoyé d'Occident avec quelques 
troupes auxiliaircsi Que ces deux 
Capitaines s'cltoicnt approchez 
au Camp des Gots , \ dcilèin de 
les forcer dans leurs rctranchc- 
nicns , s'il cftoit portible , ou de 
donner fut l'arriére- garde , s'ils 
décampoient en defordre comme 
ils avoient accoutumé ; Qu'après 
s'eftre obfetvez long - temps les 
uns les autres , ils en eftoient ve- 
nus aux mains ; Que le combat 
avoit duré depuis le matin juf- 
qu'à la nuit ; & que le nombre 
des Barbares l'ayant enfin empor- 
té fur la valeur des Romains , 
Trajan avoit fait fa retraite en 
homme de guerre , & Rieomer 
eftoit rcpalïe en Occident pour 
en ramener un fecouts plus confi- 
dcrablc. 

L'Empereur fut d'autant plus 
ftfché de cette nouvelle , qu'il 
■ feeut que beaucoup d'Officiers 
av oient efté tuez.ôc que les Gots 
allokat impunément faire des ' 
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courfcs jufqu'aux l'auxbotugs de 

Conftantinople. Il envoya uni 

corps de Cavalerie à Trajan > afin.,; 

qu'il pûc tenir la campagne toufl 

le refte de l'Automne. 

LIX* Cependant Graticn,dans l'im-J 

eut " n patience où il eftoit d'aller f c J 
marche 1 j\ • . . r . ^% 

au c e . courir Ion Oncle, avoit fait pal- j 

cours de f« la plus grande partie de for» J 

ibo On. armée vers 1 Illyric , & le prepa-J 

cle: roit à marcher au plus fort dt|| 

l'Hiver , pour Qi trouver en O- 

rient à l'ouverture de la campai 

gne. 11 laillbit Mcrobaude Row 

des François , dans les GaulcsJ 

pour les garder ; &c connoiiTànq 

que le fort des Princes eft cnttça 

les mains de Dieu, 6c qu'ils dou] 

vent attendre la victoire de lcura 

pieté, plûtoft que du nombre, ou 

du courage de leurs foldats , il] 

Ambr f. avoitprié faint Ambroifc de luyl 

i* fiJt eompofer un petit traité de la 

viayc roy , qu il pult lire durant 

L X. fon voyage. 

Célèbre M a j s C ômc il eftoit Cir le poitiM 

de^GnL ^ f at " r * ^ Cs Ai^ smans croyant! 
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profiter de fon abfencc, paiferenteien fu 
(e Rhin fur la glace au mois Ici AIU 
de Février , & commencèrent" 111 "- 
j foire le degaft fur les terres 
de l'Empire. Qiioy qu'ils fuirent 
plus de quarauce mille hommes, 
ce jeune Empereur ne setonna 
point ; il fit marcher les trou- 
pes qu'il avoir retenues dans 
lcsGaules,& rappclla celles qu'il 
avoit envoyées vers la Pannonie. 
Il (è mit à leur tefte , & rencon- 
trant les ennemis aux environs 
de Strasbourg , il les attaqua fi 
à propos , & avec tant de refo- 
lution , qu'il les défît entière - 
peut. lien demeura trente-cinq 
nulle fur la place , 8c tous leurs 
Chefs Se leur Roy même furent 
tuez , Graticn poutfuivit jufques 
dans les bois & dans les mon- 
tagnes ceux qui le fâuvoicnt , 
Se contraignit toute la Nation 
à luy demander humblement la 
paix , & à luy donner comme en 
oflage tout ce qu'il y avoit dans 
le Pais de jeunes gens , dont il 
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renforça fon armée. Cela fait , jH 
donna fes ordres , & marcha M 
grandes journées vers la l'anno-M 
nicquey qu'il fûft cxtrcmcmcn« 
incommodé d'une fièvre iiucrmM 

cante. , jjjfl 

t XI. valens de fon cofté alloïc fort 
fe^oV "lentement à Conaantinoplc , M 
fcde " donnoic fes ordres à fes Officiers. 
Trajan. Généraux qui fe rencontroien^ 
fur fa routc.Tiajan vint au dcvafl 
de lùy , pour luy rendre compté 
de l'cftat des troupes qu'il. comB 
Thetdo - mandojt. Auili-toft qu'il p«ut« 
rtt. l'Empereur fe mit en colère, &.9 
'* »' chargeant de la perte du dernied 
combat,luy reprocha outrageufi cJ 
ment fon peu de c©nduitc,ou focl 
peu de cœur. Trajan écouta cea 
reproches fans s'émouvoir ; cm 
comme il avoit beaucoup de piefl 
te , il répondit à l'Empereur.:. M 
nom femmes vainctu , S«gwf^H 
c'efi que vous nous empefebez ifl 
vaincre, fous faites la &>err^M 
DUts même , & Dieu ajJijleSÊ 
Earb.ires qui vo;n la font .C'efi /m 
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qui donne U vittoire à ceux qui 
combattent enfon nom ,& qui l'ofte 
i ceux quife déclarent fes ennemis, 
plus reconnoifire\j]tie vous l'efies, 
ji vont penfez. quels font les Evé- 
qttes que vous avez, chajfcz. de leurs 
£?Ufes,& ceux que vous ave\mis 
en leur place. L'Empereur offen- 
fc de ce difeours, alloit s'empor- 
ter; mais Arinchée&: Viftor, Gé- 
néraux de Ton armée , luy firent 
connoiftre qu'il avoit piqué tres- 
fcnfiblcment un homme de coeur; 
que le zele de la Religion l'avoic 
frit parlcr;& qu'il falloir luy par- 
donner cetec remontrance , qui 
n'eftoit peut - eftrc que trop bien 
fondée. Valcns s'appaila un 
peu , Se Ce contenta d'ofter à 
Trajan la Charge de Colonel 
de l'Infanterie qu'il avoit excr - 
cée avec beaucoup de réputa- 
tion. 

Enfin l'Empereur arriva à Con- Vakn 

ftantinople vers la fin du mois de jrriTC 

May,avcc une partie de sô armée. ConlUn 

Les Gots continuoient à venir' noplc 

On niui 
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mnte jufqu'aux portes de la Ville, 5c £i 
comte ravager la campagne comme aiuJ 
l^y. Il paravant. Pour luv , il fe tenoiri 
Ç aK * .renfermé , foit qu'il n'osât rienj 

bûtrM.l. Tk , - 

4. <-. } g. entreprendre qu il n cuit iccein 
des nouvelles de Gracié/oit qun 
voulût châtier cette ville par les 
gens de guerre qui la coniumoiéq 
au dedans , & par les Barba sa 
ces qui la pilloient au dehoiSjCara 
il la haïiToit depuis qu'elle avoieJ 
pris contre luy le parti du Ty J 
ran Procope. Sur cela on corrwl 
méçoit à murmurer,6c l'on difoiq 
ouvertement que l'Empereur cfJ 
toit d'intelligence avec les Bac«J 
bares , Se qu'il leur livrait Ces-' 
Sujets; jufqucs- là qu'un joofl 
qu'il allilloit à des courlis deg 
chevaux , on entendit crier dcS 
Socrât. tous C0 ft c2> Qh'o.i rjutu dsune des 
St>\çm. Ar,,iCS 1 C »OHiJ or tirons (n cumpaM 
1.6.;.}} gne } t. indu que L' Empereur (e di- 
vertira dans le Ci>ejuc. Il fuc p9 
que de ces paroles fedicieufes, SM 
K>rtit de la Ville en colae l'onJ 
ajcinc dejiiin^ntnaçantd'yrcvJM 
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0 ir après la guerre^ de la mince 
fans rcU'ourcc. 

Il fc retira à Melanthias, Mai" 
f 0 n de plaifancc des Empereurs 
J quelques milles dc-Conflunti- 
pople. Là , comme il airembloie 
fes tioupcs , il reccut des lettres 
de G:acicn qui luy donnoit avis 
de la défaite des Allemans , & 
l'allèuroit qu'il fçroic bien toft 
à lay avec Ton armée vi&oricufc. 
£u effet , il croit en marche avec 
fa Cavalerie , & venoit attendre 
jSirmium , fon Infanterie & Ces 
cquipages.D'autrc cofté.le Coin- 
ce Scbafticn , qui tenoit la cam- 
pagne avec deux-mille hommes 
choilis , avoit furpris plufieurs 
partis , & fait un grand carnage 
des Gots aux environs d'Ahdri- 
nople. 

Cependant le Roy Fritigerne Mil. 
jugeant qu'il en faudroit venir Ptu ' cnec 
à bataille, fit ceffer le pillage de F,iti ~ 
dans la campagne , & comman- Roy j et 
da à tous lès gens difperfcz co.s. 
de venir joindre le gros de Tac- 
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met , tant pour les empêcher 
tomber dans les embuleades 
Am - Romains, que pour les acco 
mUn. mer à la dili-ipline du Camp. 
iiid. envoya des Coùriors à A lacée, J 
Safax, pout les prier de fe rcndfl 
en diligence auprès de -luy avea 
leur Cavaluic. Il ne campa pli|3 
que dans de giandcs plaines , âJ 
prés di-s Villes , de peur d eiM 
furpiisou de manquer de yivrca 
Dés qu'il fecue que l'Empeteql 
s'approehoit , il fe retira cornu* 
s'il eût eu dellcin de fuir le conJ 
bat > & couvrit fi bien fa matcbJ 
divifant (on. armée en pluficuâ 
corps différents que les coureuJ 
ennemis n'en purent appcrcevQB 
qu'une partie. Il avoit détacM 
quelques bataillons pour fe f'aifc 
des portes avâcez;& il alloit CcM 
pet les vivres aux Romains , 9 
n'euftété prévenu. Enfin il Ce CqS 
duifoicavec tant de fageflc ScM 
modcration,qu'on eût die queFrH 
tigerne eftoit le Prince Romafl| 
& que Valcns eftoit le barbatcâ 
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Auffi-toftquc l'Empereur fut L XIV. 
arrivé à Andrinople , ceux qui 
soient efté envoyez pour recon- ^ vcr , ;> 
„ 0 iftielcs Gots, luy rapportèrent n déli- 
_ u 'jls n'eftoient guercs plus de berc s'il 
jjx mille homes: qu'ils s'efroient do " ne - 

• jjtircz en dcfordtc , 8c n oloient tjill% 
|j montrer hors' de leurs recran- ^ mm :j, 
fhemens. il crue alors que la vi- ibid. 

| ^oire eftoit affairée. En ce mê- 
„,<: temps Ricomer vint de Sir- 
cam pour l'avertir que Gra- 
tin marehoit , & qu'il arrive- 
nt en peu de jours. Ce jeu- 
ne Prince écrivoit à fon Oncle, 
£ le conjuroit de l'attendre, 
& de foufftir qu'il partageait avec 
luy finon la gloire , du moins 
les ti avaux 5c les dangers de cet- 
te guerre. 

Valés alTcmblalcconfciUSc mie 
forïaire en délibération. Vi&oc 
Gênerai de la Cavalerie fut d'avis 
de ne rien précipiter, & reprefen- 
ti que les ennemis eftoient plus 
fort qu'on ne penfoit ; Que leur 
«mec pouvoir cftre grolI*c en 
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peu de tcmpsd'unc infinité JL 
troupes répandues dans la can*. 
pagnejQu'ils avoient un chef yj, 
gilant,qui fçauroit bicnprcTijSj 
ion parry';qu'il fetoie difficile J| 
les forcer dans leur camp, ou <]i 
les vaincre en bataille rang» 
avec les feules forces d'Oricng 
niais qu'on pouvoir s'allenrer M 
les barrrc,&: même de Us accabla 
fansictfourtcfi l'on attcndoièH 
fecours des Gaules. Il ajouta qj 
c'eftoit offlnfcr un Empereur qq 
vehoit en perfonne les fccoutj|l 
que de combatre fans neccflltâ 
lors qu'il effoit fur le point d'ail 
ti ver. Les principaux Officiers di 
l'armée furent de ce même avisâ 
Z*x..l.4. Scbaftien fouftenoit au coru 
traire, qu'il falloit promptemeâ 
donner'bataille.C'cffoic un graiï 
Capitaine , venu depuis peu de» 
Cours d'Occident , où il n'avïj 
pû s'accommoder avec les Mini, 
ftres. Il commandoit l'infanterio 
depuis la difgrace de Trajan , & 
cherchoic cous les moyens d 
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fe fignalct dans fa charge > ëc 
«Je s'acreditcr dans l'eÇric de 
l'Empereur. Tant qu'il vit ce 
prince éronné & irrefolu, il luy 
confcilla de demeurer aux envi- 
c ons de Gonftantinople avec fon 
armée ; mais des qu'il le vit porté 
à combatre,il propofa d'attaquer 
l'ennemi, qu'il reprefentoit affai- 
bli, par fes pertesj-cflrayé & trem- 
blanr dans fon Camp , Se hors 
d'eftat de rairemblct fes forces 
difpcrsces. Tous les jeunes gens 
de la Cour & de l'armée prirent 
ce parti,lesuns pour complaire à 
l'Empereur,les autres pour acqué- 
rir de la gloire ; pluncurs même 
piquez d'une faune émulation, 
s'écrièrent qu'ils, ne fottffriroicnt 
jamais que d'autres vinrent \ctm- ^ 
bâtre & vaincre tour eux. Va- 
lens qui croyoit la victoire cer- 
taine^ qui d'ailleurs é toit jaloux 
de la réputation que fon Neveu 
s'eftoit acquife, choifit le confeil 
qui flàtoit le plus fa paffion > 3c 
lefolut d'aller droit aux enne» 
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mis avant Gtaciçn fuft arrivé. 
L X V. Fritigernc de fon cofte Çr^ 
F " n ' chant qu'il auroit deux qrand*. 

Reine / o j i- r . • 

amule aime « & deux Empereurs furlç, 

l'Empc bras, fi l'affaire n'eitoif bien-toft 

kux. térniinécjugca qu'il f.illoit s'ac. 

commoder avec Valcns , ou l'cm 

gager promprement à un combat 

gênerai. C'eft pourquoy il luy en| 

voya des Ambafiadcurs, Se Uiy& 

faire des propositions raifonnu 

blcs , en des termes tres-rclpeu 

éhicux & tres-foûmis.Il efpcroit 

par là que l'Empereur luy accoèf 

deroit la paix, ou qu'il ptcndrofcj 

ces foûmifllons pour des mat. 

ques de crainte 6V de foiblcflc, 

£c qu'il auroit plus d'envie d'en 

venir aux mains. L'Evêque Ul- 

philas qui avoit le fecret de l'aoi, 

bailàdejfe rendit en diligence au 

Camp d'Andrinoplcoù il futre- 

ccu honorablement, c\ nuHj-toft 

conduit à l'audience. Il piefènia- 

{mbliqucment des Lettres , par 
efquclles le Roy fon Maiftic, au 
nom de tous fes /ùjets , fiipplioit 
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l'Empereur de laiflèr en paix une 
Ration mal-heureufe, chalFéc de 
toutes parts, qui n'avoir pris les 
armes qu'à l'extrémité, qui eftoie 
prefte à les quitter,& qui ne pen- 
fcioit qu'à vivre, à fervir l'Empi- 
rc,& à cultiver en repos les ter- 
res qu'on luy avoit accordées 
dans la Thrace. 

Ce Prélat avoit ordre de de- 
mander une audience fecretc , & 
de rendre en main propre à l'Em- 
pereur une féconde dépêche , au 
cas que la première n'eût pas 
réiiflî. Fririgçrnc écrivoit à Va- 
lens,qu'il eftoitrefolu d'eftre fon 
nmi,&: sôallié,& qu'il tâchoit de 
réduire les Gots à la raifon ; mais 
que c'tftoient des barbares , qui 
ne pouvoient s'imaginer qu'on 
ofaft les attaquer j qu'il n'y avoit 
pourtant qu'à leur montrer l'ar- 
mée , & qu'ils fè foûmetrroient 
à tout, dés qu'on leur feroit peur 
du nom & de la prefenec de l'Em- 
' perçu r. 

Ces Ambaffadeurs furec renvo- 



tXVl. ycz fans réponfc , 5c Valcns eot 
Valcns d'autant plus d impatience <fe 
âT'en" ^ onnci: baraillc, qu'il ci iu que Ici 
ntmi." Gots avoienc envie de L'évitetj 
Friiigcr- il difpofa tout , & marcha le le^ 
ne taie demain neuvième d'Aonfl: dés 
^l| nou " P°' ncc du jourdaiilanr tous lest 
propofi- quipages prés d'Andrinopîc, afin 
iionj. de faire plus de diligence; il atri. 
jimmià va fur le midi à lavcuc des ennç, 
, mis>& mit fon armée en bataille 
toute fatiguée qu'elle cftoit d'u. 
ne marche de douze milles pat 
des chemins difficilcs,& par une 
V' chaleur exceflîvc. 

Le Roy des Gots envoya inco» 
tinent des Députez à l'Empe- 
reur , pour luy faire de nouvelles 
proportions de paix, car comme 
il eftoit fàgc Se habile ; il ctaig. 
noit l'événement d'un combat, Se 
vouloit à tout hazard gagner du 
cemps, jufqu'à ce que la Cavale, 
lie qu'il atrendoit fuit arrivée, 
Cependât il vifita fbn camp,don. 
na'fès ordres aux Capitaines , & 
rangea fes troupes derrière U0r 

rctran 
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retranchement qu'il avoit fait de 
tous les choriots de l'armée.Il fit 
allumer de grands feux par toute 
la campagne , afin que les Ro- 
mains échauffez, & altérez par la 
chaleur du jour , venant encore 
à refpirer un air brûlant , fufTcnt 
moins en eftat de combatre. 
Au raefrae - temps il euft avis 
que l'Empereur avoit meprifé fes 
Pc'putez , Si ne vouloit traiter 
qu'avec les principaux de la Na- 
tion. Il Iuy manda qu'il iroit le 
trouver luy-mcmc , s'il vouloit 
envoyer auparavant quelques 
Seigneurs de fa Cour en o (ra- 
ge. Cette négociation fit une ef- 
pece de trêve pour quelques heu- 
res , pendant lefquellcs Abthc'e 
Se Safrax arrivèrent avec leur Am 
Cavalerie,& formèrent deux gros 
Efcadrons à la tefte du Camp des 
Gots. 

La propofition du Roy fut ac- XVJi; 
ceptée dans le Confeil de l*En»-£ e W" 
pereuv » & l'on y avoit déjà deli- s - a e „ e3 „- 
beré fut le choix des oftages , gc. ôt. 
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route éelors que les deux partis , Uns j 
1-aifle penfer, fe trouvèrent engagez au 
droite com bat. Car Bacurius chef de* 
dcs . Ro *Ibericns , qu'on avoit mis à U 
numS ' pointe de l'aide droite,ayant ap. 
perceû vers le Camp descinerais 
un gros de Cavalerie compofé 
de Huns & d'Alains , fc détacha 
fans ordre , & courut auffi-ioft 
pour le charger. Les Barbares, 
fans i'ctonncr,l'atcendircnt, & le 
ïcpouflercnt avec grande perte 
des fiens.ll s'éleva alors un grand 
bruit de part & d'autre, quel, 
ques Efcadronss'avâcerentpont 
foûtenir les lberiens qui feretj. 
toient en defordrejmais Math*» 
vint incontinent fondre fur eux, 
& après avoir taillé en pièces 
tout ce qui eut le courage de U 
refifter , il pouffa le refte fi bctjf. 
quement, qu'il renverfa Cavale, 
rie & infanterie , &: mu tonte 
l'aifle droite en déroute , fa» 
,^. tfT1T qu'elle puft jamais fe rcmcttie, 
Se Cependant Fritigernc foruttn 
gauche, bataille avec une partie defc 
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troupes,& donna telle bailfëe fur fe Je-* ' 
J'aille gauche où étoient les Le- 
gions commandées parle Comt« 
5ebaftien, & animées par la pre- raCQt ' 
fence de l'Empereur. Lcj uns & 
les autres combiuucni fore vail- 
lamment i mais enfin les Gots 
plièrent ; & foit qu'ils ne puflenc 
loûrenir le choc dei'cnnemy,foit 
qu'ils vouluflent l'attirer prés de 
Jeur eamp,afin qu'il ne puft leur 
échapper, ils reculèrent jufqu'au 
retranchement des chariots. Là 
ils firent ferme , comme s'ils 
euflent repris de nouvelles for- 
ces. Les Romains firent aufli 
tous leurs efforts pour confervec 
leur avantage : mais des Compa- 
gnies d'Archers qui gardoient le 
Camp, tirant fur eux d'un codé; 
de l'autre , Alathée qui reveuoit 
de pourfuivre la Cavalerie , les 
chargeant en flanc , & une mul- 
titude innombrable de Barbares 
les environnant de toutes parti* 
ils ne penferent plus qu'à vendre 
chèrement leur vie. 

F ij 
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tX(X. Apres avoir combatu quelque 

défaite tem P s de loin à cou f de ** éch «» 
de* Ro- ils en vinrent au coups de ha* 
maioj, ches & d'.épces. A mefure <ju e 
l'ennemy gagnoit du terrain, il, 
fe ferroient, jufciu'àce qu'epuifez 
de force,& accablez par le nom- 
bre, ils furent la plufpart taillez 
en pièce. Le Comte Sebaftien 
Colonel de l'Infanterie , Valo* 
rien Grand-Efcuyer de l'Empire, 
Equitius proche parent de l'Em- 
pereur & Grand-Mai lire de fon 
Palais , plus de trente-cinq Tri. 
buns , Se une infinité d'autres 
Officiers demeurèrent fur la pla- 
ce. L'Empereur voyant ce defoc* 
dre , ne Içavoit à quoy fc refou. 
dre. Deux Compagnies de fej 
Gardes le couvroient de leuri 
boucliers. Trajan eftoie venu fe 
râger auprès de luy avec la piaf, 
part des Volontaires , Si crioic 
qu'on araenaft promptement du 
fecours. Mais tout étoit e'pou- 
vanté. Les Bataves qui compo. 
foient le corps de referve avoienj 



| de Thiodo/i le Gr4»d.Li v. I. 1 2 j 
pris la fuite. Vidor & Ricomer 
u'avoient jamais pû r'allier l eurs 
gens. Alors la nuit eftant furve- 
D uë , Trajan confeilla a l'Empe- 
reur de fe fauver ; & foûtenant 
loy feiil tout lVfForc des enne- 
mis , il receut pluficurs blciïèu- 
res ; & mourut gCnereufcmeiit 
pour fa patrie, & pour un Prince 
qui l'a voit outragé , & calTé peu 
de temps auparavanr. 

Valens.pour cacher fa fuite.fe LXx. 
mêla avec quelques foldats qui V^ic D » 
fuyoient comme luy.il avançoit ["f fa T re; 
peu.parce, que la nuit étoit obf- & 
cure, & la campagne couverte* biûlé 
de mortsj& pour comble de mal- tout vif 
heur, il fut blefle d'un coup de dans unc 
flèche, par des Barbares errans, nia,fon * 
qui tiroient à coups-perdus pat 
toutoù ils avoient oui du bruit. 
Il tomba de cheval, & fut porté 
par quelques-uns de fes dome- 
ftiques dans une maifon cham- 
peftre qui fc trouva fur le che- 
min.On n'eut pas pluftoftarrefté 
fonfang,& mis, comme on puft 
F iij 



Ir6 Hifloire 
le premier appareil à fa playe, 
qu'une troupe de Gors debandc. 
vinteudefordreedeflem de pil- 
ler la maifon , fans fçavoir q Ul 
Am ~ eftoie dedans. Us effayerent de 
TT forcer les portes-, & cornue il| 
Uil ' [rou voient de la relance,, h re, 
noncerentaunccntrepr.fcou.U 
craîcnoienr de ne pas reuflu ,«c 
doiuiU'efpetoicnt pas pouvoir 
profitèr.Poucfevcnga- toutefois 
de ceux qui leur rchltoicnt dan* 
cetec maifon, ils y mirent le feu» 
& panèrent outre, j 
Ce fut-làqneValens accable de 
douleur,^ preiTé des remords de 
Am fa confeience^fut brûle tout v Ç 
mun.ib. lc neuv iémc d'Aoult , la l**' 
torziéme année de fon règne , & 
la cinouaniicme de fon âge. Le* 
^.terapprirenrfamortpj 

orcf.l.j. un d e fes domeftiques qui s ctott 
cy y fauve de pcmbrafement,& rurew 

* iV>i ' de faire un Empereur pnfonnier, 
& de profiter de fes dépouilles. 
Telle fut la fin déplorable de 
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Valens.Ileuft le fort des mauvais 
princes;il fut haï pendant fa vie, 
H mourut fans cftte regreté. LXXI. 

L'hiftoire rapporte que depuis «rande 
la bataille de Cannes" , les Ro- l*"e dc » 
rnains n'a voient point fait d e R°« 1i i n * 
perte plus confiderable.il demeu- ^"Jêftè 
ra fur h place plus- de deux tiers d a n* 
de leur armée ; le refte fe diperfa, Firmiû. 
jfcfcjettadans les Villes d'un-* 0 ""'"' 
cofté&d'autre.Le Comte Victor 
£c Ricomer coururent prompte- 
mcnt vers l'Empereur Graticn » 
pour luy donner avis de cette 
defaite,&pour empêcher qu'il ne 
s'engageait trop avant. Cepen- 
dant les Gots ne penfoient qu'à 
recueillir le fruit de leur victoi- 
re , & à ravager des Provinces 
dont ilscroyoïent eftre les mai- 
ftres. Gratien touché de la ba- 
taille^ de la mort de fonOncle, 
qu'il apprit en mefme temps , 
délibéra s'il continuëroit fa mar- 
che , ou s'il rctoumeroit fur 
fes pas. Les Gots eftoienc 
puilfans ; il avoit peu de troupes 
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2 leur oppofer -, il perdroit l'EnJ 
pire , s'il venoit a eftre vainctJ 
Ces rai ions l'obligèrent à fe retiJ 
rer dans Sirmium,jufqu'à ce qu'il} 
euft affemblc de plus grande* 
forces , ou que dans l'ardeur d« 
pillage , la diyiuon fc mift parmi 
les Barbares. 
IXX1I. Cependant il rcpafloitdans fo^ 
l^cflc- efprit toutes les circonftanccsdaj 

Gr 0 iien C cettc g uerre > l'aveuglement d2 
' k Cour, qui avoir pris pour de* 
fenfeurs de l'EJlac , ceux qui en 
eftoient les plus dangereux enne- 
misjl'imprudence de l'Empereuj 
qui les avoit toujours ou trop 
nicprifezjla funefte aventure do 
ce Prince , qui venoit d'eprou. 
ver la cruauté de ceux dont il 
avoir corrompu la foy. Il faifeie 
reflexion fur ce que Saint A m. 
broife luy avoit écrit peu de 
temps auparavant,^»* lefangdt 

fxdifF tant dt de Mart y rs 5 & U L ' afl "'f tm 
ment de tant d'Evefaues ftrfecuttt, 

eftoient la véritable caufe des rt- 

volmionsde l'Empirique les Prin* 
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(( s ne peuvent s'ajfeurer de la fidt- 
lut des hommes , quand ils ne [ont 
f as eux 7»efmes fidelles a Dieu ; & 
que le foule ventent d'une Nation 
jirientu contre un Empereur Arien, 
ifloitnn effet de la juslice Divine., 
pi ptinijfoit l'impiété par l'impiété 
viefmc. 

Pour remédier à ces defordres, r.xxm 
Se pour fc rendre le Ciel favora- RetabliÛ 
ble , il fit d'abord unEdit , par kment 
lequel il rappclloit les Evefques des Ey ê- 
bannis pour la fuy Catholique , ? ue,ejt * 
& les rétabliflbit dans leurs Sie- rw„. ■ 
ges. Il commanda à Sapor l'un rtt J.?*: 
de l'es Lieutenans Généraux *-&i-Sâ. 
d'aller faire exécuter cet ordre '™- 
dans tout rOricm.de chaffbr les ~\\L T 
aux Evclqucs des Eglifes qu'ils c. i. 
«voient ufiupées, 6c de n'y Ibuf- 
frir que ceux qui feroient dans 
la Communion duPapeDamafe. 
Toutefois jugeant à propos de 
ménager pour un temps l'cfprit 
des peuples , & joignant la dou- 
ceut à la pieté , il accorda à cha- 
cun le libre exercice de fa 
f. I 
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Religion, & n'interdit les atkrrs« 
blccs publiques qu'a quelques (c, 
des qui luy parurent ou ridicu. 
les , ou feandaleufes. 
Après avoir tire l'Eglife de l'op, 
zXXlY. preffion où elle eftoit , il fallut 
G« ieD penfer aux moyens de fauvet 
larpdlc j_'£{t ac ,Vakns eftoit mort fans en. 
fans,* le jeune Valentinien qui 
avoit le titre & la qualité d'Ern- 
pcreur.n'eftoit pas encore en âge 
d'-cn exercer les fondions ; ainfi 
Gratic fe crouvoit fcul chargé de 
tous les foins de l'Empire. 11 vo. 
yoir en même temps les Gots vu 
dorieux dans la Thrace,& d'au, 
très Nations Barbares preftesfc 
. faire irruption dans les terres de 
l'Empire. Ne pouvant fuflirc luy 
fèul à tout , ni fçavoir où fa pre- 
fence feroit plus neceffairc , il 
chercoitun homme capable 4* 
l'affifter dans fes guerres , & dî 
commander dans l'Orient en fon 
abfcnce. Il jetta les yeux fur 
Theodofe , dont il connoifToitl* 
valeur & lafàgclle j& fait qu'il 
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t ûc dcja refolu de l'allbcier à 
j'Empire,foit qu'il n'euft dcilem 
que de lu y donner le commande- 
ment de l'armée,il luy écrivit,& 
|uy envoya ordre devenir prom- 
prement à Sirmium. 

Theodofe cftoit alors en Efpa- ixxv 
gne , où il s'eftoit retiré, comme Occupa- 
nous avons ditjpourcviterla pet- tions de 
fecution de ValenSj& l'envie des Theodo, 
Courtifans , qui n'avoient P ûÎ5 dura ° c 

, a- . r 1 . . r r fon exil, 

iourrrir la réputation, m Ion me- 

ritc.ll vivoit dans fa retraite fans 
fe plaindre ni des Empereurs , ni 
de fa fortune. Il demèuroit tan. 
toft à la Ville parmi fes Conci- 
toyens, accommodant les diffc- p * r "W' 
rends des uns,afliftant les autres 
dans leur s befoins.obli géant tout 
le monde,& ne fe préférant à per- 
fonne;tantoftàlacampagne,où il 
cultivoit luy-même fes jardins , 
&s'adonnoit avec plaifir a tous 
les foins de l'agriculture. Profi- 
tant ainiî de fa difgrace , il ap- 
prit à gagner l'amitié des peu- 
ples» & s'accouftunu fi-bien à» 
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tous les offices de vie civile 
tju'il retint la douceur & la trio, 
deftie d'un particulier lors mcm e - 
qu'il fuft à la dignité feuveraù. 
ne.Il eftoiten cet eftat, lors qu'il 
reccut les lettres de Gracicn , \{ 
mit ordre à fes affaires donne, 
ftiques, & partit peu de jour» 
après. 

DiSf Ce P cndant les Gots, aptes le,» 
ftnnepri-ë ain ^ c ' a bataillc,allerêt,contre» 
fes de? l'avis du Roy Fritigerne, mettre-' 
Gots. le fiege devant Andrinoplc , où. 
Jmmi». i] s avoient fecu que Valcns 
• 3 tm avoit renfermé fes trefors &tou t 
ce qu'il avoit de plus précieux 
dans l'Empire. Ils firent leurs 
approches tumultuairemcnt , Se 
donnèrent plufieurs afTauts,mais> 
ce fut avec tant de precipitatioa 
&dedefordre, qu'ilsfurent tou- 
jours repouffez , & perdireiJ 
leurs meilleures troupes. Ils 
avoient gagné" quelques foldaqfl 
de la garniion, qui de voient leur 
livrer une porte de la VillcmaaP 
l'intelligence fut découverte vEn. 
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Jn.ncommodez&spluycs 

■ fie durant pluficurs jours , bïtus 

■ des machines des affiege^fc rc 
butez delà lôgueui du fiege, ij s 
parlèrent jufqu'aux environs de 
perintheoù ilsefperoicnt faire 
un grand butin. 

C imtic ils n'ofoient attaquer £»ti U 
cette place.ils ravagèrent lacain- Go " 
pagne, & s'approchèrent de î' ,tu,pat 
Conftantinople ; à dVein defo,^ 
'.nveftar . &dc la prendre d'atcÏÏÎÏ 
iaut,ou par famine. L'Impcratri-tioopfc» 
ce Dominica femme deValens 
ouvrit alors le trefor public , & 
anima fi-bien par fes difci>urs,& 
par fes Jargcflc», les Habitans & 
Icsfoldats, qu'ils fortirent en 
bataille , & chargèrent un gros 
de Barbares, qm s'etoit avancé 
vers la Ville. Le combat fut f an - 
clamA. finit par une action qui 
furprit les Gots,&jetta la frayeur 
dans leur armée. 

Quelques bataillons Sarafins 
que laReineMauvia avoit envo- 
Jfezaufecoursde l'Empire , & 
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queValensavoit laiirez en gari 
nifon à Conftantinoplc, cftoicut 
aux mains avec L'ennemi , & l a 
viâoire eftoit encore incertaine» 
lors qu'on vit tout-à-coup patoî. 
tre un loldat de cette Nation le 
poignard à la main , & murmu- 
rant je ne fçay quels motslugiw 
bres.il fortit des rangs tout nud» 
& s'elançant fur le premier Got 
qu'il rencontra , luy planta le 
poignard dans le fein , & fe jetta 
promptemét fur luy pour fuccer 
le fang qui couloir de la playe 
qu'il venoit de faire. Les Got» 
étonnez de cette adtion brutale » 
qu'ils prirent pour un prodige , 
s'enfuirent en defordre , & n'ew 
rent plus le courage d'attaquée 
les Sarafms. 
Lxxvîii." Us ne furenr pas plus heureu* 
Ja'ncAt- devant Theiïalonique. ij s entre» 
coledc- purent plufieurs fois de fe rendre! 
TlîcflV mai ^ res ^ e cc " e Ville , qui n'ev 
Ionise toit pas en eftat de leur reiîftert 
par fes mais Saint Alcole qui en eftoit 
Bùeicî. Evefque la défendit par la feula 
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force de les prières. On rapporte*^/*, 
qu'une frayeur lecrete faififlbicf^- ;q. 
ces Barbares,dés qu'ils en appro. 
choient ; qu'ils perdoient , fans 
J fçavoir pourquoy, c«tte férocité 
naturelle qu'ils avoient ailleurs 
8c que les plus fages d'encre eux 
furent d'avis d'abandonner cette 
entreprife y & de laifllr en repos 
un peuple que Dieu protegeoic 
ii viliblement par l'intcrccflion 
de ce faim Prélat. • . 

tnnn , après avoir manque le /. i t. 
pillage de ces trois Villes , ils fcHùrnu» 
jetterent dans la Macédoine , Iz'P'fi i» 
Tracc,laScythie,la Mœûe, & f e 2 "-'"** 
répandirent jufqu'aux Alpes Iu- 
lienncs qui bornent l'Italie de ce 
co(lé-la,ravageant,toutcs cesPro- 
vinces , Se laiflant par tout des 
marques funeftesde leur avarice 
&de leur fureur. 

L'Orient alloit tomber dansLXxnc 
un fcmblable defordre , fi l'onHo ribic 
n'euft promptement arrefté \ c m2ffiCIC 
cours d'une confpiration qui s'é-i". 
toit deja toute formée. Lors que Orient. 
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les Gots furent recciis dans I a 
Thrace,unc des conditionsqu'on 
leur impofa,fut;'qu'ils donneroicc 
leurs enfans en oftage , & la ae- 
ccfficclcs obligea d'y confentir. 
On cfperoir par làs'alTeurcrde la 
fideli te des pcrcSjSc accoutumer 
infenfiblement les enfans au^ 
loix&àla ii'ifciplinc des RoJ 
mains^afin defe (crvir des uns M 
des autres dans les guerres de 
l'Empire.Iules,qui cômandoiteo 
Otiét 3 au- delàdu môtTauriis,fm 
chargé de l'educatiô de cette jeiwj 
nellc Barbare. Il la difperfa dan»j 
les villes de fon gouvernemcnrJ 
Si la fit inftruire félon les ordrrf 
qu'il -voie roecûs de la ,CourJ 
Plufieurs eftoient déjà en âge de 
porter les armes.,& quelque foid 
qu'on euft pris de leur cacher la 
victoire Je leur naiion , ils cq 
avoient appris les nouvelles. * 
Alors revenant à leur naturel* 
ils cÔcerteicnt entre eux les mo* 
yens de fe faifir de quelques ViU 
les , & d'égorger les garnijfcni,. 
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qui ne feroient pas fut leurgar. 
de. Ceux qui fe trouvoient en- 
semble, ficent avertit fccretcrnenc 
jeors compagnonsj&la conipira- 
t ion devoir bieiuoft éclater.lulcs 
en eut avis,& refolut de les pré- 
venir. Il vifua les places , donna 
fes ordres aux Gouverneurs , & 
fit publier dans toute l'étendue 
de Ion gouvernement, que i'Em- Amm 
pereur , pour gratifier ces écran- 51 
gers , & pour les engager plus _ . 
Fortement au fervice de'l'Empi- f 
ie, avoit mandé qu'on leur di- 
ftribuaft non- feulement de l'ar- 
geiit , mais encore des terres & 
des maifons , & qu'on les traitai! 
comme fes Tujets nauturels. 

Le jour fut pris pour cette di- 
ftribution. Les Barbares efperant 
profiter de l'argenr,& des grâces 
qu'on leur accordoit , & rendre 
leur rébellion plus facile & plus 
fcùrcs adoucirent un peu. Ils fe 
trouvèrent dans les Villes,dôt on 
avoit fous-main réforcé les gar- 
nifons, & comme ils furent afTem. 
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blez dans de grandes places • 
des troupes qu'on avoitmifcs d£ 
les mailons d'alentour, lortjrem 
fur eux 1 épéeà la main, & m 
tuèrent la plus grande partie : M 
refte voulant feïauvcr par lesc^, 
refours.futaflomrrié par les Bout 
geois a coup-de-pierres. 

On n'épargna pas mefme cent 
qui n'eftoiérpas encore en âgefc 
nuire, & par une prudence inhti. 
m ainclules délivra ccsProvincet 
du péril où elles.cftoient.L'affairt 
fut conduite avectant d'adrefli^ 
les ordres donnez & exécutez fi J 
propos, que ce maflaerc fe fit l c 
même jour par tout l'Orienr,fam 
que les Gots en euflent eû l c 
moindre foupçon,& qu'il en puft 

I.XXX "W crun f eut - 

Thco,lo. Lcschofes eftoient en céce(h tj 

le arrive l° ls que Theodofc arriva à Sir. 

à Sirmi- mium. Gratien le receuft d'au. 

um - tant plus favorablemcnt,qu*jla. 
voit honte de l'avoir banni delà 
Cour, & qu'il alloit luy confier 
l'affaire la plus importante <b 
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j Empire. Il le fit Çencral de Ton 
armée , & l'envoya contre les 
Cois , avec une partie des trou- 
pes qu'il avoit dans l'Illyrie. 

Theodofc marcha incontinent 
vers laThrace, où les ennemis 
cftoient afleroblez, en très-grand 
nombre. 11 feeut que plulicurs 
compagnies d'Alains,dc Huns Si 
ic Taifalesjlcs avoient joints de- 
puis leur dernière victoire , & 
qu'ils croyoiét avoir réduit l'Em- 
pereur à n'ofer plus paroiftre eu 
campagne. Mais il apprit en mê- 
me temps que leurs meilleurs 
foldats s'etoient débandez ; que 
\ts Chefs ctoienc divifez entre 
eux ; que Fritigerne n'en eftoic 
plus mailtre , & qu'il n'y avoir, 
ny ordre, ny difeipline parmy 
tant de Barbares ramallez , qui 
tftoient venus pour leur aider à 
piller ,& non pas à combatre. 

Alors il s'avança avec beau-f^Xxr. 
coup de confiance ; & ayant ren-^^ 
contré les ennemis , il leur don- f a i c C j„" 
ai bataille , en tua la glus grau- Gots.. 
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départie, obligea le rcfte ar #L 
palier le Danube, 8c alla p 0r r~ 
luy même à la Cour la nouvel 
Ttnd». de CCtte défaite. Thcodorct r a 
r.t.u, comeque Tluodofc iaifTa „ n 2 
'•j.d-é.grand nombic de morn f ur fl 
place, fit tant de prifonniers, & 
remporta tant de depouiI| e , 
qu'eftant venu avec une cx.- it : m * 
diligence donner avis a i Hmpe! 
•urdc fa viftoirc, clic paiutd'2 
bord incroyable. 

Ses envieux oferent l'accuf* 
d avoir clic défait , & d c s'en 
«ftrefuy luy-mêmc , é\- Gratieî 
étonne nefçavoit ce qu'il en de. 
voit croire. Thcodofe le fu P pi Ia 
d envoyer fur les lieux f cs accu * 
iateurs,ann qu'ils reconnulTentla 
vente, & qu'ils en rendaient té! 
«oignagceuxMTicmes. L'Empe. 
rcur.pourfatisfaircàlcsprenan. 
tesfolhctations^chargeadespu. 
ionnesdecondition&de aea„. 
ce d aller .promptement s'infor- 
mer du détail de cette artion >& 
<«c venir luy en rendre compte 
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temefme Hiftorien rapporte ixrm; 
que ce fut en ce temps queTheo- * on Ç e 
iok vit en fonge un Evc'que JJ e 
qui luy mettoit la couronne furrWa- 
ja celle, & le reveftoit des orne- ntjèMi 
(Otns Impériaux ; & qu'un de fes 
intimes amis, à qui il commu- 
niqua cette vifion» , l'aflèûra 



de la grandeur où- Dieu l'appel- 
loir. 

On reconnut depuis que ç'avoit 
tfté Meléce Evoque d'Antioche 
qui luy eftoit apparu. Ce Saint 
Prélat , en vertu du dernier Edic 
de Gratien,retournoit alors dans 
fon Eglife après un banniflemenc 
de plufieurs années. On voyoit 
par tout l'Empire païTer les Con- 
fefleurs deJefus-Ghrift , les uns 
fuivis d'une troupe d'Infidèles ^'f** 1 
qu'ils a voient convertisses autres ™j Jt 
délivrez de leurs chaifnes , 6c 
portant encore fur leurs corps 
les glorieulès marques des rour- 
mens qu'ils avoient foufferrs. On 
txansferoit mefme avec honneur 



je c'eftoit 




refage certain 
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les reliques de ceux qui eftoiegj 

mores dans leur exil. 

La plufpart fuient receûs avç 
beaucoup de joye , des peuple, 
dont ils venoient reprendre k 
conduite. Mais, comme l'Empe, 
reur,quelquc pieté qu'il cuftjn'a, 
voit pas encore allez d'autorité 
pour fe faire obéir , il y en eût 
qui par les cabales des HeretU 
ques , fournirent plus de maujt 
en ce temps de paix , qu'ils n'eu 
avoient enduré pendant la petfe, 
cution. Il s'en trouva pluficur^ 

SeXfm. qui voyant leurs Sièges rempli! 

l,%,c\. p ar ^ cg Ariens t s'offroient de 
partager avec eux le gouverne, 
ment de leur troupeau , pourveu 
qu'ils fe réunifient à la Foy & à la 
communion Catholique. Quel, 
ques-uns même eftoient pteftt 
de céder leur dignité toute en. 
ticre, pour rétablir la paix &l'o. 
nité de l'Eglife. 

SSILV' Parrni tant dc Saincs EvéquïJ, 
efttc- " iembla que Dieu avoit choifi 
foludc le plus célèbre pour donner à 
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■ihcddofe ' cs premières cfperan- choïfir 
c es de la gloire a laquelle il le de- jjfj* 
^jnoir.On vit bictoft ce prefage csuc * 
accompli. Car Gratien ayant ap- 
pris que les peuples" qui habi- 
joient le long du Rhin eftoient 
e ntrez dans les Gaules,& fc trou- 
va nt d'aillcurscommc environne 
<lu débordement des Barbares 
qui s'eitoient répandus dans les 
provinces de l'Orient , refolut 
d'allbcicr Theodofeà l'Empire.ll 
penfa qu'il ne pourroit luy fcul 
refiler à tant d'ennemis ; qu'un 
Lieutenant ne le dechargeroie 
que d'une partie de fes foins; 
qu'il luy falloit un Collègue qui 
tuft fes guerres à part , & qui de- 
fendift l'Eftat comme fon bien 
propre ; qu'il y auroit plus de 
gloire pour luy à donner de bon- 
ne grâce un de fes Empires, qu'à 
Je retenir avec peine ; Se qu'il 
cftoit heureux d'avoir dequoy re- 
compenfer un grand mérite , en 
établiuant fon propre repos. 
L'amitié. & l'cftime qu'il avok 
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inriT. c û if des fon enfance pourThe<v 
Théo- pofe>le déterminèrent encore da, 
doTc de vanuge, & l'impatience 

Empc- a y°" dalIcr rccourir les Gaulej 
tcur. où il avoit cité élevé , le prefibà 
de déclarer fon deflein. Mais* 
étoit à propos d'attendre la cou» 
firmation de la dernière vi&ofth 
de Theodoie,ahn que fes enviem 
fufTent eux-mêmes obligez d'afc 
prouver fon éle£tion,aprcs avofc 
lbufFert la confufion que mctM 
toit leur calomnie. 

Ce choix fut d'autant glusglo, 
rieux à Theodofe , que de fa p art 
'avoit point recherché. I| 
dUn Pa- eut même aflèz de modefric 3 pout 
eu. in tefufer cét honneur lors que Gxu 
Pantf. t j en i c i uy ofl p rit . & cc rcj p us fu( 

accompagné de tant de maj. 

Î^ues de modération Se de bonne 
oy , qu'il fut aifé de juger que 
cen'eftoitpas une vaine ccremo. 
nie,mais une véritable fageffe qui 
luy faifoit regarder comme une 
charge difficile & dangereuff, 
cette dignité où l'on ne cher- 
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j r\[C ordinairement que le repos bc 
j e plaifir de commander. 

Ce fut en ce temps qu'Aufone Liir». 
fut nommé Conful , quoy qu'il Au "onc 
foft abfent , 6V qu'il n'èuft pas bri- ^ l { £\ 
»ue cet honneur. Gratien > après 
avoir profité de fes inftructions, 
p C perdit aucune oCcafion de 1 ny 
témoigner fa reconnoifTance. IL 
j'^ieva à la charge de Que (leur , 
le peu de temps après , à cel- 
le de Préfet du Prétoire ; enfin 
j|lc déclara Conful , & n'oublia 
rien de ce qu'il put imaginer de 
plus obligeant & de plus hon- 
:5eftc 

Il luy donna pour Collègue 
Ol brius Gallus , jeunc-humme 
d'une trcs-noblc & cres-ancienne 
jnaifon:& comme on voulut fça- 
voir lequel des deux il nommoie 
jepremier ;£our favorifer Aufo- 
ne, fans offenfer l'autte, il répon- 
dit qu'il pretendoit régler leur 
rang , non pas par la nailTance, 
mais par l'âge , & par l'ancien- 
neté de leur Préfecture. 

G 
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Apres cela, il ccpefcha prom, 
prennent un courrier à Aufone 
pour- luy donner avis de la nomï, 
nation au Confular , & luy ecti. 
'Jlufait v ' 1 cn ces tCtrnes - Corinne , e f 9tu 
ingrat, g"" ,l y <* quoique temps a. crée, 
%ff. des Cenfals pour cette année , j*^ 
voquay l'fffiflance de Dieu , conm^ 
vous JÇav clique j'ay accoutumé <j, 
faire en tout ce que )'entrcprens , $ 
comme je fçay que voh* de/ire^q^ 
jefafie. J'ay crû. que ;e àeveis voq 
nommer premier Confnl , & ^ 
J3isu demandait de moy cette rt. 
connoijfance pour les bonnes 
firullions que j'ay reccaes de vcm 
?e voiu rends donc ce que je ^ 
dois ; & [cachant qu'on ne p (K 
jamais s'acquit er ny envers fes t± 
res, ny envers [et Maijires , je r*. 
fejfe que je vous dois encore ij^Ê 
)'ay taché de vous rendre. AË 
que rien ne manquait à la graa 
qu'il luy avoir faite , il accoft» 
pagna cette lettre d'un prefent,i£ 
luy envoya une robe fort riche, 
oùeftoit en broderie d'or la £ 
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«urc de l'Empereur Conltantius 
f 0 n bcau-pere. Aufonc de fon cô- 
te employa toute la force & tou- 
te la dclicaceiTc de ion-efprit, pour 
frire en vers & en profe l'éloge 
Je Ton augufte bienfaiteur. 

Peu de jours après cette a&ion 
ic Graticn , ceux qu'il avoir en- deThéo- 
voyez à l'armée , arrivèrent , «Scdofere-, 
rapportèrent que la déf.iire des connue. 
Cois avoic efte tres-conftdcrablc, Tht ^'-' 
que le nombre des morts ôc des 
prifonniers, & la quantité des dé- 
pouilles alloient encore audelà de 
ce que Theodofe avoit dit. Alors 
. fes ennemis même furent obligez 
de louer fa valeur {je fa mockflie, 
Se l'Empereur crût qu'il eftoie 
temps de partager l'Empire avec 
luy. 
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xxxviu. Mort d'Athanaric 
M*. Effet* de la bonté de 
theodofe. x L .Theodofe convoque 
le Concile de Conjlantinoplc 
XL i - Il y appelle les HeretiL/s 
Maccdomens.* Llu Nombye 
des Eveqnes du Concile , & 
leurs différentes veiies. x L j 1 1 
%<ftcSi de Theodofe pour Me- 
G iiij 
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CCS du Concile, l i. Schifme 
d ' Antioche 5 fon origine & fft 
progrés. lu. Onpropofe ctéltrt 
un fuccejfeur À Mclccc 5 diyjM 
Jion des Pères fur ce fujct.ti 1 ï t 
Theodofe appelle au Concile Us 
Evefques d'Egypte ejr de Ma- 
c idoine, liv. r Proteflation con- 
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ire l'élection de Grégoire de 
tfazianze. lv. Grégoire Je de- 
nte t de fArcbevejchc, & fort 
ict 'Ajfemblèe. lv'i. Grégoire 
demande [on congé a Theodo^ 
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fbeodofefe plaint des conte f- 
tttions des Evéques. l ï x. 
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I nouvel Archevêque .lx JJ Em- 
pereur choifit Ne claire, lxt. 
Remontr ance des Evéques à 
fhcodufc lxii. Ordination de 
#ec~tnire., lxii . .Conclujion 
du Concile : tranjlation des Re- 
liques de Saint Paul Arche- 
mefjae de Confiant inople. 
XX i v. Victoire de Thcodofe 
fur les Huns , les Scyriens & 
les Carpodaques. l x v. Le 
Roy Sapor recherche t amitié 
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le Cynique, lxxi. Theodofe ; 
raffemble les Evefques d'Q m 
rient h Confl ar.unoflc 5 ils re* 
fnfe»t d'aller » Rome, l x x 1 x. 
Les Gots de la fuite d'Atha* 
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j'ARM E'E qui eftoicTTT 
• alors en quartier aux * 
[environs de Sirmium , î75 ' 
eût ordre de s'a/rcu,bler Grat ;; n 
& le leiziemt jour de Ianvic-rGra- paitagc 
tien s'y rendit accompag.ic de' Em P'- 
Theodofeifc des autres Seigneurs ~ ,,Tec 
de fa Cour. Il fut conduit àu roi- Vs 0 °J°~ 
lieji duCâpi& les Troupes s'eftant/, ï"Z' 
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rangées autour de luy, il leur e «i 

| L'An pola le déplorable ellat de l'En» 
3 7 9- rj' rc , la milere des peuples , l* a £ 
rbibliflcnicnt d,s aimées, l'irra, 
prion des Allcmans dans les GaiJ 
les , & le ravage qu'avoient f a j t 
tant de Nations Barbares dan» 
les Provinces de l'Orient. Il l c „ 
reprefema qu'un fcul homme n e 
pouvoit fouftenir tant de guerres 
à la fois ny remédier à tant de de. 
jîuguft Ordres. Que pour luy, il prefetoie 
dt civil- le plaifir d'avoir un Collègue fi. 
2>tù delc , à l'ambion de régner feuh 
& que dans le delfcin de faire 
un choix qui fuft avantageux J 
i'Eftat , & qui puftkur plaire 
avoit jette les yeax fur T^H 
dofe. 

A ce nom les Troupes l'inter. 
rompirent , témoignèrent leur 
joye par de longs applaudi», 
mens. Gratien reprit fon difeourj, 
& après avoir fait l'éloge de 
Theodofc , il luy donna la pour» 
£rç & la couronne Alors les 
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{oldats qui l'avoient autrefois LA» 
gjtimé digne de l'Empire , re- 579. 
doublèrent leurs acclamations ;^urj. 
j: les Officiers vinrent en fow- via -''* 
le falucr le nouvel* Empereur j Ti "'> dm 
qui n'eftant âgé que de trente « 
trois ans , & joignant a la force 
& à la vigueur de l'âge , une 
grande expérience , & une ù- 
gcllc confommsc , fa i Toit cfpe* 
icrlereftabliflemenc entier des at- 
tires. 

Graticn luy donna en partage 
la Thrace , & toutes les Pio- 
yinces que Valcns avoir pollè- 
de'es. il y ajoufta cette partie 
Orientale de l'illyrie, dont Thef- 
fàlonique cftoit la Capitale , dé- 
tachant de 1 Empire d'Occident, 
cette Province qui. cftoit expofee 
aux courfes des Barbares , Si que. „ 

.1 , r 1 r ii • atmtM.ii 

Diluy a cauie de Ion eloigue- 7 r 4. 
nient, ni Valentinien Ton fierc, 
à caufe de fon bas âge , n'au- 
ipient pû defendie. Peu de jours, 
aptes cette él'ûion les deux 
Empereurs Le feparcrenr. Graiicu. 
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prit b route des Gau!e$ r pouraII M 
chaflcrlesAllemansquiles rav !] 
geoicnt; & Thcodofe marcha VCt 7 
Thefialonique pour y afTcmblec 
ion Armée, & recommancer u 
guerre contre une mulritnde fo t 
midablc d'Alains , de Got 5 & £ 
Huns , qui depuis fa dernière V i, 
»»*4. étoire s'eftojent rejette* dans I 4 
Thrace,apré"s avoir courut laMy. 
lîe,& la Pannonie. 
H. Le bruit Ce répandit bientoft 
Tfceodr ..que Theodofe cftoit Empereur 

qa e ,& y de lf n ée d'Occident, que Gr a ! 
« Ç oic| Cs t,en '"y avoir laiiTeV. Les peuple,» 
Dsputa. q"c le malheur des dernière» 
*on s . guerres, & la rigueur du règne 
patte avoient abbartus , comme*, 
çerent à refpirer. Les troupes que . 
les ennemis renoient reflèrrée» 
dans leurs garni fons reprirej 
çourage.fc firent des courfes dans 
if campagne j & ] es Officiers qui 
seftoient f ai ,vcz de la dernière 
defa.re , & q ui s'eftoient jette» 
dans les places fortes , eftoienc 
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- f eftsdefortira,u premier ordre, _ 
H de ramafl'cr les reftes épars des L'An 
jugions Romaines pour les cm- ^73. 
^cner^ à Theodoic. Toutes les 
Villes 'difpofoicnt leurs deputa- 
[io" s >& Conftantinople que Va- 
lens avoir juré de ruiner à Ton rc- 
[0 ur de la gucrre,fe rcjouïùoit d'e- 
tr c fous la dominatiô d'un Prince, 
qui meritoit d'eftre aimé , & qui 
cltoit capable de la protéger. 

Thcodofc arriva cependant a 
Thoiralonique , où fc rendirent 
incontinent de toutes les Provin- 
ces de l'Empire , ceux que leur 
iang,ou leur devoir appelloit à la 
Cour , & ceux qui vcnoienr ren- 
dre compte des affaires publi- 
ques , ou folliciter leurs affaires 
particulières. Là , il commençai 
faire toutes les fonctions d'un 
grand Empereur,cnvoyant fes or- 
dres par tout,rcccvant les perfon- 
uesdequalité & démérite avec 
honneur , & les autres avec bon- 
rc;donnant fes audiences à toute 
heure , 6c rendant la jufticc ia*. 
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z »\j différemment à rous Tes fujccs , ne 
refuùnc rien *:c ce (jn'ii pouvoir 
raifonnablemcnt accordci ,;j 0u>i 
tant aux grâces qu'il faifolt , |„ 
nianieic obligeante de les 
&i adoucillaiu les refus par ( J Cs 
marques de bienveillance . Ainfi 
ceux qui avoictit obtenu cequ'jjj 
demandoiait , eftoient 1 .: faits- 
& ceux qui n'avoient pu l'obto^H 
s'en retournoient au moins 
folez. 

I]r Le foin qu'il prenoic de laiSj 
il entre ''skûion & du repos des peu- 
prend la pIes,nei'empéchoit pas de donner 
guetic tous les ordres nece flaires po 
krftoti P re P alati ^ s ^ la guerre. Les pnn. . 
'paux Orhciers sMtoienr déia ren- 
dus auprès de luy ; l'Infanterie 
eftou iortie des garnirions , & 
toute l'armée fut alién-blée au 
commencement du PrimemMi 
Q^ioy-q l'clle ne fuft pas codl 
rabk par le nombre , elle l'efloic 
parlccourage,& par la confiance 
qu'elle avoir en fon Empereur. 
Theodofe fe mit donc en camp*» 
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«ne , Oc s'avança vers la Thrace 1 
^grandes journées. Les Barbares L'jin 
jiloicnt divifez en plufieurs corps, jyj, 

fans s'attacher au fiege d'aucu- 
ne place , où ils n'avôicnt jamajs 
fC uiG, ils ravageoient impuné. 
pient toute la campagnc.Us étoicc 
erriez à la Romaine depuis la dé- 
faite de Valens : Fritigcrnc leur 
t voit appris à fe rallier , & à ob- 
ferver quelque difeiplirte : leur ar- 
mée grolïtlbit tous les jours d'un 
nombre infiny de leur compa- 
gnons, que le bruitdeleur victoi- 
icHi l'cfperance d'un grand butin 
ittiroicnt detous côtez. Ainfi ils 
Wtoicnt à craindre. Mais ils n'a- 
voitnt prefquc point declufs. Fri- 
ligerne à qui ils avoienr refusé 
d'obtïr , les avoir abandonnez. 
Dés qu'il s'agilîbit de piller , ils 
u'obfervoicnt plus aucun ordrc;& 
cette multitude qui venoit les - 
joindre , ne faifoit qu'augmenter 
laconfuiîon , & caufer ces divi- 
sons entre eux pour le partage 
des pviies qu'ils avoient faites. 
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L'An Theodofe entra dans !a Thracij 
jyp. Il défit d'abord quelques parti* 
IV. des ennemis qui s'etoient éloignai] 

Il fait d u gros de l'aimée ; 8c ayant an. 

Do'ifSc P ris d " P rir ° nniers l'endroit ^ 
les ennc. cftoit campée la plus grande p ar , 
mis par tic de ces Barbares , il cruft quSj 
Modai- les vaiiuïoit aifément , s'il po^ 
lr * voit les ftirprendrc avant qu'ifo 
fartent avertis de fa marche. \[ 
commanda à Modairc Prince do, 
f ang Royal des Scythcs,qui setoie 
4 'mis au fervice dcsEinpereurs , Jj 
qui par fa fidélité, Se par fa valent 
avoit mérité les premiers emplois 
dans leurs armées , de s'avancer 
avec quelque Cavalerie pourre. 
connoiftrelcs ennemis.Cepchdant 
il marchoit luy-mêmc en grande 
diligence. 

Peu de jours après Modaire re. 
vinr, & rapporta à Théo Jofc q Ue 
les ennemis n'cftoiciu pas loin; 
Qu'ils eftoicnr campez dans des 
plaines dominées par des hau. 
leurs qu'il ne feroit pas difficile 
d'occuper ; Que leur Camp n 'i. 
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,oit fermé que d'un réunie h c- ■ 
ruent de quelques chariots mal- L'An 
jaugez , qu'on forceroit fans au- 379. 
cane peine ; QuM y avoir grand . 
nombre d'hommes /mais qu'iljy 
jvoit peu Je Soldats } Qu'appa- 
remment ils ne quittcroient pas 
un pofteoù ils trou voient toute 
forte de commodités pour fubu- 
fter , & qu'enfin - ne fe de fiant de 
rien,& croyant l'Empereur en- 
cote loin d'eux , ils pouvoient 
titre opprimez avant que d'eftre 
en eftat de fe défendre. 

L'Empereur apprit ces nouvel- 
les avec beaucoup de joye,& ren- 
voya Modaireavec un grand dé- 
tachement , pour fe faiiîr des po- 
ftes qu'il jugcroit necefliires, Toit 
pour empêcher les Cots d'eltre 
avertis , foit pour les combattre 
avec avantage , s'ils eftoient dit 
pofez à donner bataille. AlTèz 
proche du Camp> & prcfquc à la 
vcûc des ennemis , s'clevoit une 
collineétenduc en long , & qui 
vers le milieu de fa pente laiifoic 
un cfpace de terrain aifez uni fle 
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— — allez grand pour y loger un nom* 
An bre raifonnablc de troupes. Mo, 
daire y mit les Tiennes pendant 1» 
nuit fans avoir efté découvert. ]| 
fefaifude tous Us partages , & 
fçachant que les Goti fans crajo* 
te & fans précaution cftoicnt en, 
dormis dans la plaine, il .-urendoifi 
avecimpatienec l'arrivée de l'Ernd 
percur pour les changer. 

A la pointe du jour Theodofl 
étant arrive, reconnut luy-mêmM 
les lieux , & fe difpofa promptc-i 
meut à l'attaquc.11 commanda au» 
faldats de quitter les armes pefan» 
tes , & de ne retenir que 1 cpée Se 
le bouclier. Il donna ordre au» 
Capitaines détendre les rangs 
pour ne rien laiflèr derrière eux» 
&"pour fairoparoître l'armée plSl 
nombreufe. Il les exhorta tous dm 
côbatrc avec ardeur/ans trop 
refter aux formes accouitum^B 
de la milicedansune affaire donfl 
1 événement déptndoir autant im 
la diligence , que de l'ordre. 
Les Gots cependant citoicM 
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dans une grande tranquillité ; les — 
uns r'entroicnrj dans le Camp L' Ân. 
chargez du butin qu'ils vcnoient 379. 
défaire : les autrcs.cn fortoient V. 
pour aller courir la campagne , & 11 fut " 
recueillir ce qui rcftoit du P'Ua-^Jj* 
gcdcs autres jours. Plufieurs fati- | es jf. 
guea des courlcs'qu'ils avoienthic en- 
faites pendant la nuir>étoicnt cou- "«"«née 
chez çà & là, &ia plufpart cnCe-tT 
vclis dans le vin , dormoient en 
repos , au milieu des provifions 
qu'ils Jivoient amaflees. Leurs 
Chefs , gens de peu d'expérience 
Si de peu d'autorité, quelque avis 
qu'il s euflent receu qu'il paroiflbit 
des troupes Romaines , n'avoieiu 
pû fe perfuader qu'elles vinflent 
pour les attaquer.Ccux même qui 
les avoient veucs,né les prenoient 
pas pour l'armée entière , mais 
pour un parti forti des places voi- 
sines , qui ne meritoit pas qu'on 
prît les armes, &c qui fe renferme- 
roit bien-toft dans les garni/bns. 

Ils eftoient en cét citât , lors 
qu'ils ouïrent le bruic des trom- 
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pccces & les cris des Soldats , q^i 

VAn fut le lignai de l'attaque.Modair* 
^79. defeendit de la colline avec In- 
fanterie qu'il commandoit , cl ir . 
giflant fcs bataillons , à mefurè 
qu'il s'avançoit dans la plaine.j, 
marcha droit à la ttftc du camp. 
Promotc, un des Lieutenans Gt! 
neraux de l'Empereur, prit à gau, 
che avec une partie de la Caval e . 
rie , & l'Empereur , avec le refte 
coftoyant la colline à droit , s'ap! 
procha des ennemis pour lcspre n j 
dre en flanc. Les Gots qui vi- 
rent fondre tout a coup fur eux 
cette Armée que la frayeur le ut 
faifoit paroiftre innombrable, ju- 
gèrent bien que leur perte cftoj t 
aflèurée. Leurs Chefs reconnu- 
rent leur faute , lors qu'il n'eftoic 
plus temps de la reparer:la terreur 
& la confufionfe répandirent par 
fout le Camp. Ccux-cy courant 
aux armes, perdoient la vie avant 
qu'ils fuflent en cftat de la difpu- 
t« : ceux-là , po ur éviter le pc- 
r » qu'iJs voyoient alloient cher- 
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cher ccluyqu',ls ne voyoient pas, 
Ôi rencontroicnt par tout l'cnne- 
my. Le nombre des fuyars les cm- 
pelchoit de pouvoir fuyr. En peu 
d heures tous ces Barbares furent 
ou tuez, ou faits ptifonniers. Ou 
prit leurs femmes & leurs enfans, 
& quatre mille chariots quifer- 
voient à les porter dans leurs 
marches. Ainfi toute la Thrace 
fut en Core une fois délivrée de la 
déflation où ces Nations écran- 
gères 1 avoient réduite. 

Le bruit de cette défaite s'écant VI. 
repandu,les Alains & les Gots qui " le« 
ravageoicnt les autres Provinces QCCor(,a 
s'atrefterent, & firent des propo' ï f x ' 
foiO£« de paix. Ils auroiem bien *o»e i 
voulu venger la mort de leurs ThcfH- 
compagnôs,mais comme ilsfceu- >°n''qiri' 
«« que l'Empereur alloit à eux, ±LT 
ils fi. fournirent à tout ce jtf Kg,? 
voulut.&fignerenc un traité qu'ils de Gra- 
tfavoient deflein d'obferver q UC ,ien - 
jufqu'à la première occafion de le f*' w * 
rompre. Theodofe de fon cofté 7 * Mf 
Jcur accordaplus qu'ils ne deman- 
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' dojcnt j car il preferoit une pgfl 
L'An honncftc à une guerre gU.'iïcu(a| 
^ 79 , &ne jugcoic pas à ptopos. d'cal 
pofer le peu de troupes qu'il. avoif 
à des combats douteux , comme 
des ennemis qui vainquoient 
quelquefois les Romains, eV qui 
ne fc laiffoient pas toujours fur» 

Tout cftant ainfi réglé, The 0 '. 
dofe renforça les garnifons , 
donna fes ordres pour le (oulage. 
ment des Provinces que la guer. 
re a voit ruinées ; puis, il reprit | e 
chemin de Theflalonique , pour y 
palier l'hyver , & pourvoir dell 
aux plus prenantes ncccffitcz de 
l'Eltat.La joye que luy donnc^H 
ces premiers fuccés de Ton xe. 
gne , fut encore augmentée p ar 
les nouvelles qu'il receût qm 
Gratien n'avoit pas efte moins 
m * heureux que luy, qu'ayant joinr, 
à fes troupes celles que comuian- 
doitMerebaude Roy'des François, 
î*^ ilavoit attaqué les Allemans, Si 
/.$.«■.«. les avoir vaincus, & challcz de*. 

Gaules, 
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l (Jaulcs , qu'il en avoit taille en \ 
pièces la plus grande partie , & L'An 
tfduit le relte à fe renfermer 379. 
dans leur pais, d'où ils ne pour- 
raient de long - temps venir 
troubler le repos des peuples .z«z.;«, 
fujecs de l'Empire. Theodole fit'-4- 
rendre à Dieu dcs'folemncllcs 
avions de grâces pour Ces vi- 
#oircs,& pour celles d'un Prin- 
ce dont la gloire le touchoic 
autant que la lîcnnc propre. 

Auffi-toit qu'il fut de. har- VII. 
gc des foins de la guerre,il crût a 
qu'il feroit indigne des grâces J^" j 
' qu'il avoit receuës du Ciel, & Aiicnî. 
Je la proceûiô qu'il en cfperoit, 
s'il ne s'appliquoit de tout.fon 
pouvoir au rétablilTemcnt de la 
Foy & de la Religion Carholi» 
quCjdont il avoit fait profeflion 
toute fa vie. Pour cela,il lefolut 
d'abbatre les Ariens , que fes 
Predeceflèurs avoient élevez, Se 
qui rcmpliflbiem alors tout l'O- 
rient de çonfufîô & de defotdre. 
L'cmicprife eftoic difficile, & il 
H 
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falloir pour y rculln, outre un« 
grande pieté .beaucoup de fa 
metc &defagelTe. vS 

Cctrc Seéte s'éleva louslcre. 
cne du Grand Conftantin , & 
fufeita contre l'Eglifc une ef pe . 
ce de perfecution plus danger^, 
fe que celle dciTyrans dont cll e 
venoitd'ctrc délivrée. Arius cn 
fut l'Autheur.ll étoit né dâs cc t . 
te partie de la Libyc.qui cft v 0 j. 
fine de l'Egyptci& il avoit paf. 
fé à Alexandrie dans l'Efpcrançe 
de s'y faire connoiftre , & de 
fcpoulTcr aux premières chat, 
ges de l'Eglife- Comme il avoit 
de l'cfprit, du fçavoir, & de 1% 
loquence , avec quelque appj. 
rence de vertu , les Patriarches 
de cette Ville crurent qu'ils 
pourroient fe fervir de luy , & 
I'cleverent les uns aux O^H 
les autres aux Minifteres l^H 
fiaftiques. Mais ils reconri^M 
bientoft que c'étoit un cfprit in. 
quiet,presôptueux,indocil^B 
à prendre le bon ou le méchant 
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narty,fclon qu'il convenoit à fa — 
fortune,ou à fon orgueil.Dés fcs L'An 
premières années il le jetta dans 
|c Schifme de Mdécc Evcque 
de Lycopolis dans la Thebaide. 
Il en fortit,& il y r'entra. Enfin 
il fe reconcilia avef le Patriar- 
che Achillas,& feignit d'eftre 
fon amy, pour devenir fon fuc- 
ccflfeur. Alors couvrant fon am- 
bition du voile d'une modertic 
affectée, gagnant les uns par un 
entretien doux & flatcur, trom- 
pant les autres par un extérieur 
grave Se compofé.il afpiroit fc- 
cretement à l'Epifcopat. 
Mais fcscfpcrances furent tro- 
pées. Le Sicge vint à vaquer , & 
le mérite de Saint Alexandre 
l'emporta fur les intrigues d'A- 
rius. Il en fut piqué , & l'envie 
qui le pofledoit luy fit ; egarder 
comme fon ennemy celuy qu'il 
de voit refpe&er comme fon Pè- 
re. Il refolut de le perdre , & 
ne pouvant décrier fa vie, qui 
cft«is très -innocente & tres- 
H ij 
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■', ■ ■ pl3irc.il cntrcpru d'attaquer m 
U An dodtnnc, quoy qu'elle fuft très, 
î79 . pure & trts-fainte. Il l'iccufa 
comme d'un crime, de fouftenj* 
que f (fus- Chris! efiott égal f on 
Pert, éternel & immortel comme 
luy } & qu'ils n'avaient quant nte% 
meejfcnce. Après luy avoit repro- 
ché cette vérité comme une he, 
relîe , il propofa luy-mefme fc^ 
herefie comme une verire , « 
commença de publier que le Bit 
de Dieu n'eftoit qu'une créature j 
que le Verbe avoir tftéfait cr tiri 
du néant ; qu'il eftoic muable & 
changeant de fa nature ; qu'il n'é. 
toit Fib de Dieu que par adoption^ 
& que s'il eftoit appelle Dieu , il 
ncfalloitpas entendre qu'il le fitfi 
par nature > mais feulement p 0 
participation. Comme il eftoft 
fçavant dans les Ecritures , Se 
fur tout habile Dialediciej^H 
recueillit des livres facrez ti^Ê 
ce qui fembloit favorifer fes 
opinions, &ilenvelopa la que« 
ftion de tant de difficulté* , Si 
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donna à Ton erreur tant de - 
vray-femblance, que pluficurs fe L'v4n 
pirept de Ton partv. Le Patriar. 579. 
£ bc clïaya de le ramener par 
(es avertiflemens , par fes rai- 
sons , par fes menaces ; mais 
connoilïant que ces voyes de 
douceur & d'exhortation ne 
fervoient qu'à luy'donner plus 
Je courage & plus de moyens 
de communiquer fon impicté,il 
l'excommunia dans un Concile 
de cent Evcqucs qu'il avoir con- 
voquez pour cela de l'Egypte 
& de la Libye. 

Ce coup l'etonna , mais il ne 
l'abbatit pas. Il fe retira dans 
JaPalefline , d'où il écrivit à 
l'Empereur ; il alla mcfme le 
trouver , & en peu de temps il 
icquit quelques protecteurs , & 
on grand nombre de Difciples 
qui s'attachoient à luy , le» uns 
pat le (cul amour delanouveau- 
ié,les autres par cette fauiïè pitié 
qu'on a pour un homme qu'on 
H iij 
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; c;o.c opprimé, pluficurs gagne* 

L' An par '-^ petfuations & par les ca- 
J7 c,. rcrtts. Conltantin averti que. U s 
peuple» ci les Evéques comrheftfl 
çoient à Ce partager . & qtffÇ 
t'aflemblo'i de* ,->;nodes deparç 
& Vautre, craignit les fuites d^j. 
ccttedivifion.li écrivit de Nicc3 
medie , qui .ftoit alors le fejoad 
ordinaire des Empereurs d'qj 
rient , une lettre commune Jj 
S.Alexandre & à Arius,pour les 
exhorter à fc réunir , Se à s'adj 
corder fur une matière qui pa- 
roiffoit de peu de confequericfr 
pour la Foy , & qui alloit trou, 
bler la paix de l'Eglife. Ofiat 
Evcque dcCordouë en Efpagn^ 
qui fe rencontra par hazaia 
prés de l'Empereur , eut ordrç 
d'aller en Egypte pour travaillai 
à cét accommodement, & s'a©* 
qaita de fa commiffion are» 
beaucoup de fidélité , mais avfl(? 
peu de fucecs. 

Pour réduire cetteSe&c opini**. 
tre,& régler le point de doctrine 
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c ontefté , il fallut en venir à un ■ 
Concile univerfcl , qui établift LAn 
i a vcritc,& condamnait l'erreur 379. 
«ar un jugement décifif. Nicée, 
une des principales Villes de la 
jjithynic,fut choific pour le lien 
Je cette AtTcmblcejlcs Evéqucs 
de toutes les parties du monde 
fuient invitez de s'y trouver j 
ils y arrivèrent dans le temps 
marqué au nombre de trois cens 
dix-huir. Conftantin s'y rendit 
luy-méme,pourcftre le témoin, 
& comme le racdiat«ur de la 
paix & de la réunion de l'Egli- 
fe. Arius & fes Partifans y fu- 
rent appeliez ; on les ouït , on 
les convainquit , on les con- 
damna.La Divinité de J 1 s u s- 
Chr t s t fut reconnue : Se 
pour ofter aux Ariens touc 
prétexte de deguifer leur erreur 
lbus des termes équivoques, 011 
les obligea de fe fervir du mot 
de Confui>(tantiel dans leurs pro- 
feflions de Foy , Se de figucr 
la Confubftantialité du Veibe. 

H iiij , 
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mmmm Ctccc cxptcffion, depuis ce tenj; 
yf, t làjftu eûme une marque certaù 
ne qui diftmguoit les Catholu 
ques d'avec ceux qui ne l'étoico»; 
pas.ou qui l'étoient de mauvai. 
fe foy , & les Percs du Concile 
l'infercrcnt dans leur Symbole, 

Arius , & les Evcqucs q 
pvotegeoient , après plufieurj 
d>fKcultcz, feignirent de fe (qj 
mettre aux dccifions du Co^H 
le, Si pour éviter les peines dont 
ils étoient menacez> abjurerez» 
publiquement leur hcrdic.Maij 
ils n'abandonnèrent pas leur en- : 
treprile , & ils attendirent le 
temps favorable pour répandre 
encore au dehors du venja 
qu'on les avoir forcez de relie» 
rcr dans leur cœur. 

Cependant ils attiroient à leur 
pany ceux qui pouvoient lcsafc 
lifter de leur crédit ou de leur 
faveur.IIs faifoicr valoir à l'Em- 
pereur leur foûmiffion,afin dV 
bufer plus facilement de fa bon. 
té j & pendant qu'ils reveroien; 
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t n apparence la foy dcNs..é ,Hs - 
cberchoienc à ruiner par des L'An 
calomnies ceux qui pou voient 
en cftrc les dcfenleurs Enfin par 
les foins d'Eulebc E'cfque de 
fjicomedie , qui s'eltoit rendu 
Ch'fde leur parti, par le crédit 
de la Princcfle Conftancie fecur 
de l'Empereur,S: par des prote- 
ftations rcïterccs<le fidehré Se 
d'obeïfl'ance, ils parvinrent a le 
fair: confiderer comme ortho- 
doxes. Arius by-même , mené 
côme en triomphe par fesamis, 
alloit eftre receu à ia Commu- 
nion de l'Eglile dans Conftan- 
tinople , s'il n'euft fini fubne- 
rnent une vie inquiète & crimi- 
nelle par une mort terrible & 
lionteufc, 

Quoy-que ces Hérétiques fuf- 
fent pour la plulpart des elprits 
paffionnez & lcditieux.ilsn'ofe- 
rentfe foûlever , ny rompre ou- 
venemé U paix de lEglife> tant 
que le Grand Conft.intin gou- 
verna l'Empire.Car encore qu'il 
H v 
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cuit quelquefois un peu rrop d É 
L'An raciiiic,il avoit beaucoup dcjJ 

379. JcpouïlaReligioiiicVcomtntij 
n'etoit pas impolfiblc de le f ut 
prendre, il écoïc dangereux q u 'jj 
s'apperceult qu'on l'avoir f Qu 
pris. Ainiî ils furenr obligez dç 
îc ménager avec ce Prince, qui 
pouvoir ignorer la vérité , mais, 
qui n'étoit pas capable de fouft 
nir l'iniuftice.Mais lors qu'ils» 
virenr fortifiez de l'autorité dk 
Conftantius ion fils & fon fuc* 
ceflèur, ils ne gardèrent pLis dt 
mefures. Non feulement ils pu» 
bliercnt leur fauile du&rincife. 
opprimèrent même ceux qili eth 
reut le courage de s'y oppofev 
Leur infolence alla jufqu'à chat 
fer les plus faims Piciats des 
premiers Sièges de l'Orien^fl 
proferire les P:ipes mûmes , fiii 
Jtlan ° Kt ' a ''berté des iurfrages dans 
mtSêlïr. lcs Cor >ciles , où l'Empereur fe 
/. t)i.' portoitluy-même pour aceufa» 
teur contre des Saints , & 
hautement que la volonté deV 
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Loit tenir l'eu de re g' c j & de jjjf n 
Uécifion dans l*EgliIc. 

Le règne de Valcns ne leur 
fut pas moins favorable.llsexer- 
c eient en fon nom leurs violen- 
ts accoutumées. Ils obtinrent 
ic lny des lettres aux Gouver- 
neurs desProvinec* pour tyran- 
pifer les Catholiques. Ils allè- 
rent jufqu'au fond des defertsde- 
Ja Thebiïde,pour en chafler les 
Solitaires qui y menoient une 
vie toute cclcftc. La perfecution 
fut fanglantc, Se fous un Prince 
Chrétien il fe fit preique autant 
de Martyrs que fous les Tyrans 
lnfidclles. Tels furent les com- 
ii].ncemens& les progrés de 
cette herefie. j x , 

Qu.oy - qu'il fuft non- feuler Thcodc 
ment difficile,mais encore dan- lt umbe 
geieux dans un nouveau règne ""Mf.' 
d'attaquer uneSi&e puiû r ancc,& 
accoutumée depuis long-temps parAlco- 
1 dominer ; néanmoins Théo- >c Ercf- 
dole confiderant que le premier 'i"^ 
devoir des Souverains, c ^^ c ^n^" 
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— faire rcgnertcluy Parquiil st J 
L'An gncnt,& le défiant avec r a if 0 , 
37<j. de la fidélité de ceux qui s y 
toient révoltez contre l'Eelifr 
- forma le Jcfll-in de les rarrïH 
avec douce u:,ou deies reprit^ 
avec autorité. Il alloit faire po , 
blier les premiers E.lits à Theti 
lalonique. L Impératrice Flac! 
cille fa femme qu'il aimoit ten] 
oiement , Tcrmancie <Sc Ser éne> 
Cltudt*. (es Nièces qu'il avoir adopi<W 

norius, eftoient nouvellement 
arrivées. On y voyoit tous le* 
jours aborder quelques-uns de 
«s amis , fur tout ceux qui l'3 
voient afiiltc dans le temps $À 
Aurei\ fa d,i 'g ra ce. Il les avoit invites: 
Tiii. in àc venir d'Bfpagne en OrieaJ 
Theed. afin de les recompenfer , & de, 
les élever dans les Charges. Sa 
rcconnoilTance s'accrut avec s& 
pouyoir;& dés qu'il fut Empc« 
reur.il fe fouvint de tous lcstejH 
vices qu'on luy avoit renrin J 
quand il cftoit encore particuttg 
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jjer , ôi n'oublia que les injures ■* 
qu'on luy a voit faites. L'Art 
La joyc qu'il eut de revoit 37?» 
des perfonnxs qui luy cftoient 
£ chères fut bien tort troublée: SOf r»t. L 
car a peine «oit-il arrivé *Thef-^*j s< '" 
^Ionique, qu'il tomba danjje-- ( _ . 
reulement maladcil (émit da- 
bori en eftat de recevoir le Ba- 
prcfme , & fc difpofa à mourir 
cluétiennemét. Comme ilavoit 
une grande affection pour la 
fuy Orthodoxe de la Trinité, 
H qu'il craignoit de donner en 
cette occafion quelque avanta- 
ge aux héretiqncsjavant que de 
faire appeller Afcole Evefque 
de cette Ville.il s'informa de fes- 
piccurs,& de la foy qu'il profef- 
foit. Il apprit que c'étoit un Pré- 
lat d'une vertu côfbmmée; qu'il 
avoic efté nourri dés fon enfance 
dâs desMjnaftcres de l'Achaïe j 
que fur la réputation de fa fain- ■Amlrof. 
teté, les peuples de laMacedoi-^' 18, 
ne l'avoicnt tiré de. fa folitude 
pour le faite leur Aichcvck 
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■ ■ que ; qu'on l'avoit ordonné fo r » 
L'An ;e«hc , fans avoir égard aux r&, 

375»- g'cs de l'âge ; qu'il avoir toû. 
jours été inviolablcmét attaché 
à la doctrine de l'Eglifc ; que $ 
B ifile l'.ivoic honoré de sô ami» 
tié,& que le Pape Damafe avoir 
pour luy une eftime particulière 
Thcodofe eut beaucoup <J C 
joyede tomber entre les mainJ 
d'un fi faint hommc.ll le fie api 
pelkr ; & ayant encore, feeu 
luy-mefiv.e qu'il proftlfoitlj 
Fuy Apoftolique confirmée paj| 
le Concile de Nicée , il luy deJ 
manda avec refpcdt lcSacrcmâj 
dclaregcneraiio^AuiB tort il ]M 
receut avec une pierc cxcmplaiJ 
re,& s'eliima plus glorieux d'é3 
jrugufi. trc devenu onf.uu d. l'Lglife j 
di c«vi/.quc d'avoir été fait maître d'un] 
Vei l. y. part e du monde Alors il le croc 
*.rtf. engagé à rétablir la lUnçior» 
i> tu ii t rEirpire;& Dicubifl 
mllant lesii)tcntions,luy rendro 
en peu de j.iurs une parfaite sàV, 
té. li conféra pluflcurs fois ave» 
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Aicolc,fur les moyens d'execu- U j9n 
te t (on delVein.ll fc fie inftruire J79, 
despoints principaux des doétri- 
pes conteftées , de la différence 
des nouvelles Se&cs*, de la foy 
des Evcfques , & de l'état des 
principales Eglifcs de l'Empire 
d'Ocienr» - 

Apres avoir ainfi examine tou-u f a ; { 
tes choies ». il crût qu'il étoit depublicr 
fa prudence de ramener les cf-unEdit 
prits peu à peu , & de comme.v-^ 
ccr par des lou qui leur nllenc 
connoître fes volontfz,& crain- 
dre fa juftice.Il fie donc un Edic 
daté deThtftalonique , par le- 
quel il ordonne aux peuples de 
fon obcïlVance de Cuivre la Foy. 
que l'Eglifc Romaine avoir rc- 
ccuc de Saint Pierre,&qui étoit 
enfeignée par le P.ipe Damalè, 
&par Pierre d'AlexandiiePrclat 
d'une fainteté Apoftolique ; 8c 
leur enjoint de confdlei , & de 
reconnoîcre une mcmcDivinité 
dans la Trinité des perfonnes r ° c ;^ 
iuPere,du Fils,& du Saint El- l6 , c .i.'i. 
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pric/uivant la douane de J'gd 
- L'An vangilc, & l'ancienne cr a diti3 
379. dc i'EgliIc.U Jcclaii. cnluiiemj 
ccux-la feulement qui piufefli 
ront cettcFoy,ferom tenus p 0t ,^ 
Catholiques ; *k que ceux 
la rejetteront , feiunt traitte*. 
connue des hérétiques infaitaj 
& infcnfcz , qui outre les peil 
«es qu'ils méritent de la JnftlJ 
divine , doivent encore . lcîq. 
dre de luy des chânrhtns pr^J 
portionnez à i cnormitc de letji 
crime. 

wSL A ï a ^a c^t E dit au peuplj 
leCyni- d fConftantino r c.afin qu'il fufc 
qiit ui'ur. d'abord exécuté dans cette Ville 
pe! Sx- Impériale, q ii croit comme- le, 
B c Epif. théâtre de l'bcrelic , & que dclfc 
S?' 11 P afsât P lus promprement dzM 
tinoplc. tOUtCs leS autrcs Vllles & ''BlM 
So Four P ,re ' Cc fui cn ce même tempé 
bciics que Maxiire vint fe jetrer aux 
pieds de Theodofe, le mppliaaa 
de le maintenir dans le iKgediB 
Conltânnople qu'il vencit d'il* 
furper. Maxime ccoit d'Alejun- 
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Oric > Fhilofophc Cynique de — « 
LofcCGon , d'un fçavoir medio- L'An 
Kjc,d'unc vie déréglée , & d'une 3 8o« 
profonde diflimulation. Ses pa- 
ïens l'avoient élevé dans la Re- 
lligion Chrétienne , dont il n'é- 
t oic pourtant que légèrement 
jnitruit. Il avoit paûe une partie 
ie fa jeuncll'e à courir de ville 
tn ville , pour acquérir du bien 
ou de la reputation,& il s'étoic 
décrié par tout où il avoit vou- 
lu s'établir. Quoy qu'il fuft ha- 
bile à fe déguifer, il n'avoit pu 
éviter d'être furpris en des ac~tiôs 
nui le firent reléguer dans le dé- 
fère d'Oaûs, où il demeura qua- 
tre ans entiers. Se voyant enfin 
fans honneur & fans reffource* 
animé par fon ambition &par 
fa mifcre,il vintà Conftantino- 
plc avec le téméraire deflein de 
s'en faire Evéque. 

H publia d'abord qu'il étoit 
d'une maifon illuftrc par fa no- 
blclTccVplus encore par fa pieté-, 
que fon pere étoit mon pour 
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— *— » la défcnfc de l a /oy ï que f 
fccursétoient rexéplc des Vi»«! 
380. ges Chrétiennes dans Alc^ 
dne. 11 fe rai.toir d'avoir ^z. 1 
fcrtluy même un long exil p 0u * 
Jelus-Chnrt.fcfaifa.n un hon! 
neur de Religion.de ce qui a v 9 j! 
été la punition de Ces crimes jj 
Fable de ces Martyre, pret^ 
dus , (outem c de plufiajrs citf 
confiances étudiées, & c!ecjH 
ques apparences de p;cté qu*3 
affe&oit.lui acquit l'cftimc&l'J 
initié de tout ce qu'il y avoii d» 
Catholiques dans ConftantinS 
pic. Quoy qu'il fuft habillé 3 
Cyniquc,& que cet habit ne (9 
pas feantaux Chrécicns.on l Uy 
pardonnoit cét extérieur ; tan* 
on ertoir prévenu du fond de 
ton mérite & de fa vertu. 

Grégoire de Nazianzc avoie 
alors le foin del'Eglifc de Cou. 
ftantinopIe.il y avoit éré envoyé 
un an auparavant par le Con* 
. cile d'Antiochc félon quclq^H 
uns , ou appelle par les peuples 
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£ pa r les Evéques deThrace,c5- 
* e il fcmble marquer luy-mc-Z,'^a 
fiC . Il exerça d'abord par corn- ; s ?• 
Ljflicn les fonctions Paftoralcs Gr» s . 
jsiis cette Eglife , où il fie revi 
ffe la Foy prefqtic éteinte , jpfcJJJ,, 
, n .mt l'exemple de fa vie a la 
Lee de fon éloquence, & réd- 
jjlfét par fts foins lc*s telles d'un 
jfdipeau que les lempcftes paf- 
|fes avoient difperfé.Maisle nô- 
tre des Catholiques s'eftant en 
«eu de temps notablement aug- 
mente , ils l'élûreut pour leui 
p.ifteur. Pierre Patriarche d'A- 
lexandrie confirma ce choix par 
jes lettres , & par fon fuffrage, 
ji luy envoya les marques de fa 
dignité. Encore que Grégoire 
£1 rcfufé d'accepter cette digni- 
té , proteftant qu'il ne pouvoic 
jhte élu que par un Concile,ils 
n c Uilfercnt pas de le regarder 
comme leur Archcvcfque.Luy- 
mèrae touché de l'affeftion qu'é 
luy témoignoit , redoubla fon 
ïcle , & n'oublia rien de ce qu'il 
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crut capable de rétablir I a p 
Si la ferveur de là Religion. j% 
Hérétiques ne pouyant refiftetg 
les railons.attcnrtreiu pfufi Co 
fois contre fa po forme ; Wj Jf 
comme il les avoir convaiu^'* 
par fes difcom vl lcsédifi a * 
fa patience. 

11 commençoit àjoiùï du f rnî( 
de fes travaux^orsque Maxim, 
luy fut prefenté. Grégoire le re . 
cent non feulement avec bonti" 
mais encore avec refpect , côn3 
un ConfelTeur de Îefus-Chrift. 
Il écouta la fau(Te hirtoire de & 
vie,& jugeant d'auttuy par l Uy 
même , il lacrût.Il le retint £ 
fa maifon , luy donna fa table 
Juy communiqua fes études , $ 
fes defleins ; & croyant qu'a 
eftoit honorable & avantageux 
d'avoir dans une Eglife renaif. 
fante un homme reconnu Mar. 
tyi-,illepropofa pour exemple* 
« récita publiquement un dif. 
cours qu'il a voit fait à fa louage. 
Cet impofteur de fon cofté 
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rtguoic de pluscn^plus les bon- ■ 
5 e $ grâces de ce faîne Prclat.par L'An 
Lpc flaterie adroite , par des in- j 89. 
*eflivcs fréquentes contte les 
ïfiens , 8c par un air de pieté 
m\ paroi(Toit uncere. Ccpen. 
]jnc il menoit fccrctemcnt fon 
jdtriguc. 11 y engagta un Prêtre ' 
Je Conftântinople,à qui l'éléva- 
tion 5c le mérite de l'Archevc- 
que croient devenus infunporta- 
\)\cs. Ils tournèrent fi bien l'ef- 
ptittluPacriaiclic d'Alexandrie, 
parles puiflantes coricfpondan- 
cts qu'ils, avoient auprès de luy, 
qu'il entra dans les interefts de 
Maxime,foit qu'il voulut favo- 
rifer fon compatriote, foit qu'il 
craignift de donner lieu à l'a- 
grandiffement du Siège de Con- 
itantinople , s'il y plaçoit un 
homme d'une réputation ex- 
traordinaire,foit qu'il cruft que 
l'eleétion qu'il avoir approuvée 
depuis peu, n'avoit pas efté fai- 
te d.-.ns les formes. 
Ce fut donc par fes ordres que 
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fcpiEvéquesfoftru choifi Spo 
aller appuyer le parti de ce [>],• 
lofophe , fous pretexte de con 1 " 
duirc la flottc.qui amenoit t ou * 
les ans lcsblc's d'Egypteà QjJ 
ftantinoplc.Dc's qu'ils furent ar " 
rivez , Maxime les encoura Ke * 
par fes difeours & par fe s p tfm 
Cens. Il gagna un Ecclcnaftiq». 
de nfle de ThafTe , qui ven* 
acheter du marbre pour f ot , 
Eglifc,& lui emprunta fonaroft 
pour lediftribucr à des Marini<L 
dont il avoit refolu defc fe 1V i r 
Ilnercftoit plus qu'à prendtè 
le temps pour l'ordination. 

Les Evéqucs Egyptiens à leu t 
arrivée avoient refufé de coife 
muniquer avec les Aiicns.ôc s'é. 
toict unis avec les Catholique,, 
Grégoire les avoit reccu chgj 
n luyavcc beaucoup de civilité* 
N/.7- de . ref F e <^ C6mc l'entrée dcl'E- 
Crm. dt g^fç leur étoit libre à toute heu- 
vi/aju*. re , ils y vinrent une nuit que ce 
Prélat s'étoitfait porter malade 
dans une raaifon de campagne 
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upre's de la Ville. Ils commen- * 
c erent la cérémonie de la confe- L' An 
jration de Maxime en prefence 380. 
d'un j*rand nombre de Mari- 
piers»ctrangers pour la plufparr, 
qui rcpreicnroient le peuple, 
jtfais le jour les ayant furpris,& 
]e Clergé eftanc accouru,tout le 
quartier s'c'meur, le peuple s'af- 
fenible, on appelle les Magi- 
flr.its, & l'on chaiTe de l'Eglife 
Maxime & tous Tes complices, 

3ui fe fauverent en defordre 
ans la maifon d'un joueur de 
flufte, où ils achevèrent leur fa- 
crilege ordination. 
L'indignité de cette a£tion,qui 
fit horreur même aux Hereti- 
ques,donnalieu de rechercher la 
vie de cet Impoftcur.On fe defa. 
buta du Martyre dont il fe van- 
toit, & l'on découvrit les crimes 
qu'il avoit eu l'adicflè de cacher 
jufques là : ce qui fit qu'on le 
bannit honteufement de laVille. 

Ce mauvais fuccés ne l'étonna x l L 
point. Aptés avoir erré quelque Ifccodog 
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ay* xi moire 

Je >ebutf temps dans laTlîraccil Te mi t . 
Mi,inK - chemin acc5pag»é des Evé Q C " 

qui lavoient (acre, pou r 
^ trouver Theodofc,& le pr 
* eo ' s'il pouvoir , en f a faveur, fo [* 
Alcole à qui le Pape Dam a r! 
Renvoie fouvent fur les affair 
de l'Eglife de CoultantinopU 
etoit déjà averti de tout ce qu J 
s'y éroicpaflc,&en avoit info 
GtlUt. nié l'Empereur. Maxime e(ta nt " 
^•Jncarrivj|avec(c,iôpa gnoaik 
& le liipplianc de le maintenir 
par fon authoritc.ee Prince fo* 
répondit avec indignation.qtfjj 
étoit informé de fes cabatcs.Wjl 
haïflbit tous ceux qui'troo. 
bloient la paix de l'Eglife , $ 
qui empefehoient le propres de 
la Religion;& qu'il fçauroit 1« 
châtier lui & fes partions, com. 
me ils meriroient , s'ils avoi cn: 
jamais l'infolence de pourfui»» 
leur entreprife.il voulurencfe j n : 
ftjfier.mais l'Empereur les inter- 
rôpir,& les rcnvoya.fans vouloir 
les cntédre,ni les voir davâ tage 
PcncUut 
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pendant que Theodofecnco- ____ 
convalcfccnt prcnoit tant de jr« ji n 
jn de l'avancement de laRcli- jg G> 
jon, il raflembloit Ton armée, 
Çc preparoit à fe mettre en pcifMie 
jjni pagne auffi-toft qu'il auroit des Oou. 
[{ pris us forces. Les Gots , fut 
| ( $avisqu'is avoicm reccusde 
maladie par leurs transfuges, 
par les otages qu'ils a voient à 
fuite , s'étoient niocquez du 
dernier Traité.Bien loin de fortir 
des terres de l'Empire, comme ils 
l'avoient promis, ils y appelle- 
nt à leur fecours de nouvelles 
troupes de Barbares , Se y firent 
plus de ravage qu'auparavant. 
Ceux de leur nation qui s'é- 
toient rais en grand nombre i la 
folde de l'Empereur , leur faîili- 
ient fecretternent l'entrée dis 
les Provinces. La terreur fe re- 
pandit parmy les peuples; & les . 
gens de guerre ne recevant de la 
Cour que des ordres leurs &c in- 
determinez,ne fçavoicnt à quoy 
fe cefoudre.Amn tout demeuroit 
I 
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^ comme immobile par la rnak; 
L'An dic du Princc ' < î uine g o uvei n0 j: 

jfS. qUC par lu y _mémc ' & gui n'é, 
' ' toit pas alors en état d'agir. 

Au premier bruit de ce reno u , 
vellemcnt de guerre , on depç. 
chapromptement des courri ers 
à l'Empereur Giatien, pour l Uy 
dôneravisdu danger où Te trou, 
voit Theodofe, & pour le fbllil 
citer d'envoyer en diligence un 
fecours confiderablc vers U 
Macédoine, Quelques Officiers 
de l'armée avec ce qu'i ls avoien; 
pu ramaffer des troupes, s'opp 0 , 
ibient cependant aux ennemis 
Se leur difputoicnt les pafTagcj' 
Mais le nombre de ces Barba- 
res croiflant toujours , ils f { 
rendoient par tout les maître;, 
Aufli-toft qu'ils curent rtcculej 
fecours qu'ils attendoiencils ra- 
vagèrent les frontières, & fe je;, 
terent dâs la Thcflalie & la M», 
cedoine. Theodofe fit marcher 
fon armée de ce côté- là, & y ai 1 
la luy-mcme dés que fa 
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Je luy pût permectre. Apres qu'il - 
eut fait reconnoître les enne- L'An 
rnis, encore qu'il fort beaucoup , 80. 
inférieur en nombre,il s'avança 
à^deflèin de les côbâttreimais il 
fut prévenu , Se quelque précau- 
tion qu'il eut prilê, il fc vit tout 
d'uncoup trahi pax lcsGots qu'il 
3Voit retenus à fon lêrvice. 

Ce Prince»aprés la conclufion 
duTraitc de l'année précédente, 
confiderant la foiblefTc où croie 
l'Empire , & jugeant qu'il ne 
pouvoir le relever fans l'affîftâce 
de ces mêmes peuples qui l'a- 
voient abattu, avoit fait publier 
dans leurs camps , qu'il dtfiroit 
vivre avec eux en bonne intelli- 
gence, ic qu'il recevroit tous 
ceux qui voudroient prendre 
parti dans fes armées.Ces Barba- 
res étoient .venus en foule s'en- 
rôller an fervicc de Romains, 
6c s'étoient onligez auparavant 
par des fermen's exécrables de 
prendre les occafions de leur 
nuire , en faifant fèmblanc de 
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~P""Ues fervir.Thcodbfe crût lesavofo 
i/.^«Titcachezàluy par fcscarefle s & 
$So. par fcs libcralitcz : néanmoins 
craignant qu'ils ne Ce prévalut 
fent de leur nôbre qui execdoit 
déjà celuy de Tes troupes,il en (fc 
pluficurs dctachemcns.il en en. 
voya une partie en Egypte fou* 
la conduite d'Hormiidas.Pcr&iv 
_ . d'origiiic.fils d'un Capitaine 4jg 
" ' ,4 'mcmcnom,quiaflîfta àlagucrj 
re de Julien contre les Perles. If 
diftribua les autres dans les Pl ax 
ces où il y avoir garnifon R.o„ 
niaine, avec ordre aux Gouver- 
neurs de les obfcrver. La guerrd» 
étant furvenue, on choifit ceu;q 
qui paroifloient les plus fidclete 
& l'on en compofa un Corp» 
qu'on fit fervir en campagne.. 
Ceux - cy refolus d'accompliri 
leur ferment, & s'afFectionnanc 
davantage àleurscomparriotesà. 
mefure qu'ils en approchoient, 
leur donnoienr avis de rout ce 
qui fe paiTok dans l'armc'c de 
l'Empereur, 5c promettoienc de 



J( ïhcodofe le Grand. Liv. 11.697 
fc joindre» eux , s'ils vcnoitnt 
l'attaques la nuit dans Ton L'An 
Camp- 480. 

Les Gots, fur cet avis , fc pre- Xiv. 
parèrent au combat, & comraen- Gots 
cerenr à marcher. Thcodofe de f-p,*?" 
fon coïc étant averty de leur reuidans 
dcllcin , fe rctraucha , mit fes ton Câp. 
gens en bataillcjvifita lcsquat- 
tiers > fur tout ecluy des ctran- 
gers,qu'il trouva plus guais que 
les autres , & plus difpofez en 
apparence a fe bien defcndrejfic 
après avoir fait allumer des feux 
par tout leCamp.& donné tous 
les ordres nece(ïaues,U attendit 
les enncmis.La nuit s'avançoir, 
& les Barbares profitant de leur 
nombre>& fe partageant en plu- 
sieurs corpsj dont chacun étoit 
prefque égal à toute l'armée de 
l'Empire , s'étendirent dans la 
pleine en aiTez bon ordre,5c vin- 
rét avec des cris effroyables don- 
ner de tous cotez prefque en mê- 
me temps ; mais ils trouvèrent 
par tout plus de refiftance qu'ils 
I iij 
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— ■ n'a voient pense , £v furent re.j 
L'Àh pondez avec grande perte ù es 
3 &o. lcurs.Le fort de l'attaque tom^ 
fur le quartier de l'Empereur 
qu'ils avoient reconnu ou parlé 
liguai que leur avoient donfl^î 
les traiftrcs , ou par le granjj, 
nombre de feux qu'eux-mé«j«j 
y avoient remarquez. IlsefpeK, 
roient accablet ce l'rinccou du 
moins l'occuper là , pendaaJ 
qu'on luy drellbit unpicged'mjj 
autre cofté.lls vinrent plu fleura 
fois \ la charge ,mais ilsperdi, 
rent tant de monde , qu'ils fu> 
rent enfin rebutez, 
xv. Thcodofe voyoit les chofe^ 
Trahifonen cet eftat lorsqu'il s'éleva ua 
dfsGotï. „ ranc { bruit yers le quartier de*; 

iicThco. efti:i »g ers > <i m lu y fic a PP t0 * 

dore, ûender quelque défendre. 11 ap. 
prit au même temps que lçg 
Gbts de fon armée s'eftoient. 
joints avec les ennemis, Se qu'il 
alloit être enveloppe s'il n'y prtfev 
noitgarde.il détacha d'aboti 1 
quelques cfcadrons,pour fe fai» 
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|,r des poftcs qui pouvoicnt af- - 
fjurcr la retraite ; & comme il L'An 
fçcut qu'une partie des Légions 379. 
étoit aux mains avec ces 'rebel- 
les, il fit avancer en diligence fa 
Cavalerie, qui fondit fur eux fi 
\ propos , & en fit un fi grand 
carnage , qu'il en refta peu qui 
pe portaftent la peine de leur 
rébellion. Ceux qui Us foûte- 
poient eurent prefque le même 
fort. Mais enfin les Romains 
rie pouvoicnt faire de fi grands 
efforts fans beaucoup de perte ; 
& les Gots,dont le nombre grof. 
fiffoit toujours, avoient forcé 
par plufieurs endroits les retran- 
chemens. Theodofe , avant que 
d'être accablé par la multitude, 
l'allia fes troupes affoiblies.qui 
commençoient la plufpart à fc 
relâcher. Il prit luy-mcfme le 
foin de faite la retraite , amu- 
fant les ennemis par des déta- 
chemens faits à propos , tour- 
nant tefte de temps en temps, 
pour charger ceux qui le pour- 
r I iiij 
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' ■■ fliisuicnt en dtfbrdiCjjufqu'i 
l.'A>t qu'il eut gagné les hauteurs q tte 
380. les gens gardaient , & qu'il cu^ 
mis en (cureté ce qui luy rcft 0 ; t 
de Ton armée. 

Cette journée pouvoit cftr c 
entièrement fatale à l'EmpeteQ» 
fi les Gots euflent fecu profiter 
de leur victoire mais ils fe 
bandèrent incontinér. Ccuxqyj 
avoient le moins con>batii,conj % 
rurent les premiers au pillage * 
& ceux qui pourfuivoient l'en, 
nemy , craignirent de perdre 
leur part du butin, & retourne* 
rent proroptement au Camp», 
Ainfi la retraite Te fit fans beau, 
coup de peine. La Theiïalie&W 
Macédoine demeurèrent pour- 
tant expofees à l'infultc &c a t| 
pillage de ces Barbares, qui ra. 
vagerent la campagne,& laillè- 
rent les Villes en liberté , parce 
que l'Empereur y avoir jette des 
troupes, & qu'ils cfperoicnt en., 
tirer de grandes contribution» 
Apres qu'ils curent ruiné tout 




je Tbtodcfc le Grand.L i v.Il 70 ï 
c c païs-là,commc fi leur avari- 
ce & leur vengeance euiïent été 
facisfaitSjils commencèrent àre. 
gretterent de braves foldats , 
qu'ils avoient perdus" à la batail- 
le , Se leur victoire leur parut 
jïioins grande qu'auparavant. 
Ils fe trouvèrent un petit nom- 
bre-, & ils eroyoiem voir à toute 
heure l'Empereur à leurs trouf- 
fes pour les charger. 

Cependant Truodofe qui s'é- XVI. 
toit retiré vers ThciT.iluniqiic,y Thcod». 
formuit uncorps de troupes, ci- f ' n ' ^ ec 
pables de s'oppufer à leurs pro- m ^ c fc 
prés. Il avoir receu eu chemin reçoit le 
quelques rtcruësqu'on iuyame fcouis 
roit.Une parue des LtgiÔs d'E- 
gypre qu'il avoir mandées , ve- 
iioiét di. le joindre;& il étoit en 
état de fe remettteen câpagne 
en peu de jours,lqrsqueRumce 
arriva desProvinces d'Occidér» 
pour luy témoigner la douleur 
queGratié&toute faCour avoict 
eue" de fa maladic,&lajoye qu'ils 
jiyoiftde fa guerifon.Lc voyage 
I v 
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. . de cet Officier avoit eftrf i 0 _ 

/.'--/«parce qu'il avoir pâlie p, ar p, 
580. 1>C 5 & qu'il s'eftoitarrefte' àft 
*W. me pour s'y f ajrc bapcifer.U h" 
avoir receu de nouveaux ordre 
&ilvenoicavecdcs Lettres/; 
PapeDamu!c,&dcI'Empereu? 
gacen. Le premier écrivoitl 
Aneodole, pour le remercier H e 
la protection qu'il donnoit au, 
Ca'tholiquesj&pour le prier dy 
tablir dansl'Eglifede Conft a „." 
tinople un Ev.cfque Ordiod 0xe 
avec qui l'on pûc garder la pai x 
J la communion Le fécond I Bv 
donnait avis,qu'il luy-cnvoyoic 
un fecourscofiderable,qa'il l' au , 
rou conduit luy.mêrac,fi les*! 

*«»res de l'Empereur l'cuilêntU 
permettre ; mais qu'il luv avoit 
choin fos-plusbellcs troupes ^ 
Jes meilleurs Capitaines paqç 
Jcs commander ; qu'ils cftcH 

en marche, & qu'ils avoi-nt çr. 
dre .de f c rendre pro; 
- l 'r iesconfins des deux Empt. 
J «,om] s pourvoient f ç , vi ,:, ' : A 
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f0 iitc qu'ils dévoient prendre. _ 
Tlicodofc apprit cette nou- jj 
ycllc avec beaucoup de joyc ; Si 
peu de temps après, il fut avcr- 3 
ii que les troupes auxiliaires 
fftoient arrivées fur la frontiè- 
re de l'Illyric. Baudon & Aibo- 
gafte François d'origine , Ca- 
pitaines de grande réputation , 
fort affectionnez aux Romains, 
Si fort entendus au meftier de 
la guerre,qui eftoient les Chefs 
de cette expédition , envoyè- 
rent à la Cour deux de leurs 
principaux Officiers , demander 
ce qu'ils avoient à faire. L'Em- 
pereur leur dépêcha incontinenc 
des pcefonnes fidclles & intelli- 
gentes , pour les informer de 
l'eftat des affaires , & les faire 
approcher de Macédoine , où 
il avoir refolu de les aller join. 
dre. Ces deux Généraux s'avan- 
cèrent donc à grandes journées, 
Si tombèrent heureufement fur 
quelques partis des ennemis 
qu'ils taillèrent en picces.Theo» 
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dofe r.u même temps fc m û* 
marche. - 
jSo. Alors l'épouvante fc mit d an 
XvU, l'armée desBarbaies,quicrûtSî 
!j« qU lls alloic,u eftrc envtlop pC2 C 
& que contes les forces de |'q' 
rienr&dc l'Occident s'umuoien". 
enfcmble pour les accabler, j, 
prcfcncc de l'Empereur, fjj 
proche de deux grands Ca F i U j* 
«es, la défaite de quel qucs-m,g 
de leurs gens, tout les éconna.H s 
te raflcmblerent , & craign 3nt 
d'être furpris danslaThertalicaj 
la Macédoine , où deux armées 
venoiét fondre fur eux , ils s'en' 
foyereut dans la Thrace. Moii 
»e pouvant y fubfiftcr. i ca U f e 
du dégât qu'ils y avoien: fait U s 
•nnées précédentes,* ne doutât 
pas qu'on ne dût les y pouf fui. 
vre,ils envoyèrent des Députe* 
XVilI. a Theodofe pour Iu y demander 
Avudif- humblement la paix, 
.oit , ^oy-qu'ils fuflènt encore en , 
)• raix Ctacde conibarre , ils confeid 
o„ l â toieut d'eftre traitrez comme 
guerre. VaincusJls offroicc de fc retirer 
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en leur pais,ou de fervir l'Empi- L "^ ' 
te , promettant d'accomplir fi- L'An 
dcllcmcnt toutes les conditions 580. 
qu'on leur preferiroit. L'affaire 
fut mife en délibération. Bau- 
don & Arbogaftcqui s'eftoient 
rendus prés de l'Empereur , fu- 
rent d'avis qu'il exterminait ces 
Barbares , & luy reprefenterenc 
que c'eltoient lus ennemis irré- 
conciliables de l'EmpircQu'ils 
ne demandoient la paix quclors 
qu'ils ne pouvoient plus faire la 
gucrreiQiic leDanube étoic une 
barrière qu'ils avoient accoutu- 
mé de franchirjQue leur '"^de- 
lité pafsée devon lervir de pre- 
caurion pour l'avenir , & qu'il 
importoit à Ion repos,& à celuy 
de l'Eftaf,de ruiner une Nation 
toujours à craindre aux Empe- 
rcurs,foit qu'elle lesferrift, (bit 
qu'elle leur fift la guerre. 
Les autres loûtcnoicnt au con- 
traire , qu'il falloir préférer une 
paix affeurée à une vi&oire incer- 
uinej Qu'il n'etoit pas Uonnéte 
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^de rcjettcr les foûmiflîons cW 
ennemis , nifeurde s exp 0 f er ? 
380. leurdcfefpoir ; Que ecux-eyfc* 
roicntplus tranquilles au tfeù 
du Danube,quand on lcsaurou 
force de le repafler } Qu'il c ft oife 
ûJtncile dans les conjoncture? 
picfcntes,de fc pafler du fervicet 
de cette Nation , & qu'il feroj 
aise de fc garder de fes trahjS 
ions ; Qu'enfin l'Empire eftofflj 
un corps arfoibly par de long Ucs 
guerres, & qui ne pouroit/e re- 
mettre que par des intervalles 
de paix. 

XIX. Thcodofc loua la refolutioa 
Theodo. despremiers, & fuivic le confeil 
ïcî a ":[; dcs ^ Cû » ds - 11 accorda la paix 
au I Gots.^ UxBatbarcs - Lcs Condition 
furent , Qu'ils poferoicnr 1», 
armes , & jurcroient de ne les 
plus reprendre contre l'Empire- 
Qu'ils envoyeroienc les pn'ncU 
paux de leur Chefs en oftage; 
Qu'ils fortiroient f ans remife 
horsdesProvinccsdc l'Empire, 
dont ils defendroienc les frc a * 
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tiercs contre les autres Peuples ; 1 1 * 
Qu'ils fourniroient un certain L'An 
jiornbre de troupes choifies , 4 80, 
poureftre diftribuées dans tous 
les corps de l'armée RomainciS: 
«ue l'Empereur les protegeroïc 
aufli, &les regarderoit comme 
les amis &c fes alliez. Les Gots 
acceptèrent ces conditions, & 
commencèrent .a exécuter le 
Traite de bonne foy. 

Cependant l'Ordonnance de XV. 1 
Theodofcen faveur de la FoyJJ*^ 
Catholique^voit elle publiée à p,^,. 
Contlantinople , où elle avoiti'Edit de 
produit des effets bien differens. Theodo. 
teaxquiprofcffoienila Foy de^« . 
Nicée , reprirent courage , & tmopltv 
s'unirent plus étroitement avec 
Grégoire de Nazianze , qu'ils 
regaidoicnc comme leur Pa- 
fteur. Ils coururent avec plus 
de foule à fes Sermons , & le 
préfèrent plufieurs fois de fc 
prévaloir de l'autboritcduPrin- 
ce,& deredemander aux A«'cns 
IcsBglvfes qu'ils loir a*oien: 
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""" ôtccs. Mais comme l'Edit « 
L 'An portoic pas exprcllcmcnt CC j 
j8o. te rcftitution, & qu'il n e ft 0 :* 
pas encore temps de tout Ii Cr Ce 
*oint,lcSaint inoderoir [à 
îe,&lcscxhoi'toii à attendre 
l'Empereur achevait ce 
avoir commencé. 

La plufpart des OfHcicrs & 
dcsM-giftrats delà Ville , ^ 
favorifoieiu auparavant les fl. 
retiqucs,crurcm tjn'ils devoien» 
s'accommeder au temps, &ref. 

pe<SteilaRcligioniluPrince.Maf| 
îesAriens firent o latci leurs ret 
fentimens en toute rencontre, 
La nouvelle du Baptême de 
Thcodofc les avoir d'abord al. 
lacmczJls Ce vantoient d'avqjç 
baptizé jufqu'àce temps- là le $ 
Empereurs d'Orient ; & comme 
fi ç'eûr été Un droit de pr^H 
pilon pour l'avenir , ils fc ftH 
gnoiétqu'Afcolccût admin^H 
àTheodofeceSacremét,q U Eif-. 
*Me Nicomedie avoir adminij 
"te a u cirund ConlUncint 
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jo'i'us d'Antioche à Conflantius 1 t - 
le Eudoxc de Conftanrinople à L 
Valens. Ils prévinrent bien les 3^ 0, 
foiifequences de cette action. 

Mais lors qu'ils omirent en 
fuite publier une loy qui les flé- 
itilibir, & les condamnoit , ils 
devinrent comme Curieux. Ils fe 
plaignirent hautement qu'on 
jes aeshonoroit à. >ort , & s'en 
prirent à Grégoire de Nazianze,- 
qui fans fe fervir des avantages 
du temps ,& de la protection 
du Prince , n'oppofoit à leurs 
violeuces que les remontrances 
& les prières. Us en vinrent juf- 
qu'a cét excès de fureur , qu'ils 
malfacrerent en plein jour un 
faine vieillard > qui revenoit de 
l'exil,oùil avoit été envoyé fous Gn c 
le règne de Valens, pour la dé-***^ 
féfc de la Foy.Aptés quoy ils ne 
gardèrent plus de mefures , ou- 
trageant les Catholiques > pour 
leur ôter toute cfpcrance de fe 
relever , & fe foûlevant contre 
les Magiftrais, pour intimider 
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l'Empereur , & luy faire ctalffl 
dre une révolte générale , 
entreprenoit de ruiner nn-p art 
que fes Prcdeccffcurs avoientj! 
bien ctably. 
XXI. Theodofe cftoit informé 
7 hc do ' ces defordres , & diffimuloit £, 
gedic |e s gement julqu à ce qu il fufte, 
troupr s citât d'y remedier.ll prclToit 1 Q < 
des Gu- Barbares d'exécuter le Traité, 
IeJ, & ya de repafler au-delà du D.inubej 

ftamfno- «1"''!? firCllt C " P C , U dcKn >pi 
p lc _ Alors il congédia les troupeg 

auxiliaires, après avoir diftrj. 

bué des recompenfes aux Offi. 

cicrs&aux Soldats,commes% 

cuiTcntcombatu.il donna tant 

de marques d'eftime& de bien. 

veillance aux deux Généraux, 

qu'ils s'en retournèrent avec le 

mil regret de n'avoir pû expo, 

fer» leur vie pour luy. En même. 

temps il envoya une Ambailade 

à l'Empereur Gratien , pour lu y 

rendre compre des affaires de 

l'Orient , & pour le remercia* 

des foins qu'il avoir pris 'de l'aiji 
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jj/lcr dans cctic guerre,& de luy 
f ;dti à confêrver l'Empire qu'il ^ j n 
liryavoit fi gcnereufcmcnt dôné. .<?„ 

Tout citant ainli devenu pai- 
jble,ce Prince fit travailler aux 
fortifications des places frontie- 
(( s , donna des quartiers de ra- 
ftaifchiflcmcnt à fou arrncc,dâ$ 
laquelle il incorpora ces irou- 
«s d'élite que Içs Gots luy a- 
voient fournies ; Se après avoir 
riiis lcsProvinccsvoifines à cou- 
vre des infultes des cnncrais,il 
jirit le chemin de Conftantino- 
plc. Comme il piévoyoit qu'il 
juioit affaire à des elprits opi- 
niâtres & feditieux , il fit mar- 
cher avec luy une partie de fes 
troupes , & le vingt-quatrième 
jour de Novembre , il fat reccu 
dans fa Ville Imperiale,où l'on 7 '*"' 
lui avoir prépare non-leulement Com . 
une entrée magnifique comme chrm. 
à un nouvel Empereur,mais c\\-Stcr*t.l. 
cote un triomphe, comme auJ- 2 " 1 ' 
vainqueur des Barbares. Quel-'" 4 " 
ques jours fe palTercnt àrecevoit 
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les Corps diffcrcns de la VilJ. 
qui vinrent le faluër, & à doS 
ncr ces ordres prclfez dont on à 
befoin dans tous les nouvea U j 
ctabliflèmens. 
XXU. Comme l'affaire de la Religjg 
Thco- ctoic la plus importante , & J e> 
dofetc- VQ j t « tre apparemment une d*. 
çoit les rr 
civilité premières réglées, on attende^ 

des A- quel en feroic le fucces.Lesdeuj 
rier.s. partis,comme il arrive ordinal. 
Les Ca- remenc dans les divilions,obfer. 

ques'eD voictu toutcs lcs d ^ mar ches d tt 
mutmu.. Prince, pour en tirer des conje» 
renr. dures fur leurs intcrcfts.Lcs A. 
riens voyant paroître avec tant 
de grâdcur,cclui dont ils avoié f 
nieprifé les loix , s'acr. ndoiejjt 
d'en être traitez comme ilsmé. 
ritoient. Quoy qu'ils craignit 
fent de l'aborder , ils ne purent 
néanmoins fe difpenfer de l'aller 
voir , parce qu'ils compo!oicnr 
le corps du Clcrgé,cV que d'ail, 
leurs il leur importoit de d^H 
vrir ce qu'ils foupçonnoient 
qu'on aYoit /cfolu contre cm, 
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jjrnpereur les récent avec hon- ■ ■ , 
|0 r,& fans vouloir entrer dans L An 
icune difeuflion de Religion, j8oJ 
pondit à leurs avilirez comme 
jvoit fait à celles des autres. 
J,es Catholiques,qui auroient 
„ulu les voir humiliez, furent 
feofez du bon accueil qu'on 
or a voit fair.Quoy-qu'ils fuf- 
pt alleurea des bonnes inten- 
ons de Theodofe, ils donneréc 
j'il eut la force de les exécuter. ^ 
[s diloient ouvertement; Qu'il . 
'avoir fait aucune diftinâion c»r 'mM 
y Catholiques & des Ariens ; vit*f"*\ 
Qu'il donnoit du courage aux 
jttetiques en les ménageant j 
jpe les maux prefens de l'Eglife 
ç pouvoient être guéris que 
ut des remèdes violens Qu'il 
ftoit étrange que les méchans 
I Empereurs eurfent eu tant d'ar- 
Ideur a foûcenir le menfonge , Se 
[que les bons fuflent lî lents & Ci 
'circonfpetts à fouftenir la veri- 
jt& Grégoire de Nazianze luy- G £*' 
même fe plaignit de cette con- ' 
duicc ; mais il reconnue enfin 
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y» que ce Prince en ufoit ainfi f-, 
L'An prudemment , parce q Q 'e n ^ 
3S0. tierc de créance la douçé 0t '» 
le moyen le plus efficace P J 
ramener les efprits , ft-jT 
Religion fc perfuadc, & ncf 
commande point. 

E X ft X "i „ T he ° dofe L ^s fc mettre tlJ 
h Reli- P eme de ces bruits, attcndoit 
gion dâs tem P s propre à l'exécution J e 
Conftao.fon defTein. Il jugeoie que nom- 
wopic. établir la Foy Orthodoxe, il 
falloitcommencerpar ConlW 
tinople , qui étoit le lieu cotn* 
mun de l'Orient & de l'Occi." 
dent, & comme le centre où l e j 
extremitez du monde fc rciinif 
foient , & d'où la Foy fe co m .' 
muniqueroit en fuite aifément 
dans toutes les parties de l*E m , 
pire. Mais l'entreprife nët 0 i t 
pas fans difficulté. Cette Vil| e 
avoir été fondée par un Empt. 
«ur Catholique, & inrtniire» n 
la Foy par deux des plus Saint» 
Evêques de ce fiecle-là. Elle n'a- 
Voit pas joiii long- temps des 
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fruits de Ja paix , queccPrin- ^ 
c cy avoit maintenue , ny des L'An. 
jnftru&ions cjue ces Préfets y .go, 
uvoient donnees.Lcs Empereurs 
étant devenus Ariens par la fol- 
licitation de leurs Pafteurs qui 
l'écoient déjà , & la puiflance 
tcropotclles'uniflantaveclafpi- 
rituellepour le renvêrfement de 
Ja Foy, il s'y fit en peu de temps 
une révolution étrange.LeCler- 
gé fuivit la doûrine des Archc- 
vefques > la Cour s'accommoda 
à la Religion des Princes , & le 
Peuple fut entraîne par l'exem- 
ple des uns & des autres. Ceux 
qui perfiftoient dans l'ancienne 
créance fe contentèrent de gé- 
mir en fecret , ou furent écar- 
tez par les perfecutions qu'on 
leur fit. 

Durant ces troubles, diverfes 
Sedtes s'établirent das cette Ca- 
pitale de l'Empire , où chaque 
nouveauté trouvoit toujours des 
parcifans. Les Macédoniens y$*crMt. 
faifoient un corps, & une corn-/. f.r.8. 
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mm munion feparcc.Les ApolIinatU 
L'An ft« y tcnoieiupaifiblcmctleut* 
jSo. alTcmfclées. Les Novatienj y 
Srtg. avoient publiquement des Egli. 
N**« fes. Les feuls Catholiques nV 
sî'co? v0 ' cm n ' ^ es ™oy£s, ni la libec— 
L^e.ic. te de s'aftcmblcr. Us firent d e 
Ruffin. temps en temps quelques effort^ 
l.ut'iy pour fe relever , mais ils furent 
incontinent opprimcz.Ccttc op. 
preflîon avoir duré l'cfpac(nj| 
quarante ans, lors que Grégoire 
Grt i- deNazianze y fut envoyé. Corn- 
f.jiT. mC ^ étoh fous la protection de 
Theodofc, dont il apportoit un 
récrit, on n'ofa le chafler ; maj| 
Or*t.%S' n'ayant pu obtenir une Eglife 
pour luy & pour les ficus, il 
dans la maifon de Nicobule, 
fbnpatét & fon ami, une Chan.' 
pelle qu'il appclla I'Anaftafie, 
ou la Rcfurrec"tion,parce que ce 
fut-là qoe la Foy Catholique, 
qui étoit comme morte danii. 
Conftantinoplc , avoir heureu» 
fement commencé à revivre, j 
Les foins & les travaux de ce't 
homme 
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Jiommc Apoftoliquc avoicnt u — — 
l'iflcz grands fuccés, & icnom- L'An 
[,rc des fidellcs étoit confiJcra- jgo. • 
Renient multiplié , mais com- 
parez aux Aricns.ils ne faifoienc 
qu'un petit corp^&ils n'avoient 
pour toute Eglife que l'Analta- 
(le.Démo'philejqui sx ; toit autre- 
fois fignalc par la perfecution 
qu'il avoir fait au -Pape' Libère, 
je pat le zele qu'il temoignoit 
pour le parry,avoit été transféré 
du Siège de Berée à celuy de 
Conftantinople.Valens l'y avoic 
ttabli,& depuis environ dix ans 
jl gouvernoit cette Eglife , ani- 
mant fon peuple à la defenfc de 
fherefie, & luy faifant un point XXIV. 
Je pieté,de la haine qu'il devoit ThcoJo- 
avoir pour les Catholiques. j^'j^ 
Theoéofe., après s'être iti ftruic deî s ^ 
foigneufemec de toutes ces cho- tholi- 
fes, jugea qu'il n'avoir plus rien qucs.Son 
aménager. Il vint en cérémonie entretien 
g3compagne de toute la ^ our »g 0 ; ret ] e 
dans l'Anaftafie, où tous les Ca- N JZ u n . 
tholiques aflcmblcï lereceurent zc. 

K 
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avc c une joyc & tics acclama. 

,g c lions cxttaor Jinaiics. Grcgoi IC 
G„ g , ' s'etanc avance pour le Uîu cr , 
•H»*. l'Empereur l'Ébiaffa avec beau* 
cmtn.d* C0U p de tendiefle,& le loua pu, 
•«W"* bliquement da la pkté , deft 
prudence, & de fonzelcinfati. 
gable pour le rcublillcmct de l a 
Religion -, puisse rournanr vet s 
le peuplcil l'exhorta à perfift ct 
dans la Foy , & faffeuta i&% 
proteaion.H affilia à la célébra, 
tion des divins Myftercs \ & lors 
qu'ils furent achevez , il eut utj 
aflez long entretien avec l'Ere» 
que. Il luy communiqua lcdcû 
fein qu'il avoit d'ufer de fonaij. 
torité contre les Ariens , & de 
faire r'enucr les Catholiques 
dans leurs anciens droits. ■ 
Ce Saint rapporte quM lui par- 
G"t> la à peu prés en ces termes. Dira 
#*&'*' ÇefmdtnOHsjnon Peicpourvm 
êtd ir dans cette Egl.e. C'eîlm 
ncôpU qui eft dencA vont va* 
tu&à vos travaux. Toute la V,\U 
eil émue, & prétend,»» de refila 
« mes ordres >*n h vitfwt çonftn- 
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tir à la latjfir dans fa pojfcjf.on. ____ 
fldais rien ne doit étonner un Prince jj ji n 
qui [obtient une ftfatme caufc.L'tn- j 
treprife parait impt-fji l>le à plufieurs 
y<fi}M*à ce que je ïaye exécutée. Jy 
V/U travailler on ce le fecours du 
Ciel. Je ne puis faire un meilleur 
tifagedê na puijfançe que de l'em- 
ployer au fervice de Dieu, de qui je 
la tiens,ny rien faire de plut utile 
pour une des principales Eglifes du 
inonde,que de luy doner un Pafteur 
ielqucvonf. Grégoire répondit à 
l'Empereur. Q; c la refolution 
qu'il avoit prife de maintenir la 
Religion étoit digne de luyiQue 
tous les gens de bien s'eftuienc 
attendus à être heureux fous 
fon Règne j Qu'il cftoit fans 
doute deftiné à réparer les fau- 
tes de fes prédécesseurs; .ueDieu 
beniroic fes defleins , puis qu'il 
n'en avoit que de jtiftes, & qu'a- 
près avoir donné la paix à l'Em- 
pire > il ne luy reftoit plus qu'à 
la donner à l'Eglife. 
Quant 'à l'honiïcur que Thco- 
K ij 
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' m dofe luy voûtait faire , il le r*; 
l'An mcrcia en des termes pleins de 
380. rcconnoiflancc Si d'humilité, 
luy reprefentant qu'il ne demi, 
doit pour toute recompenfe de 
fes ferviecs , s'il avoit efte aflTtjt 
heureux pour en rendre à l'Egli. 
fc,quc d'être renvoyé à fa folitu, 
de d'Arianze d'où l'on l'avoit ti. 
réiQu'il n'etoie pas propre pou| 
le commerce des Grands du fie» 
cle;Que quelque tendieiTc qu'il 
cuit pour Ton troupeau , il W 
quitteroit déformais fans pcine>j 
puis qu'il lelaiiToit fous la pro- 
tection d'un fi pieux Einpereut| 
Qu'il demandait d'autant plus 
inftamment la permiffion de Jj 
retirer , qu'il écoit regardé pas 
quelques-uns comme un étratd 
ger.qui venoit s'emparer du Siè- 
ge Epifcopal de Conftantinopiaj 
Mais quelques raifons qu'il pull 
alléguer , il ne pût obtenir ion 
congé,& ne fut pas même ccou« 
té fur ce point. 
Theodofc étant retourne dans 
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(on Palais,& fçachant Umbar- 

r as où écoient lesAriens,envoya L \An 

iés le même jour demandera jgo. 

pemophile leurEvéque,s'il vou^T 1 * 0 ; 1 »- 

Joit embraflerla foytdtNicéc,& l>! f ? ic 
... 1 , ' -- rendre 

feunir le peuple en un mclme| cs | E g|;_ 

corps, Cét Hcrctique répondit, r cs d: la 
qu'il ne pouvoir -changer deVillc 
c re'ance,ni confentirà aucun ac- 3ur p a ~ 
conunodement. Alors le Prince ''~ 
]uy manda, que puis qu il ieia- Soer4U 
(oit de fe ranger du parti de laibid.Se* 
yerité,&qu'rl perfiftoit à vouloir*"»» 7« 
;ntretcnir la dcfuni.ô dâila Ca- f " ■** 
pitale de l'Empire , illuy com- 
rnandoit d'abandonner fans de- 
Uy toutes les Eglifes de laVille, 
& de les remettre aux Catholi- 
ques comme ils les avoient pot 
fede'es fous le Règne du Grand 
Conftantin.Démophile étonne 
d'un commandement il rude & 
£ impreveû, fut quelque temps 
(ans pouvoir parler;& ne rendit 
f nfin d'autre réponfe,(inon qu'il 
feroitfçavoir au peuple la vo- 
lonté de l'Empereur, 

K iij 
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Il fongf'it cependant aux tno.i 

V An y«-'n s «l'< er « r "^'i 1 - 1 "' ' ou Pat" 
3 8o. des rec , ■ ies auifick '.'Tes „■ 0u 
par des ' lais arfee / . on p at 
une rci ion ou Mais 
ayant t ivicré q ■ t dif- 

ficile de .cullct u \ iinccs, 
& de tromper un l'niue celai- 
ré,& refolu de ne rien relafcher 
fur ce point , il aiTtmbla ic peu- 
ple dans l'EgUic , & Te levant 
au milieu d'eux , il leur expo- 
fa le commandement qu'il avoit 
recen. Il leuc die en fuitequer* 
voulant pas fouferire aux dçci- 
fwns du Concile de Nicée.&ne 
pouvant s'oppofer aux forcesde 
l'Empereur , il cftoit reduit'dfc 
fuivrece précepte de l'Evangile, 
M*tih. LorJ ^ V0M perfecutcront dm 
10 ' une Tille , fuyez, dans une aKtyf, 
cja'ainfi cédant à la neccfEcé.ij 
tiendroit le lédemain Tes afTem. 
blceshors de la Ville. Il en for- 
tit en effet dés le melmc jonr 
avec Luce faux Patriarche d'A- 
lexandrie , & qui s'eftoit reri» 
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f é depuis quelque temps auprès - ■ ■ 

(Jcluy. L'An 

Les Hérétiques furent Ci tou- ,-g 0 . 

chez des paroles de Dcmophilc. XXVI. 

qu'ils mirent toute ra Ville en 11 ie P«~ 

^motion. Les un prenant les "? e . 

L ,. r Ariens at 

armes couroiet aux Egales pour inftj | e 

s'en faifir;les autres alloicnt en Gloire 
tumulte à la porte du Palais, <kNa- 
pour implorer la clémence de ziinze - 
l'Empereur, quelques-uns inve- 
rtirent l'Anaftafie,& menaçoient 
de fe venger fur l'Evefque des 
Catholiques , de la retraite du 
leur.Les places 6c les rues étoict 
pleines de femmes , d'enfans & 
de vieillards éplorez. On n'en- 
icndoit de toutes parts que ge- 
raifTeraenSjque cris; & l'on vo- Grt t . 
yoir dans Conftantinople l'ima- N/»^. 
ge d'une Ville prife d'aflaut. c *rm.<l* 
Theodofe , qui avoit preveû ce v "*/"*- 
defordre avoir envoyé des fol- 
dat s pour écarter dâs les princi- 
paux quartiers, lesfedicieux qui 
s'y attroupoientjéV: fur tout pour 
fe rendre maiftres de l'Eglifc 
K iiij 
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- .— Cathédrale, & fc fallu de toutes 
L'An f« avenues, 
jgo. Il ne luy reftoit plus qu'à i u _ 
ftaler Grégoire de Nazianze,^ 
il voulue eftrc prefent à cette 
ailion. 11 alla le prendre à l'A„ 
nalîafie , & le mena luy-mérue 
comme en triomphe au milieu 
de Tes Gardes jufqucs dans l'E. 
glife , où l'on rendit gracèfl 
Dieu folemncllemeiu.La prierfc 
citant achevée , la plulpart des 
afliftans élevant leurs voix,fou. 
haiterent mille bénédictions \ 
l'Empereur , & le fuppliercnt, 
pour comble de grâces , de leur 
donner Grégoire pour £vefqa& 
Le Saint fouffram impatiamraÊt 
l'ardeur qui les trâfportoit,& ne 
pouvant fc faire entendre à eau. 
fc de fa foibleirc , pria ecluy qui 
eftoit affis auprès de luy, de leur 
dire de fa part qu'ils ce Haïrent de 
crier ainfi ; qu'ils étoient allern. 
blcz pour adorer la Trinité , & 
non pas pour élire un Evefquej 
& qu'en un jour auffi, hcurcui 
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que cclny-li,onnc devoir avoir 1 ■ 
o'autre affaire que celle de prier L'An 
#de louer Dieu. j8o. 

Le Peuple reccutayee ref- 
fcCt cette correction , & témoi- 
gna par fes applaudirtemens 
combien il efroit touché de la 
Imodeftiede ce Piélat. L'Em- 
I pereur raefme luy donna de 
I grands élogcsjtV le mit en pot 
llëflïon non feulement des E- 
clifcs ; mais encore de la mai- 
fon Epifcopale , & de tous les 
revenus Ecclefiaftiques, C'eft 
ainfi que fe termina cette gran- 
de affaire , par les foins & par 
la fermeté de Theodofe .-Com- 
me ilavoit très - expreffement 
commandé aux Officiers de fes J'f' 
troupes d'empêcher la (édition/,-^ 
fans faire aucune violcncc?tout 
ce tumulte fut appaisé avec tit 
d'ordre , qu'on n'y tira qu'une 
feule êpée contre quelques A- 
liens des plus emporter. Ce fut 
eue extrême joye pour l'Em- 
K v 
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■ pcreur, d'avoir ofté auxHcreti'" 
UAt> q«cs, fans qu'il leur en euft c© u „ 
jgo. fté du fang , les Eglifes q 0 'i| s 
avoient aquifes par la mort de 
tant de l'anus perfonnages. I 

Pendant qu'il aftoiblillbit aj n . 
fîcnOrientlc parti des Atienj 
il apprit avec plaifïr,que l'Impe, 
ratricc Juftine rnere du jeune 
Valentmicn , travailloit vaine- 
ment à les établir à Milan ; qu e 
le Skgc de Sirmium ayant va. 
que s elle avoir fait un voyage 
exprés pour y aller inftaler u n 
Evefque de fa Secte ; mais que 
Saint Anibroifc , à qui il ap. 
panenoic de ptetider à cette 
élection , avoic détourné le 
coup j que Çraticn impôt, 
tuné: des Ibllicitations de cet- 
te Princtlle , luy avoir âceot. 
4é, une Eglile des Catholi, 
qucs> mais qu'apres avoir connu 
la confequtnec du don qu'il en 
avoit fait.il l'avoir reftituée ^ ; 
SaiatiArobtoiff^qui féal -eftoit 
en droit.* d'e-n di(\)ofer , tk qu'il 
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y avoit lieu d'elpercr que cetic . - — 
Herefic perdroit beaucoup de L'An 
ion crédit & de Ton orgueil. 380. 

Apres que Tcodofc eue il heu- 
rcuiement excuré ce' qu'il avoit XXVÎl. 
entrepris pour lcrécablillèmcnt Po *"'qBe 
de la Religion , il s'appliqua |} c J hco - 
foigneufement aux affaires de ° C ' ' 
l'Empire. Il commença par des 
xeglemens pour, les gens - de- 
guerre. Il créa pluficurs Lieu- 
icnans Généraux à qui il donna 
de grandes penfions;il multiplia 
le nombre des Officiers dans les 
compagnies , fçachant que 
rien ne renforce tant les ar- 
mées , & ne contribue tant à la N>s./.4. 
difcipline.Ufît degrands prefens 
aux Chefs des Barbares qui l*a- 
voiét fervi,& n'oublia rien de ce 
qui pouvoir les gagncr.donnant 
aux uns des em plois qui les atta- 
choient prés de faperfonne,ma- 
riant les autres dans les plus ri» 
ches Familles de la Cour ou ds 
laVille,&les détachant ainfi des 
inteiefts de leur pais. 
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- Cette politique le fauva de» 

L'An embufehes q ic luy diciToicnt 
3 8u. Eriulphe &c Fravitasdcux de» 
principaux Capitaines doGots. 
Soit qu'ils eufl'tnt cfté thoifi» 
pour oftages , foit qu'ils corru 
mandalfent ce corps de troupe^ 
que leur N->tio avoitfourni,(oi<jj 
qu'ils li fullent mis volontaire* 
ment au fetvice de l'EmpereuM 
ils eftoient venus dans le dcllcul 
de prendre leur temps,& d'exci* 
ter leursgensà la revolte.L'Errwi 
percur les retint dans laCoor.fic 
les combla de biens & d'hotta 
En»»f. neurs - Fravitas eftant dtvenif 
z.'f*#. amoureux d'une Romaine, il 1», 
Z>y.* luy fit époufer , Se l'engageai 
bien au parti de l'Empire paroi 
mariage.&parfes bienfaits jqu'ij 
ièrvir depuis très - fiie'cmcno 
dis routes les guerres, Se mérita 
enfin d'eftre élevé au ConfuUg 
fous le règne d'Arcadius. 

Ce Capitaine oublia fes pre* 
mieres iefolutions,Sc s'attacliîc 
par reconnoiflace au fervice de 
Theodof. cflayade gagncrEiiul- 
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phe , & luy nprcfcmaplufieurs _- 
fo's.qu'iléroit de fonintereft & L > A 
de fou honneur de fc donner en- e 
tieicment à un Prinçc,de qui ilxxvm. 
avoit receu tant Hr grâces , & D iffcifa 
de qui il en pouvoii encore cf. 
perer. Mais Enulphe q U i avoit d'Enol- 
conceu une haine-irleconcllia- lplle • 
blc contre l'Empereur.pernftoit 
toujours dans ion dcl^in, & fe 
defendoit fur ce qu'il s'y cftoie 
oblige par ferment. Il fe forma 
entre eux fur ce fujet une gran- 
de divifion qui demeura long- 
temps cachée. Fra viras efperant 
qu'Eriulphe fe rendroit enfin,& 
jugeât qu'il n'étoir pas honnête 
de le déferez d'ailleurs ne voyâc 
pas qu'il fuft encore en état de 
nuire ,fe contentoit de l'obfcr- 
ver,afin de rompre fes mefures. 

Mais l'affaire éclata tout d'un 
coupicar un jour ayant été con- 
viez à un de ces feftins plus po- 
lis que fomptueux que l'Empe- 
reur faifoit de temps en temps^ 
à ceux de £i Cour , le vnt fit 
découvrir ce qui fe paroiffoit. 
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— Ils s'échauffèrent l'unSc 1 autre, 

V An Hc fe reprochèrent mutuelle- 
, 8o ment leur perfidie. Le refpea du 
' Prince les empêcha de paffec 
plus avant. Mnis Eriulphc étant 
forti pour aller animer fes gens, 
Fravitas le fuivit incontinent 
pour le prévenir,*: l'ayant joint 
alTez prés duPalais.lm pauafon 
épée au travers du corps , & le 
tua. Il ne îuy fut pas difficile de 
prouver lesmauvaifes imentiô» 
du mort.paice qu'il en connoif. 
foit les complices , & il juftifia 
depuis fa fidélité , par toute U 
conduite de fa vie. 

Theodofe ne fut pas moins 
foigneux de régler la police de 
l'Empire.Il choifit des gens ha, 
biles pour les Magiftraturei { 
&c leur recommanda la probirf 
& la juftice ; il fit desloix , & 
les fit obtcrveullrefolut d'ubo» 
lit le Paganilme , aurant que la 
prudence le pût permet ire,non 
pas par des persécutions , mai» 
par des privations degtaces^Xj 



le Theodofeh Grand Liy.11 7 j ï 
c luant des dignitez ceux qui en ™ 
faifoient profeffion , 6c punif- L'An 
fane fevçrement ce qu'ils entre- ^So» 
pi enoienc contre La Religion,ou 
contre l'Eftar, 

L'Hiftorien Zozime prend de xxix. 
là occafion de décrier ion Gou- ""i'SÇW 
yernement , 1 acculant d avoir rienzo. 
plus fongé à fes plaifirs qu'aux z 'me. 
bcloins des Peuples ; d'avoir te- z<,2 «''4* 
du une table trop délicate ôarop 
ioinptueufc , 6c d'avoir eu trop 
grand nombre d'Officiers pour 
le fervir ;dc s'être la.fsé gouver- 
ner par fes Favoris dans la di- 
ftribution des Charges ; d'avoir 
vendu les Offices , & créé de 
nouveaux fubfides pour avoir 
dequoy fournir à fes diveruflè- 
rnens , 6c à fes liberalitez indif- 
cretes : ce qui feroitfans doute 
bJàmablç. 

Mais outre qu'on doit tenir 
pour fufpedt un Hiftorien vifi- 
blement palfionné^ui n'appuye 
' ce quM dit- d'aucune acîion par . 
ticuiierc, il feroit ih^ific de pre* • 
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' fcrer le témoignages d'un feul J 
L'An ccluy de tant d'Auteurs Eccle. 
380. fiaftiqucs cVPayens, qui on lon£ 
la continence, la frugalitc,& 1* 
modération de cet Empereur, 
quoy-que les uns n'eiilfent a»,- 
cun fujec de cacher fes défaut», 
& que les autres n'euflent pas 
accoutumé de le flatter. Son in. 
clination pour la paix,fon zelf 
pour la Religion Chrétienne,!^ 
déférence qu'il eut pour lesEvc- 
ques,& la ncccffiié où il le trou, 
va fans doute de mettre.quç|. 
ques impofts au commécemenr 
de fon Règne, pour foûtenir la 
guerre contre les Barb.ucs, peu- 
vent avoir fervi de fondement 
à ce qu'a écrit cet Auteur. Mai»' 
il eft temps de reprendre le 
Conf^i- COurs d e l'Hiftoire. 
xanoo LesAtiens avoient efté ébran- 
desAttc» lez par la perte qu'ils avoient 

"!" re faite de leurs Eglifes , mais il* 
Saint ,a — b 1 1 ^ 

G!egoite ncto,ct pas encore abbatus.De- 

ie Na- mophile demeuroir aux envi- 

aianit. tons <i c Coûftantinople,& ceux 
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ic fa Seâc le reconnoiflbicc toû- 1 
jours pour Evc'quc de cette Vil- iW» 
U Impériale, ôc l'alloicnt trou. 380. 
ver pour conférer avec luy , & 
pour Ce confirmer dans leur er- 
reur. Quelques-uns d'entre eux, 
qui rejettoient toute la caufe de 
leur difgracc fur la haine que 
Jcur portoit Grégoire de Naziâ- 
ze , refolurent de. Ce défaire de 
luy. Us gagnèrent un jeune hom- 
me feditieux & entreprenant , 
qui fc chargea de l'airaffiner dis 
fa maifon Epifcopale. U n'etoie 
pas difficile de l'aborder en un 
[emps>où l'on venoit en foule le 
ftliciter de l'heureux fucecs des 
affaires de la Religion.Ce meur« 
trier s'étant mêlé dans une trou- 
pe de Bourgeois , fut introduit 
avec eux dans la chambre de ce 
Prélat, que Ton indifpofition & 
fa laflïcude retenoient au lit. La 
compagnie Ce réjouit avec luy 
de, la nouvelle acquifuion des 
Eglifes , Se après mille témoi- 
gnages d'affcàion & de refpefl* 
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*■ — f c retira , louant Dieu haute. 
L An ment de leur avoir donné mjfi 
3S0. fage & fi vertueux PafteurJjt 

L'Aiîaffin demeura feul , ^ 
XXxI. tout d'un coup crltayé de l'inaa» 
Duuccur _ c j u cr j me qu'il choit fur U 

goite de P oinc d e xccutcr >& P tcfle du re. 
Nazian- mord de fa conférence , fc jett^ 
»e. aux pieds de Grégoire , commt 
pour implorer fa tôtc.La craiiù 
te l'avoit tellement interdit 
qu'il fc tenoit en cette pofture 
fans dire un feul mot. Le Saim 
furpris d'unjipcc"raclc fi inopiné*, 
fe paneba pour le rclcvei .Sc lu» 
demanda pluficurs fois qui U 
cftoit, & ce qu'il fou haï toit de 
luy.mais n'ayant tiré pour tou. 
te reponfeque quelques paroles 
mal articulées & entrecoupées 
de cris & de fanglors,il fut émâ 
de.compaffion,6c fc mit à pieu, 
cr avec luy. 

Ses gens accoururent au bruit, 
& ne pouvant obliger ce mife. 
rable à fortir de là , remportè- 
rent par force dans l'antichara- 
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j,fc , où s'e(l.inr un peu rcmis,il ■ 
c( jnfcfla le deflcin qu'il nvoitGr/gtirt. 
c u > levant les mains au Ciel,& n*~ 
donnant toutes les marques 0 *'''*''* 
d'une profonde douleur. On le yi% *f H *' 
fcnicna devant l'Archevêque, à 
qui l'un de fes domeftiques vinc 
dire tout étonné: AfprcntK>Sei- 
tneurjit danger qucvoutavcx. cou- 
rj.Ct jeune bomi/:e que vous voyec 
(Il un ajjajiin qui voulait vous pet- 
ite. Dieu l'a touché, il tonfcjf'e [on 
trime , & les larmes qu'il répand 
levant vous , marquent le repentir 
en il en a dans lecteur. Grégoire 
fie approcher le meurtrier , Se 
i'cmbraiTant avec beaucoup de 
iendretïe,£>i«< vous conferve,?non 
jils , luy dit-il;/7«i/ qu'il m'afau- 
vé la vie aujourd'huy , il eïl jujie 
«ne je vont la fauve auJJL Toute 
la ÇatisfaElion que je vous deman- 
ie, c'eïl que vous renonciez, à l'be- 
rtfic » & que vous penfie\a vôtre 
(dut. Cette aélion fut admirée 
même defesennemis.il ne vou- 
lut jamais fefervir cotrecuxdu 
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, crédit qu'il avoir auprès J e 

L An |'Empereur,que pour ce qui rCii> 

xxxii g arc ^ 0 ' t l'Eglife en gcneraljL, 

▼eau de qu'on ne recherchât les Auteu tJ 
Theodo^âcles complices de cette conjn, 

fecon- ration contre luy , Theodofe 
ire les -, r , '* 

Aricoj. conn °ifl ant la. malignité de 
ces Htrctiques , refolut de lej 
réprimer par de nouvelles Or- 
donnances.il fie donc un Edit , 
qui portoit défenfe à tous fesSu- 
jets de donner aucune re'traitte 
aux Hérétiques pour y célébrer 
l'g-«.iiU\iis Myfteres , ni de fournir 
q u ''l s rinlTcnt publiquement 
TketJ. ' curs Aflemblécsjde peur que U 
commodité qu'ils auroient d'e« 
xercer leur fatiilè Religion , ne 
leur fuit une occaiîon d'y perfi. 
fter opiniâtrement. Il cafloit 
tous les Edits contraires qu'on 
pouvoir avoir obtenus par fur. 
jprife.il ordonnoit que par tout 
fon Empire.felon la Foy du faùit 
Concile de N'cée, on reconnuft 
une feule fubftaucc indiviiïble 
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dans la Trinité ; Qu'on eûtTTT" 
en horceur les Photiniens , l es L "f n 
^riens,lcs Eunomiens.fi: autres * 
femblables monftres , dont on 
ne devroit pas même fçavoir 
les noms; Qu'ils forciflènr de 
toutes les Eglifes , & les remif- 
fenc inceflamment entre les 



K que s'ils failoietu la moindre 
difficulté d'obéir , ils fuflenc 
chafTcz des Villes , 8c traitez 
comme des rebelles. Cet Edir r w*: 
ftit publié à Conftantinople low./.j.' 
dixième jour de Janvier , & Sa- *.*, 
por eut ordre de l'aller faire 
exécuter dans les Provinces. V wm 



Theodofe travailloit ainfi à Orgueil 



dompter l'orgueil des ennemis d'Aeha- 
dï la Religion , lorfquepar une naric 
révolution impreveuë,U vit à Tes ç°J de ^ 
pieds un des plus redoutables haTné 
ennemis de l'Empirc/Athanariccooire 
Roy des Oftrogots luy fit demâ- Valcn*,' 
detfa prote£lion,& une retraite* con . trc 
dans fes terres. C'eftoit un Prin-| e . P '~ 
ce d'une humeur fiere , nourry 



piains des Evéqucs Catholiques; 
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— — dans les armesxics fa jeunette, 
L'An qui avoir ecc pluficurs fois chaf. 

381. fc de fes Eftats, & qui en ay^ 
auffi-toft conquis d'autres. U fc 
ligua d'abord avec Procopc, 

fiour ôrer la Couronne à V a . 
ens.Ilfoûtint depuis contrela, 
une rude guerre pendant trou 
ans , & l'obligea d'acheter 1, 
paix. Lors qu'il fut queftiond» 
conclure & dcfigner lcTraitédl 
refufadcpaiTcr au deçà. du D». 
nube , dilant qu'il avoit fait fer. 
ment de ne mettre jamais le pied 
fur les terres des Romains, finon 
fur celles qu'il auroit conquifes, 
Quoy qu'on pût luy rcprcftnttr 
de la grandeur & de la majefté 
de l'Empire, il ne voulut point 
d'entre veu'c, fi l'Empereur ne l e 
trairoit d'égal, & s'il ne faifoit 1 
autant de chemin que luy fur 
un pont de bateaux , qu'il fallut 
faire exprés fur la rivute. j 

Va'.tns , que d'autres prcfTan. 
tes affaires appclloient ailicur», 
fubit cette dure conditionnais 
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il ne perdit depuis aucune occa- ■ 
fion de fe venger d'Athanaric, L'An 
affiliant ceux qui lui faifoient la j 8 1. 
guerre,& luy refufant toute for- 
te de fecours. Le débordement 
des Huns étant fui venu.ce Roy, 
qui fut un des premiers oppri- 
rnczme voulut pas dans cette ex- 
trémité recourir à l'Empereur 
comme les autres/oit qu'il per- 
lîftât dans le deffein de n'avoir 
aucun commerce avec l'Empire, 
/bit qu'il s'affeurât d'être rcfufé. 
Il fe jetta fur des quartiers des 
Sarmates Se des Tuïfales roù il 
s'établit avec une partie de fes 
Sujets à force d'armes. Il y de- 
meura paifiblcment fans vou- 
loir entrer dans les guerres de (a 
Nation , parce qu'il n'étoit pas 
tncore bien affermy dans les 
païs t 6c qu'il ne pouvoir s'ac- 
commoder avec le Roy Fritiger- 
ne.qui commandoit le.sVirîgots 
& les 3irbares confederei. XXXIV 
Il avoit apptis avec joye ia'F.iiiH«t»" 
mort de Valcnsjôc la réputation ac j'unis 
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C~~ de Theodofc avoic commencé^ 
JJ An 'c rendre moins anime cont rfi 
381. les Romains , lois qu'il totnba 
»rcc les tout d'un coup dans un malheur 
C otun- dont j| nc pût f e relever. Apré» 

fhSeJ!* la defaitcde Valcn$ > lcs B "ba. 
Athana- rc s qui n'etoient plus retenus 
rie de fa par aucune crainte, véquiretit 
Eftacj. fans ordre & fans difeipline, 
Comme il croit difficile de ré- 
gler fous de mêmes loix ce fa.! 
mas de tant de peuples difterensj 
Fritigernc d'un coté r'aflcmbU 
une partie de Tes Go es ; Alathée 
cV.Saphrax de l'autre r'allierem 
leurs Grotungties,& s'etans un» 
cnfemble d'afKclion & d'inwsi 
refts , après avoir fait un très, 
grand butin , ils fe détacherenç 
de la mulritudc, & marchèrent 
du côté d'Occident. Vitalien,qni 
avoit été envoyépour comman» 
der en Illiricn'cuc pas le coura- 
ge de les combatre. Ils fe portè- 
rent entre le Rhin & le Danube, 
& après avoir forcé tout ce qui 
«'oppofoit à leur paiTagc , ils 

s'avan 
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5'avanccicnt vers le Rhin , & fi — ■— — 
, en t des courfes jufques dans les L'An 

Gaules. $ 8l > 
Graticn en fut inquictci&pour 
Soigner de luy des ennemis fi 
dangereux , il leur fit offrir des Z*fc»ï* 
Itrres dans fa Pannonie & dans 
la Myficfupcrieure-, s'ils vou- 
loient s'y retirer. Ils délibèrent 
quelque temps, ^jugeant que de 
jj ils pourroient faire de plus 
grands progrès fur l'un ou fur 
l'autre Empire , ils acceptèrent 
la condition. Us travcilercnt le 
Danube à deffein de s'établir dâs 
la Pannonie , d'entier en fuite 
dans l'Epire,& de fe rendre maî- 
tres delà Grece.Dans cette pen- 
sée ils firent de grandes provi- 
fions,& pour ne laifTer demere 
eux aucun Prince ,qui leur hit 
ombrage, ils airaquerenr Atha- 
naric , parce qu'il refufoit de fe 
joindre à eux ,& qu'il leur ctoit 

fufpe&à caufe de leurs anciennes 
inimitiez.lls gagnèrent une par- 
tie de fes fujas,ils intimidèrent 




74i Hifioirc 
le rcftc, & le cha(lè rcnc l 
me de Ces Eftats. 
XXXV 9? PrinCc ^ui t àccrcc e 

rieùn- domla generofitenc Iuy e ft n » 
plotcla pas inconnue. Il I uy en ,c 
procc- prom p cemen c un de Ces Can»,^ 

ft. '^n.luydKc.^V,^;, 

n '«fl point mérité cette ^ace\\ 
avait appris qu'il fiffifij, 

malheureux pour eîlre bien , t(t J t 
£' /**S 
/* / WM/few , ^«e „ • 
vainc* s Qu'il importait à, i 
*«* /« du mn £ 

de ne point fouffrir qu'on y vù\A 
Us droits de la R oyaut é ; QueiZ 
l'avaient châffc de fesFJl& 
«voient bien d'autres dtlftins J, < 
eduy ^opprimer un Aoy * 
p i i Ou ,1 avait rqetté les Z. , 
Jeils de ces ifprits remuant à qui U 
tftott devenu odieux,far cette f*U 
confidtraiion qit 'U powoit . I 
fin* tobflaçl, , é «Hù 
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Jevencit malheureux , farce que h L An 
tc mp^ l'avoit rendu fage ; Qu'à U 381. 
vérité par orgueil , tu par préven- 
tion , il aveit eflé autrefois enne- 
mi de l'Empire , mais cjuon ne pou- 
vait l'efire quand on le voy oit gou- 
verné par un Empereur aujfi jufle 
eue pmj[ant;Qutl aVoit eu la har- 
iiefle de vouloir cftrc égal aux au- 
tres ; mais qu'il ferait gloire de vi- 
tre comme fon fu)et dans quelque 
(tin de fis Eïlats , s'il luy plaifoit 
de l'y recevoir. 

ITheodofc receut favorable- XXX vr. 
pienc la prière d'Atlianaric;&tât T ' codo - 
pour fe latisfaire luy-môme,quc fc d ° n "f 
pour attirer iles autres Princes ^na- 
p.ir.le bon accueil qu'il feroit àr c dans 
celuy-ci , il luy manda , Qu'ilk Ciur, 
(tmpatijfoit à fon malheur , Qu'il 
comptait pour une grande profperité 
toccafton qu'il avoit de le protéger ; 
Que l'Empire,tant qu'il en feroit le 
mittre,firoit toujours ouvert à des 
txoisicomme luy, qui voudraient vi- 
vre dans fon amitié ; Qu'attendant 
qu'il put le rétablir dans fonRoyau- 
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T ,ie, il le priait de venir a Conflit 
L'jin tinople, & de ne prendre que cat e 
381. Cour pour lieu de retraite ; Qu'tty 
ferait honoré, corne il devait l'#tj 0tf 
cRèdans la penne propre, & q k ' ott 
tjfayeroit par toute forte de bon» 
traittenicns de le confolcr,& de /«« 
faire oublier qu'il fuft hors de f tt 
Ejiats.Ll envoya le recevoir fut^ 
frontière , avec ordre à ton s le» 
Gouverneurs qui Ce trouvoie^t 
fur fa route, de Luy faire les mi, 
mes honneurs qu'on avoic a c . 
coutume de faire auxEmpereurs 
en ces rencontres. 

Athanaric furpris de toute» 
ces honnétecez, fe laifla perfuai 
der d'aller à la Cour , avecjjt 
plufpart desOftSccrs qui l'avoifi 
fui vi dans fa difgracc.Les hon- 
ncurs qu'il reccut par tout la» 
paroiffoient peu convenables \ 
fa fortune prefente ; mais il ne 
laiifa pas d'en eftre fenfiblcraét 
touchc.Theodofe lui fit préparer 
Z<&, /.4. une entr « magnifique à Con- 
ftantinoplci& quoy qu'il ne lift 
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que relever d'une maladie qui- ■ 
l'avoic prcfque reduit à l'extre- L'An 
piitc , ilfortu alfcz loin hors de 3^ ! ' 
la Ville pour aller au devant de 
|uy,& le receut avec une bonté 
je une magnificence extraordi- 
naires. Il le logea dans Ton Pa- 
lais, flf le fit fervirpar fesdome- 
ftiques, avec tant de grandeur, 
que ce Roy s'éciia.pluheurs fois^ • r '' A '" , 
dans une profonde admiration, 
que l'Empereur eftoit un Dieu 
fur la terre,& qu'aucun homme 
mortel, s'il luy reftoir un peu de 

bon fens , ne devoit ofers'atta- 

. , xxxv rr. 

q uer » »uy. f Thcc- 

ll ne fut pas moins c'tonné ,dofefaic 
lois qu'il vifita les endroits les Toir 
plus remarquables de Conftan-^ ft * n : 
linoplc, oùThtodofc luy- même ^^J^. 
lc|conduifoit au milieu dc,toute r ic.Oti- 
fa Cour.Cette Ville par fa lltua-ginc te 
tion,parfa grandeur , par fes ri.£ ran<leut 
chcircs,meritoit d'eftre le Siège J',"" c 
de l'Empire. Côftâtin l'avoit faic 
bâtir depuis environ foixante & 
dix ans, & s'y étoit étably , foie 
L iij 
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•■ pour retenir de là plus comrno, 
L'An dément les nations Barbare» 
jSi. qui ccoubloienc le repos \ 

rient ; (oit pour lai/Icr après l U y 
un monument éternel de (à giai*. 
deur ; (oit pour donner de la 
loulie à Romcdont il n ctoitpjj 
fort contcntjtant à caulc de la li» 
berté que le Sénat y confervoi(, 
qu'à caufede l'idolâtrie qui|y rç. 
gnoit encore. Aulli l'a voit-il ap. 
pcllée la nouvelle Rome. Com- 
me c'eft l'ordinaire de mêler du. 
myfterc dans l'origine des Villes 
& dcsErars pour les rendre plia; 
cclebres,on crut que c'ettoit paç 
un ordre lècret du Ciel, que cet 
Empereur avoit entrepris un A 

S*. 8 rand ddrcln: ° n P ublia 1 ue > 
comme il jettoit les fondemens 

d'une Ville auprès de l'ancien 

Ilion j un Aigle avoit enlevé le: 

cordeau des ouvriers , & l'avoit 

laille tôbcrpiés de Bifanccpour 

hiy marquer le lieu qu'il devoit 

choilîr; Se que depuis, mefurant 

le tour qu'il vouloir donner am^ 
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((1 ur'»illcs,il avoit été côduit vifi- ■ 
jjlcmct par unAngc.On rappor- L'An 
|4 plufieurs scblables prodiges. 
Qooy qu'il en foit,Conft.uuin 
jyant achevé cette ville,qu'il ai- 
inoit comme fon ouvrage, n'é- - 
«argna rien pour l'orner & pour 
fenrichir.il y baftit.un Capito- 
|e,un Cirque , un Amphiteatre, 
(ies Placcsjdcs Portiqucs& d'au» 
ttes Edifice s publics/iu la forme 
de ceux qui cftoient dans Rome. 
Il tira des plus nobles villes 
d'Orient ce qu'il avoit de pré- 
cieux & de rare pour l'orne- 
ment decelle-cy. Il y fit appor- 
ter ce qui reftoit d'ouvrages en- 
tiers des Rois d'Egypte j fur 
tout l'Obelifque de Thebes 
qu'il fit venir avec beaucoup de 
difficulté. Il compofa un Sé- 
nat à l'imitation de celuy de 
Rome. Il attira de tous les en- 
droits du monde des hommes 
excellens dans les Sciences & 
dans les Arts , pour qui il 
avoit fait baftir des Collèges 8c 
L iiij 
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— ■- des maifons expies en dîvci» 
L'An quartier?^ à qui il avoir a£fig n ^ 
Je grandes pen fions. Il d*Uj n 
des fonds pour la fubfiltance j Cs 
Citoyens,& pour l'entretien d es 
baftimens. Il fonda des Eg^ 
fes & des Académies , & vint \ 
bout du deiTcin qu'il a voit en 
de faire une ville égale , & fij, 
perieure mclme à l'ancienne Ro*. 
n:e. 

Les autres Empereurs n'avoiét 
pas eu moins de foin de l'ein- 
bcllifl'emcnc de Conftaminople. 
Conftantius, outre le Tcmp| e 
ccJcbre de Sainte Sophie , dans 
lequel il avoic refermé la Bafilj. 
que de la paix , fit encore con. 
ftruire des Termes qui portoient 
fon nom, & des Portiques enri- 
chis de colonnes & de figures de 
marbre.Yalens,dela démolition 
des murailles de Calcédoine, 
avoit fait faire des Bains & un 
Aqueduc , où toutes les fources 
des montagnes d'alentour étant 
ramafiecs, après avoir fait coin; 
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pt une clpccc de nvicrc , fe di- _ 
flribuoient par la Villc,ou dans jj 
| e s maifons des particuliers , ou 
dans des fontaines & des refer- i 
yoirs publics qui foûrniflbient 
de l'eau en abondance à tons les 
quarticrs.Les Magiftrats Civils, 
pour complaire aux?Empercurs 3 
s'eftoient^appliquez à tenir les 
Citoyens dansl'or-dre,& Us edi- 
6ces publics dans leur beautéi& 
le Peuple même maintenu dans 
fes privilèges , & entichi par le 
commerce , ne ccnuibuoit pas 
peu, par fa propreté & par fus 
fréquentes réjuûiflances, à don- 
ner un air de grandeur & de po- 
li tefle à cette V-llr Impériale. 

Athanaric admira toutes ces 
chofes.ll ne pouvoir fc lafler de 
regarder ce Port rempli devaif- 
feaux de routes les Nations du 
monde, & cette affluéee de peu- 
ple retenu par la commodité du 
fejour, ou attiré par la relation 
que les Provinces ont à la Gour. 
tes Capitaines Gois qui le 
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», i" u ., oient , & qui n'eftoient ac. 
2J An coùtumez qu'au faite grufliet dp 
j g i . leur Cour barbare , concem ent 
une grande idée: de l'Empire, gç 
fur tout de l'Empereur, qui Ieu c 
{"aifoit remarquer, avec une ex- 
trême bonté , ce qu'il y avoit <fo 
plus curieux , Se leur montroit 
même les delfeins d'agrandir & 
Thtm*?' d'orner la Ville , qu'il exécuta 
Ot«t.(' quelques années après avec une 
magnificence qui furpalta cells 
de les Predeccilcurs. 
ïitviu. Athanaric commençait à per« 
Mort dre le fouvenir de fes malheurs, 
a'Aih:- y 2 voit lieu d'efperer qu'il 
31110 penrroit embrafler la Religion 
Chrcftiennc , qu'il avoit autre*, 
fois cruellement perfccutée.MaijÈ 
comme dans un âge avancé il 
avoit encore les paflîons vives* 
la douleur que luy avoit donna 
ion infortune l'ayant déjà fort 
afFoibli» la joye de fe voir fi ho- 
norablement traité le failli , Si 
fit tant d'impreffion fur fur luy,, 
. Qu'il tomba malade , &mouriir; 
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mi inzc jouis aptes fon arrivée à 
Conftantinople. L'Empereur , L 
qui luy avoir rendu tous les of- 5°^ 
jlces d'un amy,fut fort afflige 
Je fa mort ; parce qu'il l'airooit 
fc qu'il cfpctoic pouvoir un jour 
j'en fervir , pour reduir* toute 
)a Nation à une alliance ferme 
fc conftante avec l'Empire. Il 
|uy fit faire de magnifiques ^ m A 
n crailles,felon les anciennes ce- J*^ 
jemonies desPayens,& luydref- ^ ' 
fa fur fa fcpulture un fi riche & Zo. t / >4< 
fi fuperbe monument , que les 
Barbares & les Romains en fu- 
rent également étonnez. 

Cette bonté de Theodofe fit xxxix.? 
plus d'effet qu'il n'avoit efpcré Eftets dé 
fur l'cfprit des Gots. Car outre la bontfe 
qu'Athanaric en mourant aToic£™ e< > 
fait venir autour de fon lit tous 
les Capitaines qui l'avoient ac- 
compagné, & leur avoir recom- 
mandé de garder toute leur vie 
fidélité inviolable à l'Empereur, 
& de publier dans leur pais , 
truand ils y fcioient, «tournez. 




7/2 Hiflroirt 
routes les grâces qu'ils en A 
voient reevues ; ils étoimtçu x * 
mêmes extrêmement toucl 1Cz 
des carellcs qu'on leur avonf a j^ 
tes. Tiicodolc leur offrit d Cj 
partis très honorables dans f Cg - 
armé; simais ils s'en exeuferent 
dif.mr qu'ils n'en (croient pas 
moins à luy,& qu'ils alloicnc l e 
fcryir plus utilement dans leur 
pais : ce qu'ils exécutèrent, de» 
puis , gardant les partages d« 
Danube , & empefeham les R 0 . 
mains d'eftre ar'raquez de leur 
cofté.Airirt la bonté des Princes, 
produit iouvent de plus grands, 
effets que leur puillancc , & les 
Peuples qu'on a gagnez par 
amitié font ordinairement plus, 
fermes dans leur devoir , que 
XI, ceux qu'on a fournis par lesar» 
Theodo. m «; 

fc con- Apres un fi heureux fuccés, 
»oque !<=Theodofe voyant que les loi» 

de°Con- < *"*'. 1 aVOlt faitCS cn favcur de 
iftantino ^ c'igion avoient bien arrêté les. 

pie. dclbrdres » mais ne léjjruilôiear, 
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pas les cfprits,retblut de convo- 
qiiet un Concile univcrfel,à l'e- „ n 
jemple du Grand Conft ur.in , 3 l " 
iont il faifoit gloire d'imiter la 
pieté. Dés Ton avenemet à i'Ëm- w% ^ 
pire , il avoit eu cette penféc, e ^ 6 l 
parce qu'il jugeoit que c'étoit le 
moyen le plus fe«r & le plus 
prompt pour terminer avecdou- 
ccuc , comme il ipuliaitoit , les 
différends Ecclcftaftiques. Mais 
pour l'exécuter il avoit attendu 
qu'il fuft en paix , &c pour ren- 
dre cette Aflcmbléc plus auten- 
tique, il avoit projette de la te- 
nir dans la Capitale de fon Em- 
pire. Il y vouioit cure prefenr 3> 
afin de porter rous les Partis à 
L'union, & de maintenir par fon 
authorité , ccqui feroit decidé- 
du confenccnicnt des Peres.Auf- 
û-toft qu'il eut mis les Catho- 
liques en pofleûion des Egli- 
fes de Conftantinople , il crue 
que le Concile ponrroit s'y af- 
£embler avec moins de trou- 
ble, & avec plus de dignité, il 
écrivit donc à tous les Evet 
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■ cjucs d'Otienr.poûr les inviter V 
L'An le trouver dans cette ville im. 
perialc,afind'y confirmer Uj* 
de Nicéc.d'y établir un Evéqu/ 
& d'y faire les' Rcglenicns net 
ceiTuires pour 1 affermiflemenfc 
de la paix dcTEglifcSc pour 1», 
rciinion de fes Sujets fur 1 C8 
points de la Religion. 
XIL. De tous les Hérétiques ifc 
H y ap. n'appella au Concile qup l es 
pelle les Macédoniens, parce qu'ils étoiét 
v""m. K 8 kz dans leurs ™œurs, qu'ils 
cede- s ctoient feparez des Ariens , & 
niei.s. qu'encore qu'ils filTent un corps 
S;cr*t. & unc communion à partais ne 
Gr'ïr 7 ' . laiur ° icnc Pas d'eftre regarderf 
N*Z' conim c amis des Catholique^ 
comme gens allez difpofezH 
revenir dans le fein de l'Eglife, 
Ces raifons avoient faic croire à 
l'Empereur qu'il ne feroit pas 
difficile de les réduire. Ils vin-, 
rent au nombre de rrente- fix,!». 
plufpart Evéques de l'HelleipÔr, 
dont les Chefs e'coient Eleufe 
. Evefque deCvziqne,& Maccic» 



\ 
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je Lampfaquc.Cc Prince les ex- 
jjoita luy-mêmeà fereconnoi-^*^ 
t ce, & leur reprefenta qu'il ctoit } $ 
temps de r'entrer dans la Foy &c 
dans la communion de l'figttfc; 
qu'ils s'y écoient engagez dans la 
aepuution qu'.H; avoiciuautre-^^ 
foisenvoyée au Pape Libère >&tf,y. S |_ 
que peu de temps auparavant ils l.j. 
ne faifoient aucune difficulté Aecy. 
communiquer avec lesCatho- 
liqucs.Maisils répondirent opi- 
niaftrenïcnt , qu'ils aimoient 
mieux fe reconcilier & s'unir 
avec les Ariens.qu'avec les Or- 
chodoxes.Cettc réponfc obligea 
l'Empereur à les chaffer comme 
indignes de la condcfcendance 
qu'il avoir eue pour eux. 

Tous les ordres étoient don-XLIT 
nez pour la fubfiftance , & ?ou^f^ 
le logement des Evefques i& (!U sda 
Theodofc ne fut pas moins ma- Co nc le, 
enifique pour ce Concile , que & jeu» 
Conftantin l'avoir été pour 
luy de Nicéc. Les Eveiqués ac- 
coururent de toutes les parties. 
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de l'Orient , 6c f"c rendirent l 
Conftantinoplc au nombr c jj 
cent cinquante dans le tenir, 
qui leur avoit été nurqué.CoîL. 
me les derniers Règnes avoico» 
eftedes temps de perlea-cion 
il y avoir beaucoup de ces Prç* 
lats qui avoienc écrit d'exceUj 
Uni ouvrages contre les Het&J 
tiques , ou qui avoient louffejn 
l'exil & les tournions po.ui J a 
defenfe de la Foy. Jamais J'E-* 
glife n'a vcû plus de S.'.ints , 
de ConfelTeurs ailèmblez. 
étoient venus avec joyc donner 
encore une fois leur hirTrhgei 
Ja vérité , fous un Empe'cur 
qui avoir autant de zele pour 
relever la Religion , que d'au- 
tres en avoient eu pour l'abba- 
tre. 

Mais il y en avoir aufli plJ| 
ficurs.qui durant le regae paife, 
étoient enrrez dans les Evéchez,' 
nÂ\ ° u s 'y étoient maintenus par Î9 
cxrm.J, faveur, des Gouverneurs de Pro9 
vinecs ,& des Généraux dar. 
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pices. Quelques- uns mêmc,a\âr — — « 
t fté mis autrefois à la place des L'An 
faines Evéques qu'on avoir chaf- j8i. 
(cz de leurs Sièges en etoienr ld>m 
demeurez paifiblcs poflclfcurs dt 
après leur morr. Ccuxcy te. e f'J (> t' 
glant leur Foy fur leur ambi- 
[ion Si leur imtreft , s'accom- 
modoient an temps > Se comme 
ils avoient été hérétiques fous 
Valen,s, ils croient' devenus Ca- 
tholiques fousThcodofe.lls vc- 
noient au Concile pour voir le 
train que prendroieiu les affai- 
res Si pour y apporter du trou- 
ble , s'ils pouvoienc le faire im- 
punément. 

Mclcce Evcfqne d'Antioche XLI1I. 
devoir prefider à cette Aflem-^^^. 
hJée.L'Empcrcuîfouhaitoitavec 
paillon de le voir , tant à caufe pout Me- 
de la réputation de fainteté que léce Pre- 
ce Prélat s'étoit aquife dans toutf ,dent .^ u 
l'Orient , qu'à caufe qu'il luy Concllc ' 
avoit autrefois apparu en fonge, 
luy prefentant la poutpre d'u- 
ne main , & la couroune de 
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- l'autre. Theodofe l'avait t0 « 
L'An i° u " honore depuis ce tenip s * 
^g,, là , avant même que de le ç^- 
noiftre;& luy avoit envoyé pl u , 
fieurs fois dcs'fommes confide, 
rablcs, pour affilier les pauvre» 
de fon DioccTcj & poiir achever 
l'Eglife qu'il failoit baftir | 
l'honneur de S.Babylas, au del| 
de la rivière d'Orome. Dés qtfc 
les Evcques furent arrivez , ilj 
allèrent cnfemble faiuër l'Empe- 
reur , qui voulant éprouver s'il 
reconnoiftroit Mcléce parmi le* 
autrcs,défendit qu'on le luy mô. 
trait. Il luy cftoit refté dans l'i3 
magination une fi forte idéedej 
fon vifage , qu'auffi-toft. qu'il 
l'eut appcrceiijil le remarqua de 
luy-mcme, & dit que c'éroit ce- 
luy-là qu'il avoit autrefois veffl 
enfonge. Il alla au devant de 
Juy avec une impatience pleine 
Thcodù- d t e r efpe£t & de tendrefle. Il 
re/./.j. l'embrafTa étroitement & luy 
r.é. baifa.les yeux , la telle , la poi-' 
trinc , & fur tout la main qu$ 
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j'avoit couronné par avance , & — — 
j u y rendit des honneurs dont L'An. 
pcrfonne ne fut jaloux, parccquc } 8 1 . 
chacun l'en eftimoit digne. 11 ht 
{ nli»ite beaucoup de carclïcs aux 
jutiesEvêqucs, & les pria com- 
fes Pères de travailler de tout 
leur pouvoir aux affaires qui les 
jvoientfait aflemblcc» 
L'ouverture «lu Concile s'eftant x l i v. 
faite avec beaucoup de folcmni- Jjwj» 
té, on convint de commencer chcy£ _ 
parce qui regardoit l'Eglife dc qie d e 
Conftantinoplc. Quoy-que cet- Conftan. 
ts affaire ne fuft pas la plus im-ù<>°pl f - 
poitante , clic parut toutcsfois 
fa plus preuxe» parce que Theo- 
dofe y prenoit beaucoup de part 
& qu'il eftoit à propos de rem- 
plir d'une perfonne de grad me- 
cite un Siège dont on pretendoie 
augmenter les droits 5c la digni- 
té. Maxime ne s'eftoit point de- 
lifté de fa prétention : mais fon 
ordination ctoit fi contraire aux 
loix & aux' formes Ecclefiafti- 
cucs , que le Concile déclara 
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r . . m qu'il n'cftoit pas Evcfque, £ 
L'An ytfl n'avoir pu en exercer l c , 
^8,. fondions. Ceux qui l'avoicnc 
Sox.cm.i. protégé furent blafmcz,& cciiv 
4- 9. qu'il avoit ord.>nncz& jugez la, 
dignes détenir aucun un- 
ie Clergé. 

Grégoire de Nazianzc avoi't 
efté éleu par les fiiffrages dé- 
peuple , Se par l'authoriré do 
l'Empereur ilcftoit fansSicgej 
ecluy de Conftantinople eftoit 
vacant. Il avoir efté chargé du 
foin de cette Eglife , de o n 
luy en donnoïc le titre. Ain. 
fi cette élection pouvoir pafTec 
pour legirime. Mais Grégoire 
Greg. q U i yivoit fans ambirion,& qui 
ne vouloir rien entreprendre 
contre la difeipline , ne fe cre- 
yoit pas engagé à une char- 
ge qu'il n'avoir pas accepté. . Il 
proteftoit qu'unPrelat fans tiite 
ne pouvoir prendre poircfTion 
d'une Eglife vacantc,s'il n'eftoit 
autorifé par un Concile-, ôc que 
cette conduite uregulicre qu'oa 
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8 voic tenue par luy , donnoit t 
Jicu aux Evefqucs ambitieux de ^ ^ n 
s'emparet des Sièges vacans>aux j8 !• 
peuples de les éublir|tumultuai- 
rcment , & aux Métropolitains 
de les depolfeder par des confi- 
deiations humaines. ' XLV. 

Il n'eftoit pas difficile de fe G egoke 
déterminer fur deux Sujets,dont d fN'-. 
1 un vouloir eftrc maintenu dans e[l c | ûj;1 
une dignité qu'il ne meritoit pas Ic f u f c 

l'autre ne demandoit qu'à y «cite di- 
renoncer , quelque droit qu'il y R n ' t é> 00 
euft , & quelque digne qu'il en 
fuit. L'Empereur qui connoif- £e p tcl f 
foit les grandes qualitez de Gré- 
goire , le demaudoit pour fou 
Evcfque. Meléce qui l'aimoic 
tendrement , cftoit venu prin- 
cipalement pour l'initallcr.Tous 
les Pères d'un commun accord 
en convainrenr ; & Grégoire 
fur le feul qui eût de la peine 
à confentir à Ion élection. Il fe 
jetta aux pieds de Theodofe , 
pour le fupplier de détourner le 
coup : mais ce Prince luy repre- 
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^_f.ma, Qu'il cïloit \u fie qu'on d tn ^ 
'sl n nAÏl la conduite de cette EgUfe ± 
8 1 . celuyqui l'avoir formée avec tant de 
foin\Qtie l'amour du repos & ^ j 
folitude ne devait pas luji faire fup 
le travail,puu qu'il y efloit appelé. 
Que ce confentement du Conciù 
tfloit une marque vifible de l*w 
lontéde Dieu ; Qu'efiant Evcfq Hl 
de cette ville ImptrUlc , il pourrait 
contribuer au rètablijfement de U 
Foy dans tout l'Empire i&queft 
trouvant placé au milieu del'Oriît 
& de l'Occident » il deviendrait 
comme médiateur s&réùmrcit peut- 
ejlre enftmble ces deux ammeTJk 
monde,qui efioient malheureufement 
divisées fur le fu\et de l'Eglifi 
et ' Antioche. 

Meléce hiy reprefenta les mç£ 
mes chofes au nom de toute l'Af. 
iemblée\& l'obligea parfes rai* 
fons & par Tes confeils à fubir le 
joug qu'on luy impofoit , & \ 
iacrifier Ton repos aux intereft<3c 
aux befoins de l'Eglife. Ain/i 
tout confpira à faire violence à fa 
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riiodeftic. On le mit fur le Trof- — ■ ' 
ne Epifcopal , où le peuple & le L'An. 
Clergé l'avoient porté,malgré ^Si. 
luy » quelque temps auparavant 
& où il n'avoit pas voulu de- 
puis prendre la place. Rien ne Gr ,j. t 
manqua à la folcmnicé de cette n»x.. 
ac~tfon.Meléce fit la-ceremonie >c*rm.dt 
l'Empereur y aflilWout le peu- v "*f u *' 

Île y.accourut, Ôi-plufieurs Pré- 
ats,entre lefqucls eftoicGregoi- 
re de Nyflè, firent fur cefujetde 
tres-éloqucns difeours. 
Après qu'on eut ainfnegé les p 0 £ t ^ 
affaires de cette Eglifc ,'on trai- Foy IC _ 
ta des points de la Foy.Comme giez. 
la plufpart des Hcrefics nouvel, 
les avoienr efté condamnées dâs 
le Concile de Nicéc,on en fit li- 
re les Décrets , & on les confir- 
ma. On produifit enfuite la con- 
feffion de Foy que le PapeDama- 
fe avoit autrefois envoyée à An- 
tioche;& à fon exemple on con- 
damna l'erreur d'Appollinaire, 
qui ruinoit la vérité du myfterc R "JP"- 
de l'Incarnation. On procéda 
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_» enfin contre les Macédonien 
q u > nioieut la Divinité du Saj 
j8i. Elprir, & qui avoient rcfuf^ 
puis peu de communiquer a > 
les Catholiques. Pour céc cfii 
comme le Symbole de Nie 
avoir ajoufté a celuy des Ap 
ftres , par voye d'explication , 
qui avoir efté defini touchant 
Divinité du Verbe ; leSymbjj 
de Conftanrincplc ajoufta à c 
luy de Nicc'e ce qui regardent 
r , perfonne du SaintEfpritjSf^é 
& Maiflre vivifiant, qui doit efl 
également adoré & glorifié avec 
Pere & le Rit. 
xv LU. Delà doctrine de la Foy on pftj 
Rcglc f a à des reglcmens de difciplid 
JTo" la 1,c ' crc P rif C d« fcptEveques d'I 
Difcipli- gyP te venus pour ordôncr Maxi 
œ. me àConftantinople,donnalici 
à renouvelkr cet ancien Canofc 
Ctneil. Que l'ordination des Evcfqui 
Wt.C4n.de chaque Province fe feront* 
4- c 6. ceux de la mefme Province , ot 
par ceux qu'ô y voudroit appel 
icr du voifinage :& parce qu'il 

eftoic 
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eto.t arrive dans le temps delà J 
pcr'eciuion, que quelque Pr C - /■ 
lats avoient pafTé dans des Pro- « 
rinces étrangères pour lesaffai- 3 
resdel'Eglife.cc qui OJ . £ 
troubler la pa ix , on reglala ju- 
rildittion de chaque Métropo- 
litain , & l'on attribuajla dcci- 
■fion des affaires des Provinces 
■aux Conciles P-rovinciaux.Pour 
■faire honneur à la villclmpcria- 
11e , & pour complaire a l'Ern- 
Ipereur, on déclara quelEvêquc 
tic Conftantinoplc auroit le râg 
le* les prérogatives d'honneur 
jjprés celuy de Rome,par c e que 
ponftantinopleétoit la nouvel- s^; 7 
Itoa la féconde Rome. EnftV- ?• 
on décida pluûeurs chofes tou- 
chant la forme juridique des 
aceufations contre les Evêques, 
l'on effaya de rétablir l'ordre 
dansl'Eglife. 

Les Pères du Concile , a pr c 's xlvju. 
«voir ain/i arrefté les points deç" Ct 5 , 
Foy&de difcipli ne avoi g t f^Û 
/uge ucceflàircs , les rédigèrent 2 lc8,fo " 
M 
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" •*- par articles > Si icsadreflercruj 
L'An Thcodofe. Us luy éa îvirctic at , 
j8i. même rempsune lettrcSyn 0( | a . 
le, par laquelle d'abord ils rctj. 
doienc grâces à Dieu de l'avofc 
inis fur le Trône pour la pj^ 
des Eglifes, & pour rafFerniifl"c 
mène de la Religion. Ils luy ex, 
pofoienten fuite qu'ayât ctéa£ 
séblez parfes ordres, ils avoient 
d'un commun accord 'ptclerit 
certaines règles Ecckfiaftiq Ue t 
ou pour condamner les hcrefi cs * 
ou pour corriger les abus du 
temps ; & qu'ils le prioient de 1 
confirmer par' fon autorité ce 
qu'ils avoient fair,& de joindre 
ton fuffrageaux leurs,en Fa i fatic 
feeler de Ion Sceau Impérial J cs 
décidons du Concile, ilsfinif. 
foient par des vœux,& fouhai. 
roientque fon Règne fuft fonde" 
fur la paix & fut la jnfticejqu'a i 
duraft une lôgnc fuit te de gène- ' 
ration, & qu'il Ce terminât rnfi,, 
par lesjoyes du RegneCeJefîe,.. 
LcCencile en ufoit aiolï fonfy, 
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geroent : car outre qu'il av0 ir 
jjefoin du confcntcméi de l'Em- 
pereur pour faire obferver f cs 
Ordonnances,!! vouloir cirer de 
luy une Lettre de confirmation, 
comme un gage public de fa 
foy , afin de le* tenir par la plus 
attache* au bon parïy , & d'ôter 
aux Hcretiques toute cfpetance 
de pouvoir le feduire. 

Quoy.que lesEvèques quijco- XLIX. 
poloieiK cette Allemblcc fulfcnt M «de 
bien difTeuns de mœurs & d'in- M « éce 
clinations, ils Soient convenus {JS! 
<Jc tous les points propofci , Se h.-.H5- 
tout alloit eftre terminé paifi- non que 
Hcment.lors qu'un accidenc im- '"7 ren - 
PteveÛfic a'aître le defordre & f?^ 0 ' 
h divifiÔ.Ce fut la mort de Me- 
léce l'un des deux E?cquc$ d'An- 
tiuche, qui avoir été le Chcf,& 
comme l'Ame de ce Concile. 
Toute J'Eglife d'Once le picura. 
Theodofc qui l'*imoif comme 
fon pere,& qui l'honoroic com- 
me s'il eût tenu l'Empire de 
luy , voulut qu'on luy fift des 
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— • funérailles qui icflèmb-Uflem J 

L'-dn un triomphe, il y allîfta Iuy. 

î 8 '- même, &y donna des aaar- 
Syï.' <l ucs publiques de fa douleur 
o,,,'. de fa pieté. Le corps de ce 
fun.Me- faint homme fut mis en dépoft 
«• dans l'Eglifc des Apôtres.où l'on 
chantoit des Pfeauroes a plu. 
ficurs Chœurs, en diverfes Lan. 
gues, S( où le peuple accourant 1 
en foule, porroic uanombreitt» 
fini de cierges & de flambeaux, 
& rapportoit , comme un pré- 
cieux trefor , des linges qu'il 
avoir fait toucher à fou yu 
fage. 

Thil* L CS prclars les plus éloquen» 
fl'r£.l.s>d c l'AfTemblée fticnt des haran- 
gues funèbres en fon honneur , 
& reprefenterent les vertus qu*4 
avoic pratiquées, &: les perfecu» 
tions qu'il avoitfouflcrtes pour 
la Foy. Après qu'on eut achevé" 
de luy tendie tous les devoirs de 
pieté, Theodofe ordonna qu'on 
reportât à Antioche ces precieo. 
fes ]^eliqucs,qu'oo les conduifit 
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parles grands chemins,& qu on ■» ■ 
les fift recevoir dans toutes les U An 
villes, quoy-que ce ne fut pas j8 u 
la coûcumc dv.s Romains. Toutsoww. 
Conftantinople fortit hors des<.7-<-i°- 
portes , & jamais le nombre des 
habitans ne parut plus grand. 
On accourut de toutes parts fur 
la route pour accompagner ce 
corps en chantant des Pfeau- 
mes , jufqu'à ce qu'on l'eût re- 
mis à Antioche auprès de la 
Chaflc du faint Martyr Baby- 
las , un des plus célèbres 
Archevêques de la mcfme 

Ville. „ r . 

Cependant Theodofe répondit I» 
au Concile ; & pour conn^merï h " d * 
ce qu'on y avoir défini, il publia aux „^ 
un Edit,par lequel il ordonnoitq UCS , & 
que la Foy de Nicée fuft gcne-eonfùme 
ralement receuc & apotouv&lj^ 
dans toute l'étcduc de ion fcm- c , s du 
pire,&quc toutes les Eglifes fuf- Sa i n i 
fent remifes entre les mains des Goocile. 
Catholiques qui confefToient^'»'.7 
un Dieu en trois perfonnes éga- f ' 9, 
M ii] 
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L les en honneur & en puiflance 

L'An Pour dvitcr ll s F rofcfli °ns de 
^8i. Foy équivoques,il aeclaroi't qu e 
ceux- la feulement fcroicnt tenu» 
pour Catholiques , qui feruient* 
unis de Communion avec cer-' 
tains Prélat: q :'il niarquoitdij 
chaque Provincc,& dont il contf 
noiffoit la vertu, ou par le corn-j 
merce qu'il avoit eu avec cux.oir 
par la réputation qu'ils av'oient 
depuis long-temps de gouver, 
ner faintemctit leurs Eglifes. 
Il y avoit lieu d'efperer que ce 
Sehiimr Concile appuyé de l*autorité du 
d'Antio- Prince auroit de grandes fuites 
chc S n pour laReligiô,6e que leSchit 
c,i § inc » me d'Antioche qui divifoit l'O. 
progtéj. rientd ' avccl '°ccidét,feroit ter- 
miné par la mort de Meléce qui 
en étoit la caufe innoccnte:mai's 
quelques cfprits factieux s'écant 
obflinez à luy vouloir donner 
un Succeffcur , la difeorde fe 
r'allunu , & les Orientaux eux- 
mêmes iè defunirent , & se» 
chauffèrent fur ce fujet. 
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Ce différend avoir comm en- — » 

c c fous l'Empire du Grand Cô- L'An 
(lanrin , qui fur des calomnits } Si. 
inventées par les Ariens , avoir chnftfl. 
chafle d'Antioche Euftnchè Pa- «Jjj- 
iriarchc de cette ville , tk grand i ' 
deféfeur de la Divinité de Jelus- 
Chrift. Les Ariens .s'eftans em- 
parez de fon Siège, & y ayant 
rnis en fa place cinq ou fix Evé- 
ques de leur S:ftc fuccellivemér, 
les Catholiques furent oppri- 
mez : les uns cédèrent à la vio- 
lencc ; les autres demeurèrent 
fermes dans la Foy.fous la con- 
duite du Preftrc Paulin , & ffl 
nommèrent Euftathiens.Meléce 
étant devenu depuis Patriarche 
par le credir des Ariens qui le , 
croyoient de leur communion, 
& s'eftant d'abord ouvertement 
déclaré contre eux,fe vit rout à 
coup abandonné des deux Par- 
tis. Les hérétiques qui l'avoient 
fait élire eftoienc piquez de 
fon changement ; les Catholi- 
ques fouoiem fou «le , mais 
H M Wj 
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- •- ils n'approu voient pas fon l\ù 
L'A», dkioo. 

• Comme il avoit néanmoins 

outre une grande pieté,uncgr atv [ 
de douceur , & un talent mer, 
veilleux pour fc faire aimer , M 
attira en peu de remps beaucoup 

dcpcuplcà facômunicn. QueU 
qucs-ims le détachèrent de Pau, 
r.1'7. ' Iln P 0Ur venir à Jt,y. Plulicur* 
qui geminoiçnc d.cpuis trente- 
ans fous la tyrannie des Ariens* 
recoururent à luy d'autant pl US; 
'volontiers , qu il avoit eu J» 
même foibleflTe qu'eux , & qu'il 
les recevoir avec beaucoup de 
condcfccndance&decharitc.La 
• perfecucion qu'il fouffrit peu de 
jours après, ne fie qu'augmenter 
la vénération qu'on avoit potriB 
luy , Si le rroupeau qu'il avoit 
commencé d'affembler s'accru tj 
&fe forma de luy-méme pen- 
dant fon exil- Quoy que les cîM 
tholiques de cette Ville fuflcnj 
tous unis dans la doctrine , ilj 
e'coict feparez de communion, 
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s'aflcmbloienc en deux endroits 
cUffercnsilcs uns dans une Ei;lu 
fc que les Ariens avoieSt laiflee. 3 
à Paulin,à caufe du rcfpect qu'ils 
avoient pour fon âge , &c en 
conlideration de ce qu'il cftoit 
contraire à Melécc i les aunes 
dans une Eglife du^Fauxbourg 
qu'on appelloit la Palée , ou 
l'ancienne Eglife. • 

Ci. Schifme feandalifa roue 
l'Oricni.Licifer Evéque de Ca- 
gliari en Sarduigne revenant de 
ion- exil de la Thebaïde , pafla 
par Antioche,& Ce chargea d'ac- 
coramoder ce différend : mais 
ayant trouvé les Eultadiicnsre- 
folus de ne point communiquer 
avec un Evéque c-iably par les 
Jur.niq.ics , & d'ailleurs n'étant 
que trop porté p.ir sô naturel dur 
& inflexible à ne rien pardonner 
en matière de Rcligion,il ordon- 
na Paulin di&tfi autorité privée. 
Il crût nue le Party de Meléce, 
qui-piroifloit plus difposé à la 
paix, Te rcuairoit aisément aux 
M r 
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Euftathiens , quand il verro{ t 
LAn 2 j cur tc ft e un £ v ^q lie q U j 

ritoit de l'eftre , Si qui n'avoit 
jamai» eu aucun commerce ave c 
les ennemis de l'Eglifc.Mais il £ 
trompa ; car les amis de Mel<f Ce 
offeniez du tort qu'on luy f a f« 
foie , & de ce qu'on n'avoic p4^ 
daigne les confulter , proteftew 
rent qu'ils n'auroient que luy 
pour PaftcurjcV qu'il n'avoit p$ 
cftrc dépofépar un fcul Evéquç 
hors de fon détroit,&fans avoit 
elle ouï. Ils le folliciterent de 
venir en diligence , & fc lièrent 
à luy plus étroitement qu'aupa- 
ravant. 

Dés que ce Prélat fut arrivé 
d*Armenic,où il avoit été long- 
temps en exil , ils s'efforcèrent 
de le faire aifcoii" druis un mô» 
me Trône avec Paulin 3 & pre« 
Sofrat ten ^ ncm """ême qu'ayant pour 
/ t j >e .j, luy le plus grand nombre , il 
Xjijfix. faifoit comme le corps de l'E- 
glilè , & que c'eftoit aux aiurjjM 
communions , qui n'en etoienç 
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que les membres & les parties, à . 
s'y réunir. Pour iuy , comme il L'An 
ne defiroit que la paix, il fe con- 381, 
tenta de r'emrei dansfon Egli- 
fc du Fauxbourg. Il "alla voir 
Paulin, & le pria d'agréer qu'ils 
gardatTent en commun les Brc-iAWo. 
bis que le Maiftrc du troupeau r "- 1 - î« 
leur avoit confiées, & qu'ils les'" 1 ' 
rademblatTent toutes en une 
feule Bergerie. Il propofa , pour 
ôter entre eux tout le fujet de 
divifion , que le Saint Evangile 
fujl mis fier le Siège Efnfcopal > 
qu'ils fujfem ajfisd'm cofré, l'au- 
tre de l'autre ; & que ttluy qui 
furvivroit à f m collègue, ilemeurafl 
feul &pa>fible pojfcfeur. Paulin 
refufa la condition, & ne voulut 
avoir aucune focieté avec un 
homme que les Ariens avoient 
fait Evêquc. 

Cependant cette d "'nfion 
avoit troublé toute i'Eglife. Pau- 
lin qui étoit Italien de naillan- 
ce> avoit eu plus de moyens de 
prévenir I'Eglife Romaine , & 
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«' tout l'Occident en fa faveur 5*. 
L'An IcPapeDamafr.qui le cônoiflofo 
3S1. pourunhômc irréprochable Se 
dans fes mœurs & dans fa Foy, 
avoir pris fon party. Touc l'ol 
rient au contraire éroit affedhô,. 
né à Melcce,commeà un Prclae 
qui ne cedoit pas à l'autre «v 
vertu, & qui.de plus , avoit eftjg 
banni trois fois pour la dcfcnftî! 
de la Fdy.il s'éioit atclé un -peu 
de pitié a l'eftime qu'on avoît 
pour luy , quand ou avoir feeu 
qu'il foufTroit avec la même pa„. 
tience la perfecution t!es Hcrcti. 
ques & celle des Catholiqu«s,& 
que sâsfc prévaloir Je fes droits, 
ni de fon crcdir,il derriandoit l a 
paix , Se ne pouvoir 1 obtenirj| 
Mais quoy qu'on trouvât des déM 
ftuts en leurs élevions ,on n M 
JaiiTbir pas d'honorer leurs per3 
fônnes,& l'on convenoit de par J 
& d'autre que Mclécc eût été di- 
gne du Siège d'Antioche.s'il n'y» 
avoit cfté mis par les Aricns;ficjJ 
que Paulin eût mérité d T cW 
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ordonné Evéquc , fi ç'euft cité ; 
d'une autre Çglifc que de celle V An 
d'Antiochc } g N 

Les Ariens ayat enfin été chaf- 
fez de cette ville en" vertu de 
I £dit de Theodofe , Mclécc fur 
mis en poiïcflîon de toutes leurs 
Eglifcs prefcrablemcnt à Paulin. 
Mais on les fit côvenir que l'un 
d'eux venir à mourir,onnc met- 
troit perfonne en fa placer que 
toutes les Eglifes dcmcurcroieni iicrut.. 
au furvivant. Quelques Hifto- '-5 M» 
riens ajoûtcntquecctteconven- s °K? m - 
tion fut lignée par fix pcrlbnnes l ' 7 ' e '^' 
du Clergé les plus capables de 
leur fueceder, à qui l'on fit faire 
ferment de ne point faire élire à 
cet Evéthé,& de ne le point ac- 
cepter eux-mcmes,tant que l'un oVd'é- 
des deux Patriarches, vivroir. fire«n 

Apiés toutes ces précautions fuccef- 
on pouvoit croire que la mort ^ eut » 
de Meléce feroit ceflèr leur viri- 5?. e !£"" 
iion, a autat plus que ce S.hom- d<. 5 p crcJ 
me en mourât avoit conjuré les fur ce 
i,vcques de ne luy point don- fyet. 
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ncr de fuccciïcur , & de laiflct, 
Paulin feul en poflcflion de fon 
Eglifc. Mais comme on vint * 
parler de cette arTauCjlesefprits 
furent partagez , félon qu'ils 
Soient portez à la paix ou à la 
Grtg. difcordc.La plufpart des ancien» 
7{»x.. Prclats rcpiefentcrcnt à i'Aflèrn- 
ble'e, que ce feroit perpétuer le 
Schifroc que d'élire un nouveau 
Patriarche i que celuy qui 
ftoitjàvoit toujours mené' une 
tiefans reproche ; qu'il eftoit 
d'un âge à ne pouvoir vivre qutt, 
peu de temps -,& que non feule- 
ment il y avoir de la chante à 
le laiffer mourir en paix , mais 
encore de la jutticc à luy tenir U 
parole qu'on luy avoir donnée,* 
Mais les jeunes foûtinrerit au 
contraire , qu'il ne f.alloit pas 
que la fucceflion de i'Epifcop» 
fuft interrompue en un r.uffi 
faint homme que Melcce >Qu# 
Paulin eftoit la cruat: cé de- Da^ç 
mafe ; Qu'il avoit cfté ordonné 
pai un Evéque d'Occident , qui 
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n'en avoic eu ni le droic , ni la — — 
coramiflion, Se qu'ainfi l'Eglifc L'An 
d'Orient ne ponvoit le recon- ^8l. 
noiftre fans fe faire torr. 

Grégoire qui prefidoit alors 
au Concile , & qui n'avoit acce- 
pté le Siège de Conuaiuinople 
que dans la veuë de pacifier les 
troubles de l'Eglife fùi feufible- 
ment touche de cette contefta- 
tion, dont il prevoyoit ks faf- 
cheufes fuius.Quand ce fut à lui 
à parlerai s'oppofa fortement à 
ceux qui propoloient une nou- 
velle élection , & leur remontra 
que cette propofition ctoit no» 
feulement contraire à la paix» 
mais encore à l'honneur & à la 
bonne foj;Qjj*ils dévoient avoir 
plus d'égard au bien publicqu'à 
des prêterions particulier s;Que 
l'Epifcopat étoit un, & qu'il ne 
falloit pas faire une fi grande 
différence entre les Evéques de 
l'Orient & ceux de l'Occident ; 
Que s'ils avoienttant de paffion 
d'ordonner un Patriarche d'An- 
tioche,la mortdc Paulin côfumé 
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d'années & de travaux , leur ca> 
donneroie bien, toft l'occaû on 
& qu'ainil ils ne perdoienr ti t a 
à le laiflet fcul en ion Siege,puis 
qu'Us jouïroient du droit de 
luy donner un fucccflcur après. 
CArmM ù. mc-rr J & qu'ils auroient lacis, 
vit*/»», f a i c à i cur confcicncc , en don- 
mne la paix à l'Eghfe. 

Quelque Cigc que fuc cet avis*, 
tous les jcuncs-Evcqucs le rejet- 
cerent,^ n'alléguèrent d'autre»" 
raifons , finon qu'ils n'avoiené 
point eu de part à l'accord paff 
entre les deux E .cfqucs a'An- 
Cng. tioche; & que puis que Jefas» 
Chrift avoir voulu paroîcree^ 
* Orient, il étoit jufte que l'Otifid 
l'emportait fur l'Occident. M 
eutraifncrcnt une partiedes ArJ 
ciens, qui craignoient J'cxeit J 
un plus grand Schifine en leur 
refiftant. Ils follicircrenr puifl 
farumenr Gregoire;mais l'ayat»! 
trouvé infle xible, ils le regardai 
rent comme partifan d.:s Osé 
«dentaux, & ne le purent pli& 



:nc< 
11. 
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/outfrir. Un procédé fi dérauon 

nablc déplût G fort à Grégoire, L' An 
que ne voulant pas conlcntir a 
leur injufticc , & defcfperaw de 
les ramener à la raifon, il fortic 
du Synode,& de lamaifonEpif- 
copaleoùl'on s'au r embloir,& re- 
folut de renoncer à fon Evéché, 
puis qu'il ne pouvoir pas y faire 
tout le bipn qu'il avoir cfperé. 

Thcodofc étant informé de ce Lrir - 
defordre ne defiroie rien tantT l,Codo * 
que de l'arrcftcr. Il exhortoit les \l ffi" 
uns & les autres à s'unir pour cile [es 
l'interett cômun de la Religion. Evéquet 
Il approuvoir le fentiment de ^'Egypw 
Grégoire. Mais la confpiration * de 
des autres devint fi générale, El 
qui! n'eftou pas honncflc de 
leur ofter la liberté des fuffra- 
ges & qu'il ne feroit pas pof- 
lible de réduire un II grand par- 
ti. Il n'y avoit plus rien à cfpe- 
rer,ûnon que les Evcques d'E- 
gypte & de Macédoine , qu'où 
ateendoit chaque jour, appor- 
taient enfin le calme. L'Empe- 
icur ne les avoit pas appeliez 
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d'abord au Concilcilcs premiect 
parce qu'ils favorifoiem Maxi. 
me ; les féconds , parce qu'ils 
cftoicnt dépendons de l'Eglifç 
d'Occident. Mais pour l'affaire 
d'Antioche , il croyoit qu'ils 
pourroient fervir les uns & les 
autres à maintenir les droits de 
Paulin } ceux d'Egypte , parce; 
que le Conc.Ie d'Alexandrie 
a voit^ prouvé" fon ordinations 
ceux de Macédoine , parce qu'iL 
eftoit licdc communion avec le 
Pape Damafe. Mais quand ilj, 
arrivèrent, ils ne penferent qu'4 
v faire ca(Ter l'élection de l'Archc- 
Pro:cil> vcque de Conftantinoplc. 
tion .6- Timothce Patriarche d'AIeW 
ne ( 4|e- xandrie.protcftoit qu'elle n croit 
G.cLrc P" Icgitimc.puis qu'il n'y étoitiÉ 
de Ni- point intcrvenu.Ceux qu'ils voir 
2ianze. amenez, piquez de ce qu'on ne 
les avoic pas entendus le ligue- 
rent avec luy. Encore qu'ils fif r 
Carm i* ^ ent profeflion d'honorer Gie- 
VU* g°' r c «hacun en particulier > Se 
(u*. qu'ils n'eufTent aucune perfonne 
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déterminé qu'ils vouluflcm mec- L'An 
tteàfaplace , ils ne laifTerent _j 81 . 
pas de s'en prendre à luy , en 
haine de ceux qui l'avoient élu. 
pour couvrir néanmoins leur 
paflîon de quelque apparence de 
jufticc, ils alléguèrent que cou- UtmM 
[rcles Canons il avoir pafié àt'p'fc' 
l'Evffché de Safiine à ecluy de 
fJazianze,&: de ce dernier à ce- 
iuy de Conftantinople. Quoy- 
qu'un mauvais ufage eût alors 
allez autorife contre les loix an- 
ciennes ces fréquentes tranfla- 
tions , ce reproche ne convenoic H " r> - 
point à Grégoire , q"oy q»en£, ; ^ 
ayér écrit quelques Auteurs Ec-g f . R U f. 
c'cfiaftiqucs.Car deux Metropo-^n./.i.<- 
litains ayant au rr.cfme temps »- s " Mf 
pourveû à 1*E êché de Safime, îlM«*-7« 
l'avoit cédé pour lebiendela 
paix,& n'y avoir jamais fait de 
fonction, 5c fon Perc l'ayant ap-G«£. 
pcllé depuis à Nazianze.pour en N4 *, 'A 
cft eaffifté dans le gouvernemét 41 
de cette Eglife, il y travailla 
comme Coadjuteur, Si non pas 
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— -■ comme Titulai're,AinG il ne la» 
L'An eltoic pas difficile de ) iftifict 
jS 1 . là-deiïus Se de défendre fa p t0 . 



motion. 



LV. Evcqucs qui l'avoient élfi, 

Grego :e Se qui.cn eftoient mal fati a fait£ 
del'Ar" 1,a , uroienc volontiers abandon! 
ehavef- n ^ ' mais P ai " bienfeante ils fofiw 
chc , te "noient ce qu'ils avoieiu fair. 
fore de Grégoire ennuyé d'eftre le joue# 
l'A/Tem- des paflSôs des hommes qui l'a c . 
lée * culbiènt ou le defendoie'nt par 
caprice , fe fervit de cette occa- 
fion pour exécuter le déficit» 
qu'il avoit depuis long- temps 
de fe retirer. Il entra dans le Cô. 
Cile,& dit aux Evéques.^«',7 U t 
f»Pplim de laiffer la ce qui le rei 
clrmM de ne peferqu'à la paix 

vit* fut. & * l'union de l'Eglifi ; Que p !ut 
qu'il ejhit la cattfe de la tempejie , 
ilvoiiloit bien comme un autre /o. 
noi eftre \cttcdantla mer ; Qu'il 
avoit receH l'Epifcopat contre foi 
gré, & qu'il le rendoit avec joye 
comme un iepofi qu'on luy *voi t 
confcGtfaujft bien [on r.ge & fit 
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infirmité*, luj dévoient faire [oh- H 

boiter , oprés tout d Agitations, m L'-dti 
intervole de folitude & de repos , jSi. 
pur fe difpofer À bien mourir. Il 
leur dit adieu , les conjurant , 
puisqu'il leur ôtoic le principal 
fujec de leur divifion , de fc réu- 
nir en tout le refto , & de Iuy 
donner un fuccefleur qui fut 
zélé pour le bien de l'Eglife , & 
pour la dc'fenfe de la foy. 

Ce diicours furpric les Evc- 
ques.mais il ne leur déplût pas. 
Les uns curent le plaiiîr de voir 
tomber de foy-mefmc ce qu'on 
avoitfait fans eux ; les autres 
furent bien-aifes d'eftre déli- 
vrez de la peine de foûccnir co 
qu'ils fc repétoient d'avoir fair. 
La deiniffion de l'Archevefque 
fut reccue , il fortit de l'AlTcrn- 
bk ; e fans que perfonne fit aucu- 
ne inftance pour lercctnir.Quel- 
ques faints Prélats fc bouchcrcc 
les orcilles>de peur d'entendre fâ 
dcmiflîon,& forcirent avec luy. Grtf . 

Il ne teftoic plus % qu'à faire t*tto, t} 



/ 
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m agréer (on dcflein a l'Empereur 
L'An II l'alla trouver, & après l'avoir 
j8 ( . fupplié d établir la paix dans le 

Concile , ÔC de retenir par fo n 
Grégoire authoritc ceux que la crainte de 
^cnundeDieu n'y retenoirpas , il luy de. 
fo^n con- mant j a | a p erm i^ jn ^ ^ ^ 

Théo- rcn Théodore à qui l'on n'avoit 
jjofc. pas accouftumé de demander de 
pareilles grâces , fut furpris de 
cette prière, &. cacha par de for- 
res coniîdcrations de Tarreftcr- 
il voulut mefme s'entremettre 
pour le maintenir dans fa dignfc 
té. Mais l'Archevêque luy re- 
prefenta qu'il ne (toit pas d'ua 
Empereur auffi jufte & auffj 
pieux qu'il cftoit.de préférer les 
interefts d'un particulier à ceux 
détoure l'Eghfe; «5c que pour 
luy , il fe croyoir obligé , en un 
temps où fa vieil le (Te & fes ma- 
ladies ne luy laiflbient prefque 
plus de force pour aflifter fou 
troupeau que par fes vœux Se 
par fes prières. 

Après s'ertreaiTeuré, du con« 
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lentement de l'Empereur, il a f- . 

icmblale Peuple dans fa Cache- L Hn 
d«le , & prononça en prefence *$ ,. 
de tous les Pere s du Concile, Dernier 
ce dermer & célèbre Scrmon-.où S: '™° 
il rendu compte de fon admini- dc Gte ' 

ftrataoncV de fa conduite. Il re-|T; e ^ 
prefenta 1-dtat de .fEgl.fc deJaUe* 1 
Çonftant.nople, comme la Foy 
s y cftoit renouvelle de fon téps G "* 
comme elle s'y eftoit accrue, es** 
qu il ayoic fait , ou foufFert pour * M ' 
cc fmet. H expliqua la do/rine 
qml avoir prefehée :& fe con- 
tint en fon innocence,* l'exem- 
ple de Samuel & de Saint Paul, 
il prit fes Auditeurs a témoin de 
ion deiintcreflèment, & du foin 
qu il avoit eu , après leur avoir 
annoncé l'Evangilc,de fe refTer- 
rcren luy-mefme, & deconfer- 
ver la pureté de fon Sacerdoce. 
Il cxpola en peu de mots les 
principales caufes de fa retraite, 
qui eftoient les conteftations 
qu'il voyoit élevées dansl'Egli- 
(e , &c les reproches importuns 



7 88 Hiftoire 
m qu'en luy faifoic de traiter les 
L'An Hectiques avec trop de dou» 
381. ccur ,5c de n'avoir rienenfon 
ibm train,en fa tablc,ni en fa perfoa. 
orat. il ne q U j m arquaft la grande*: de 
4S ' fonrang:ce qu'on appelloit mal 
fouftenir fa. dignité» & condam- 
ner trop ouvertement le luxe Si 
le fafte feculicr des autres. 
\ Enfin, après avoir exhorté le 
Peuple à retenir la Foy qu'il luy 
avoir enfeignée, les Hcriques à 
fe convertibles Courtifans à fe 
corrigeras Evcques à fe réunir, 
Se à quitter leurs Sièges comme 
luy , s'ils pouvoient par là con- 
tribuer à la paix ; après avoic 
fouhaitc pour fuoccficur un hô« 
me de bien,qui fans manquer dç 
charité & de condeccndâce eu; 
le courage de Ce faire des cnnttjj 
mis pour la judireul prit congjj 
de chacune de fes Egliies,& mt 
toucdefàchereAnaftafie,puisj4a 
toutes lesSocietez& de tous les 
Ordres de la Ville.il les pria de 
fc fouvenir de luy Si de les trar 

vaui 
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vaux,doiu il ne dcmâdoit autre 
îccompcnfe que la pcrmiffi.6 de 
Çe recirec. Au lieu des applaudil- 
femens accoultu m cz on n'enten- 
dit que plaintes & que fanglots 
durant ce difcours,chacun le re- 
tira dans Ta maifon fondant en 
larmes ; & l'Archcvcfquc atten- 
drirais pourtant inflexible dâs 
fa refolution.alla jouir des dou- 
ceurs delà folitude qu'il avoir 
toujours tendrement aimée. L yjj r 
Theodofe qui icgardoit com- TliC0 J 
me une des plus importantes j o;c f C 
affaires de l'Empire, le choix ^aint 
d'un nouvel Archcvefque i^f c ° v - 
Conftantmople , cntia le Icnde- J^g* 
main dans le Concile , & fe 
plaignit de ces difputes de ces 
diOentions continuelles , dontS^<"»-'- 
les Catholiques tftoient (cauda-?-^ 7 ' 
liiez, Se dont les Hérétiques ti- 
roient ces grands avantages. Il 
temoigna aux Evefques le dé- 
plaifit qu'il avoir eu de voit Gré- 
goire obligé de quitter U Sicgedc 
fa Ville Impériale, où il l'auroic 
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- f a llu appeller quand on ne l'y 
V Au auroit pas trouve établi, fut tout 
381. aprc's les fccviccs qu'il avoitten- 
dus à cette Eglife,& lcsdangejs 
qu'il y avoit courus en y réta- 
bliiTant la religion. Il leur dit, 
Que quelque peine qu'il eufl eue à 
luy accorder fin congé > en un temps 
eu l'Eglife avoit tant de befoin de 
Trelhti fçavans,paiftbles,& faints, 
il avoit bien ifonlit 4 fin in fiante 
pr ière y consentir pour le bien de U 
paix : mais qu'il les priait de luy 
chercher un homme qui pufl rem. 
flir dignement fa place, & de s'ac- 
corder fi bien fur ce choix , qu'il 
ny euft plus entre eux aucune du 
vifion. 

ordre H leur ordonna de faire cha. 
donnJ cû un mémoire de ceux qu'il ju- 
Ïh2i*aûg«°it capables de cette charge, 
nouvel Si de luy preséter tous ces noms 
j£ hcvé ' dans une feule feuïlle,afin qu'il 
Ifcm.cS puftenchoifir un' entre tous les 
autres. Les Evêques contens d'e- 
ftre venus à bout de leur def- 
fein>& refolus d'appaifer Théo- 
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do(è»qui leur paroilfoic mal fa- 
tisfait de leur conduite palTée , .g 
jetterent les yeux fur divers Su- ' 
jets de leur connoiffance.Gom- 
me ils croient occupez à cette 
icchcrchc,Nec"tairc ne à Tarfe 
en Cilicie , d'une ancienne mai- 
fon de Senàtcurs 3 qi>i avoit exer- 
cé la charge de Gouverneur de 
Conftantinoplc étant preft à 
s'en retourner en fon pais , alla Th '<" it - 
voir par hazard Diodote Ion StaM ± 
Evêque, pour Jçavoir de luy s'il 5 e 
n'avoit rien à lu y ordonner avât 
fon'déparr. Ils s'entretinrenc 
dediverfes affaires : & comme 
Diodore avoit l'efprit rempli de 
cette .nomination , dont il étoit 
peut-eftre embaraifé^il conlîdc- 
ra pluficurs fois Ntftaire ; Si 
trouvant de la douceur dans fon 
entretien , & quelque choie de 
majcftucux& de vénérable dans 
fon air & fur fon vilage , il re- 
folut de le propofer. 

Sans fe decouvric néanmoins 
à luy il le pria de l'accom- 
N i) 
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. pagner chez un Evêque de fes 
L'An amis , à qui il le prefenta ave c 
,81. beaucoup d'éloge. Il luy recom- 
mandaen fuite Nc&aircen f c _ 
cret, & le follicita forcement de 
luy donner fon furFrage , & d'é- 
crire fon nom avec les autres.Ce 
Prélat , qui croit apparemment 
chargé de di-clter la feuïlle,& de 
la porter à l'Empereur , fe moc« 
quade la prière que- luy faifoit 
Diodorc : mais il ne lailFa pas 
de mettre Nectaire au nombre 
des Prétendans , quoy-qu'il ne 
reconnût rien en luy de plus re-, 
commandable que fa vieilleffc 
& fa bonne mine. 
IX. L'Empereur ayant demandé 
L'Empc- p CU <j e jours après le mémoire 
rcurcho» j cs Evêques , l'examina atten- 
£1^°" civement ; cV après avoir lcû & 
rcleû les noms de ceux qu'on 
propofoit pour fucceder à Gré- 
goire, il s'arrefta à celuy de Ne*, 
flaire , à qui l'on penfoit lé) 
moins, il le nommai l'Arche»' 
veche de Conftantinople , fait 
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qu'il le connût plus que les au- - 
très, parce qu'il étoit de fa ^*^« 
Cour ; foit qu'il le crût plus im- 
propre à entretenir la paix dans 
les conjonctures prefentes. Car 
outre que c'étoit un ciprit doux 
& accommodant , il n'avoir 
ni d'afTcz grands*talens pour : 
donner de l'ombrage, ni d'afTcz 
grandes vertus pour eftte à char- , 
ge à ceux qui ne voudroienc, 
pas l'imiter. Nectaire, que Dio-j 
dore avoir prié de différer Ton 
voyage jùfqu'alors, apprit cet- 
te nouvelle , & ne la pût croi- 
re. La plufpart des Pères du 
Concile furent étonnez de ce 
choix , & fe demandoient les j 
uns aux autres , qui étoit ce Ne- 
claire , d'ors il venoit , & quelle 
étoit fa profejfîon. Mais lors qu'ils 
apprirent qu'il n'avoir pas me- 
né une vie alfez pure pour 
mériter d'eftre élevé tout-d'an- 
coup au Sacerdoce , 3c que 
de plus il n'eftoit pas encore 
baptizé , ils crurent que l'Em- 
N iij 
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i-Jfe perçut avoir de Uitpns , 6c 
o7 que le fcul lézard , comme il 
3 arrivé quelquefois en ces ren- 
contre s.av ou prelidé à cette no- 
roination. 
un. Us remontrèrent donc hurru 
Remon- Wemgt àThcodofc, qu'avec tout 
l e tefpea* toute la déférence 
ThU qu'ilrfavoicnt pour fes vo ontt* 
iuic ils ne pouvoient s'empefeher de 
trouver en Neftairo-des défauts 
ellcntiels 8c canoniqucs-,que Ion 
âac& les emplois differens qu'il 
avoir eus fous les Empereurs, 
luv avoient donné une grande 
c/pcricnccdcschofesdu mon. 
de , mais qu'il n'avoir jamais 
parte" par aucun degré de Clen- 
cature.fc que n'ayant pas recea 
le Baptème.il n'ettoit guercs en 
cftat d'eftre Evefque.Quoy.qu il 
n'y euftrien de fijufte que cette 
remontrance, l'Empereur avoit 
remarqué tant de paffions & de 
caballcs en ceux qui la ftiloiet 
qu'il crût qu'après avoir challe 
l'autre Archevefque , ils vou* 
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loient encore exclure celuy-cy » j 
poureflayer de mettre quelqu'un jj An 
de leurs partifans en cette pla-jg u 
ce. Il perlifta dans ion avis , & 
les Evéqucs s'y rendirent fans 
répugnance. 

Ainfi Nedaire fut clûpar l'au- 
torité du Prince, qui fe trouvoit 0r(iin4 '_ 
engagé à fon clection,par le con- tion de 
fentement du peuple qui admi- Ncflai- 
roit fon honnefteté & fa dou- rc * 
ceur ; & par les fuffrages du Sy- 
node>qui craignoit de déplaire à 
Thcodofc.ll futbaptisé;& com- 
me il eftoit encore reyeftu de fa 
robe de Néophyte , il fut fait 
Evcquc, fans avoir appoité au- 
tre difpofition à l'Epifcopat 3 que 
celle de ne l'avoir pas brigue. 
Comme il n'avoir prefque aucu- 
ne conoifTance des matières Ec- 
clelîaftiques,on luy laiflaCyria- 
que Evêque d'Adanes en Cili- 
cie,Evagrv.' de Pont.que Grégoi- 
re de NyfTe avoit fait Diacre, 
fie 1 quelques autres Ecclcfiafti- 
ques Je fçavoir & de pieté , les 
N iii| 
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uns pour le former dans les fon- 
ctions Epifcopalcs , les autres 
pour >c garantir des furprif es 
des Heictiqucs. Sa vie dcpujj 
Ion ordination fut exemplaire, 
& fa Foy toujours orthodoxe ; 
mais il Ciu tant de facilite 8ê 
d'indulgciKC pour tout le mon- 
de, -& tmc £ grande indifféren- 
ce pour la Difciplinc , que les^ 
Ariens, s'en fetoient. notable- 
ment prévalus , fi l'Empereur, 
pour reparer la faute qu'il a voit 
faite, ne les euft réprimez , 3c 
n'euft prisfur foy la % igilancc& 
la vigueur qui manquoient à cél 
Archevêque. 

Cette affaire étant ainfi ter» 
Cmc^lr. jYjjn^çjpn ne penfa plus qu*à U 
liondes collc 'ufion du Concile. Ceux 
Rdiquc: <l u ' n'avoient pas affilié aux 
«Je faim premières feanecs fignerent ce 
qu'on y avoit décidé contre 
lesHerefies& contre les abus 
qu'on avoit condamnez. Nectai- 
re file marqué au nombre de 
ces Evcfqucs principaux , qui 
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ccoient comme les centres de la - 
communion dans lcuisProvin- L An 
ces. Theodofe de foncofte rc- _}8i. 
nouveila les Edits en faveur de 
la Religion ; 8c pour fermer le 
Concile par quelque cérémonie 
J'éclat,il fit cranfporur à Con- 
ftantinoplc le corps de Saint 
Paul-, qui en aveit cfté autre- 
fois Evèquc , & que les Ariens Sizim. 
avoient fait mourir inhumaine- *»7*f.io. 
ment à Cucufe*, où il avoit cfté 
relégué par Conftantius. Tous f /,y/, 
les Pêrcs allèrent au devant de A'Atmo- 
ces vénérables Reliques , bien *»'• 
loin au-delà de Calcédoine, 
& les conduilirent comme en 
triomphe dans la Ville. L'Em- 
pereur commanda qu'on les mît 
dans une Eclifc que Maccdo- 
mus avoir rait baftir apics sc- 
treemparé du Siège de ce Saint. 
Par ce moyen le Perfccutcuc 
même contribuoit • à la gloi- 
re du Martyr , & Thcodufe fai- 
foit connoiftre par l'honneur 
qu'il rendoit à la mémoire, 
N V 
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cks Prélats qui citaient mort» 
' pour la dcfcnfc de la Foy, le peu 
8 t ' de cas qu'il faifoit de ccuxq u i 

* * la combatoient pendant leur vie. 

Ainfifc termina vers la fin du 
mois de luillet ce Concile , que 
• l'Orient reconnut pour Oecu- 
ménique, & que le Pape S. Gré- 
goire mit depuis au nombre des 
quatre qu'il reveroit comme les 

Thtode- quatre Evangiles. Les pallions. 

ru l,s- particuliers > & les interdis 

c " 9, pcrfonnels troublèrent le cours 
de cette Aflembléc ; mais la vé- 
rité ne lailfa pas de s'y établir 
contre l'erreur desMacedoniens. 
Ainfi Dieu réunit , pour la con- 
firmation de fa Foy, les efprits- 
des hommes qu'il abandonne 
quand il veut à leur préoccupa- 
tion & à leur fens , & tire des 
conteftarions & des defordrci, 
qui naiflent quelque fois dans 
la Religion les fruits que fa 
Providence a deftiné d'en ti- 
rer. 

Les Evcques s'eftant feparez 
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pour aller chacun dans Ton ■ 
Eglifc , Thcodofc partit pour L'An 
aller joindre Ton armée,quePro- 3 81. 
motc un de fes Généraux avoit LXIV. 
eu ordre de ralfcmb'cr à Ventrée ViAoire 
de la Myfie. Les Huns , les Scy- fj^] 
riens , & les Carpodaques mé- i es Huns, 
lez enfcmblc avoient* fait irru- lesjcy- 
ption de ce cofté-là , & avoient r iens , «c 
jette une fi grande frayeur dans les cit - 
toutes IcsProvinces voifines,que 
tout le peuple de la campagne 
avoit abandonné fes moi lions, Nex.,1,4. 
& s'étoit retiré en defordre dans 
des Villes éloignécs.L'Empereuc 
les r'afTeura par fa prefence ■ & 
après avoir fait la reveu'é de fon 
Armécmarcha droit aux enne* 
mis, & leur donna bataille peu 
de jours après. Les Hiftoriens 
ne rapportent d'autres circon- 
ftanecs de cette expédition , li- 
non qu'il remporta une célèbre 
viâoire , & qu'il défit cette ar- 
mée de Barbares , dont la pluf- 
part furent uiez,& le refte obli- 
gé de fc retirer- dans leur pais, 
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a uu ils n'oferent plus fortir.Dc. 
puis cette défute,lcs Troupes fe 
crurent invincibles lous Théo- 
dore ; & les Peuples pctiuadcz, 
qu'on ne pouvoit les troublée 
déformais impunément , repri» 
renfle foin & laculturcdes ter- 
res. Alors les pertes pallécs fe 
repaierait , &: l'Empire jouit du 
fruit du gonvxrnemem juile S«j 
glorieux deTheadofe» 
' Ce hit envitonce temps que le 

Le Roy R °y dc Perli ,elo ! ut de ,u >' en " 
Sapot rc- voyer une Ambafl'ade folenmcl- 
cherche le.pour luy demâdcr fon amitiéi. 
l'amitié g. p uur conc lure avec luy une 
dofe. hC ° . ailiailce conftame.Ccs deux Na- 
Eftat des " 01 " prefque toujours armées 
affaiiei l'une contre l'autre , ou pour le 
des P"- règlement des limites , ou fus. 
d'anciennes prétentions >& des 
différends imprevcûs qui arri- 
vent fouvent entre des Eftacs 
également puillans & voifins, ' 
entretenoient depuis long-téps 
une guerre , qui n'étoit inter- " 
rurnpBf que par quelques intesi* 
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vallcs de paix, & par des crevés — 
de quelques années. Conftan- L'A 
dus avoir entrepris pluficurs 381 
fois de pafTer le Tygr'e ou L'Eu* 
phtarc-, Ôc d'étendre les frontiè- 
res de ce côté là : mais il avoir 
rarement réiïffi ; Se s'il avoir 
l'emporte de rettfps en temps 
quelques avantages par fes Gc- Am. 
ncraux , il avoit toujours éii- m ' a "' 
vaincu , lors qu'il y avoit été l ' l * r 
en ptrfonne. Mais le malheur 
n'eftoit tombé que lu» l'Empe- 
reur Se fur fes rronpes ; & foie 
que les Perfes n'enflent voulu 
que défendre leurs Villes, fois 
qu'ils n'eulîent fa û profiter de 
leur victoire , ils n'avoient pas 
pris un pouce de terre fur l'Em- 
pire. 

Julien continua la guerre : 
mais ayant été tué dans un 
combat , & l'Armée qu'il avoit 
engagé dans le pais ennemi le 
trouvant fui le poinede périr ou 
par les armes , ou par la fami- 
ne , les Oâiciers wlleciblcrcn; 
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— pour choifir un Chef capable de 
L'An 1« titêt de la neceflité où ils 
38i. cftoient , & jettetent les yeux, 
furlovicn, qu'ils élurent Em- 
pereur du confeiucméc de toute 
l'Armée. Ce Princcqui fc trou- 
voit chargé de réparer la faute 
que fon Preieccflcur avoit faite, 
chercha, tous les moyens de 
combatre, & remporta mefme 
quelque avantage fur les enne- 
mis en quelques rcncôtres.Mais 
Sapor Roy de Pcrfc, quifçavoit 
que les Romains ctoient réduira 
à manger la chair de leurs che- 
yaux > n'avoit garde d'en venir 
aux mains avec eux, & vouloir, 
les laifler confumerpar la fai'irn 
Cependant , quoy qu'il les vift 
en cette extrémité, & qu'il puft 
n'en pas laifTti échaper un Icul,. 
il craignit le defefpoir de tant de 
biavis gens, & confidera que ce 
qu'il aquerroit par un Traité fe- 
roit plus afleuré que ce qu'il 
pourroit gagner à force d'Ar- 
mes. Il envoya donc Je premier 



de Thcoiofelc Grttnd.Liv.il. Soi 
leur faire des propofitions de " 
paix, comme par une efpcce de Ltsfri 
grâce. 

Cette modération qu'il faifoit 
paroiftre ne laillbit pas d'eftre 
bien rude : car outre qu'il les 
tintquitrc jours en négociation 
en un temps où ils enduroienc 
une faim extrême , il leur im- 
pofa des conditions honteufes, 
que l'extrémité où ils cftoient 
leur fit accepter. Ces conditions 
furent, Qtw l' Empereur cederoit Am. 
aux Perfes cinq Provinces fur le m ' M * 
7jgre,avccîdtvttJ Chafl eau, Qu'il lî * 
leur remettrait les villes de Ntjîbc 
& de Singare ; & fur tout qu'il 
s'engagerait à ne donner aucun fe- 
eours àArface Roy d'sirmenit con- 
tre la l'erfc, quoy qu'il fuft un des 
flm fi délies alliez, de l'Empire. Jo- 
vien fut contraint de figner ces 
articles y & quoy qu'on ie pref- 
faft,quand il fut hors de danger 
de rompre cet accord que la feu- 
le neceflité luy avoit fait faire. 
& qie les Habitans de Nifibe 



$ 04 Mftoire 
;, lu > offriflcnt de le défendre cux- 
L.'An niêmes, & d'arrêter , comme ils 
381. avoienc fait plufieurs fois,toute 
la puiflance du Roy de Pcrfc , U 
ne pût confciuir à aucune pro- 
portion de ruptuie , & ne vou- 
lut point violer la foy que le 
malheur du temps l'avoit forcé 
de donner. Ainfi les oftages fu- 
rent renvoyez de part Se d'au- 
tre, & la paix fmconfcluij entre 
les dcuxCouronnes pour jeans. 
Ce Traite fut depuis,uno four- 
ce de divifion.Les Pciics enflez 
de cet heureux fuccés croyoienc 
pouvoir tout entreprendre , & 
les Romains ne demandoient 
qu'une occafion «le fe relever 
des pertes qu'ils avoient faites.^ 
Comme l'Arménie cftoit entre! 
les deux Empins , cHc^ouvoic 
donner un qiand poids aux af-^ 
faires : auiii on d.fp.itoit des. 
deux coftez à qui poi.noit s'en f 
rendre mailt c. Supor, après s'ê*»i 
tre tenu quelque tép: . n repos,!' 
tcfolut de s'emparer de ce Ro»£ 



de fheodofe le Grand .Liv.ri.8of 

yaume. Il foJJidtoii Ja NobicHe 

de fc rendre a luy , jj y f orçoir ~~ 
ie peuple par des courlcs conti- 
nuellcs qu',1 fulou Kufcju'au mi- * 81, 
lieu du paisv& ayant attiré par 
des careUcs & des témoignages 
•l'amitié, le Roy Arfacc à une 
cntrevcuë,il l'arrtfta , & le fie 
mourir dans la Citadelle d'A-. 
gabane. 

Para fils 'd'Ar/àce craignant 
le meune traitement , s'alla jet- 
ter, par les conteils de la Reine 
ia merc ; entre les bras des Ro- 
mains. Valcns,quiavoit fucccdc 
à lovicn.le reccut, & l'envoya à 
Neocefaréc.où il le fit traiter & 
élever en Roy. Il commanda 
quelque temps après à Tercncc 
un de Tes Lieutenans de rame- 
ner ce jeune Prince en Arménie, 
Se de le meKre en pufl'eflîon 
de les Eftatsqui le redeman- 
doient. Encore que l'Empereur 
euft pris de grandes précau- 
tions , & qu'il euft commande à 
Tercncc de ne mener aucunes 
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^ troupes, & de ne fc trouver pas 
L' Jln au Couronnement du Roy ,Sa- 
,g x por ne laifl'a pas de ic plaindre 
qu'on afliftoit l'Arménie , fie 
qu'on manquoit à un des prin. 
cipaux articles du dernier Trai- 
té.Il entra avec une armée dans 
ce Royaume ; & n'ayant pûfe 
faifir de la pufonne du Roy.qui 
s'eftoit fauve dans des monta- 
gnes > où il demeura-cinq mois 
caché,il ravagea le pais, & prit» 
après un ficge tres-diffirile , le 
fort d'Artogcraflc , où la Reine 
Mcre s'eftoit renfermée avec les 
tiefors du feu Roy. 
' Valcns, qui voyoit la perte de 
l'Arménie inévitable,» l'on n'y 
rcmedioit promptement , en-* 
voya ordre au Comte Arinthéo 
de marcher vers ce cofté-là avec 
l'armée qu'il commandoir , ÔC 
de fecourirles Arméniens, fi l'oa 
ne ccftbit de les attaquer .Sapor* 
qui fçavoit efttc humble & fn- 
perbe félon les temps , s'arreftsji 
dés qu'il eut appris que l'armée 
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de i'Empire approchoic. Il vou- - 
lut s'allcarer de l'cfptit du Roy L'An 
Para, en luy promettant. uneal- 
liance & une protection \<r.v\q- Ammiâ. 
lablc,& l'engagea , par le con-' - * 7 * 
feil de quelquesCouriifans qu'il 
avoir gagnez , d e fc défaire de 
deux MiniftruS qni le fervoienc 
très - fiJcllcmem. Cependant 
il envoya des Ambafladeurs à 
la Cour de conftaminoplc,pour 
y reprefenter que l'Empereur 
n'avoir aucun droit d'aflirter le 
Koy d'Arménie '; Se que s'il 
continuoitdc fe liguer avec luy, 
&dc luy envoyer des armées , 
c'i-ltoic une infraction , dont le 
Roy de Perle feroit contraint de 
fe venger. 

Valcns ne fit pas grand cas 
de cette AmbalTadc , & ne ré- 
pondit autre chafe , finon,^»/»/ 
Me fe mejloit pat des différends 
des Perfes avec Us Arméniens ; 
Qjîil ejloit libre aux Souverains 
d'eveyer fur leurs terres des armées 
félon qu'ils le iugeoient à propos 
pour le bien le leurs affaires* Qu'il 




So8 Htftoire 
ne faifoit aucune ligue au préjudi- 
ce dct Traite z,mait qu'il avait pl w 
de droit de protéger le Roy d' Ar- 
ménienne Sapor n'en uvoit de l'op. 
primer ; & que fi l'une fiait contre 
U Foy d'un Traitté > l'autre cfloit 
contre la )uj}ice & ■ ontrt toiu le 
droits dct ftfcbSui tda iLcnvoj 
les Amb.-.lfaucurs. Sapor prit cet- 
te réponle pour une rupture ou- 
verte, leva des iroupes 1 & fît de 
grâds préparatifs de guerre pour 
le Printemps.L'Empcrcur de $«►• 
Ammiâ c0 ^ envoya contre lui le Com- 
19. te Trajan & Vadomaire Roy 
des Allemaiis , avec ordre d'ob- 
ferver les Perfcs , & de ne faire 
aucun acte d'hoftilité contre e 
qua la dernière extrémité. 

Ces deux Généraux marche 
rent -, avec les Légions vers la 
frontière, prenant toujours desj 
polies commodes pour l'lufan-. 
terie qui faifoit toute la force de 
leur armce.Là ils ft tenoient fec-Jj'^ 
rez,& reculoient mime ex prés, 
lors qu'ils voyoient approcher 
i'ennerai, de peur qu'on ue les 
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accufaft d'avoir été les premiers — ■ 
à rompre la tréve.Mais enfin les L'An. 
Perfcs cftans venus pour {es for- 381, 
ccr,dans la pesée qu'ils fuyoient 
par lâcheté , Se non par pruden- 
ce , il fallui neceflairement en 
venir aux mains. Le combar fut 
rude , & Sapor fur contraint 
de fe retirer à Ctefiphontcaprés 
avoir perdu la bataille , & de- 
mandé luy-mefmc une trêve qui 
fut incontinent accordée. 
[ Cependant ceux qui veilloienc 
fur les affaires d'Arménie, écri- 
voient à l'Empereur qu'il falloir 
y envoyer un autre Roy i que 
tout y eftoit en defordre ; que 
Paratraitoit mal fes Sujets , Se 
qu'il les obligcroit par fon or- 
gueil à fe jetter entre les bras du 
Roy de Perfe;ce qiy feroit d'une 
grande confequence pour l'Em- 
pire. Valens l'ayant fait prier de 
le venir trouver , fous prétexte 
de confederer avec, luy fur les 
affaires prefentes, le laifTa à Tar- 
fe en Cilicie Uns luy rien dire , 
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— gc luy donna grand nombre 
L'An d'Officiers , en apparence pour 
jSi. le fervir , mais en effet pour I c 
garder. Ce jeune Prince s'etant 
apperecu de fa prifon , & crai. 
gnant même pour fa vie, fc fau- 
va un matin avec tant de dili- 
gence,qu'encore qu'il fuft pour- 
fuîvy par des chemins coupez & 
& acourcis, il gagna fes Eûats » 
fans donner v d'ans les pièges 
qu'on luy avoir tendus en plu- 
ueurs endroits. 11 fut reccu de 
fes Peuples avec beaucoup de 
joye,& diffimulant tous les fu- 
jets qu'il avoit de fe plaindre 
tic rÉmpercur,A demeuroit dâs 
la fidélité qu'il avoit jurée à 
l'Empire. 
Mais ceux qui commandoient 
dans l'Arménie & dans les Pro- 
vinces voifïnes craignant qu'il 
ne livraft fon Royaume auxPer- 
iès , écrivirent contre luy à la 
Cour,& l'accufercnr d'entrete- 
nir des intelligences fècretres 
aveclcs ennemis, d'avoir fait 
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mourir deux de fesMiniftrcs af- i 

feûionnez à fon. fervice & aux L'An 
interefts de l'Empire^ fur tout , 8 i. 
de le méfier d'enshantemens Se 

de niagie.PJuficurs tc'moignoicc 
qui! avoir le fecret de transfor- 
mer les hommes,ou de les con- 
iumerpar des langueurs incura- 
bles.Ccux qui lavoient pourfui- 
vy difoicr pour s'exeufer de l'a- 
voir manqué , qu'il leur avoir 
fafcmdles yeux.Valens,qui droit 
crédule & défiant, & qui n'ap- 
prehendoit rien tant que de pé- 
rir par des maléfices, manda fe- 
crertement,quc par force ou par 
aruficeon le délivrât d'un hom- 
me fi dangercux:ce qui fut exe- 
cutepeu de temps après dans un 
feftin^ù ce jeune Prince fut in- 
humainement atfaffiné. 

Sapor étonné de la perte de 
la derniete bataille , & plus en- 
core de la mort du Roy d'Ar- 
mcnic,avcc qui il.efpcroit pou- 
voir prendre des mefures infail- 
libles contre les Romains , eue 




j It Hiftoire \ 

, recours aux négociations. Il en- 
voya Arfacc un des principaux 
Seigneurs de fa Cour, pour pro- 
poierà l'Empereur de terminer 
Ammia- leurs différends à l'amiablc,& de 
nm l.jo. ru { ner de concert l'Arménie qui 
n'avoir plus de Roy,& qui étoir 
l'unique caufe de leurs divifions 
Se de leurs guerres. Valons rc^ 
jetta la propofition , & répondit, 
qu'il s'en tenoir* aux", anciens 
Traitez, & qu'il ne vouloir rien 
innover. 

Après plufieurs Retours on 
en Vint aux menaces » & peu de 
temps après on fe prépara des 
deux côtez à la guerre. Valens 
fit faire des levées dans le pais 
des Scythes , & refolut d'en, 
trer dans la Perfe avec trois 
corps d'armée au commence- 
ment du Printemps.Sapor folli» 
cita fes alliez de luy envoyer du 
fecours, & affembla une grande 
armée.ll prévint mefme lesRo- 
. mains , & fc jetta fur quelques 
! Provinces Yoifines qu'ils avoiêc 
* nouvelle 
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nouvellement aquifcs.La révolte . 
des Gots tfcant arrivée Jà-delVus , 
il fallut cour fouffnr des flerfts,& ^ 
faire la paix avec eux à des con- 3 
ditions peu honorables ; niais ne- 
ceflàircs. 

Saper jouïiToit des avantages, 
qu'il avoit tirez des conjoncl». àclll' 
res des affaires ; & comme il Ambaflà- 
avoit e'tcv nourri à la- guerre des * 
w jeunefle, il penfoit toujours à 
a de nouvelles entreprifes , & fon J heodo " 
ambition dans un âge fort avan- 
ce, n'c'toit point diminué. Mais 
lors. qu'il feeut que Theodofe 
ccoit Empereur, & qu'il eut ap 
pris les grandes qualitcz donc 
« OI 'c doue , & les grandes 
avions qu'il avoir faites , il luy 
envoya une célèbre An balfade } 
& foie qu'il fuft touche delà ré- 
putation de ce Prince , foit qu'il 
craignift de perdre fous luy ce 
qu'il avoit aquis fousfes Pre'de- 
ceiTeurs , il chargea fes Ambatfa- 
dcurs'de luy dire de fa part , Qu'il 
fe ré\oiiifoit de fa promotion à 
P 
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, /* i Qu'après avoir tfLgntr. 

re avec quatre Empereurs , qu'il 
poHVoit fe vanter d'avoir vaincus 
en plufeurs rencontres , il êtoit 
bien - aife d'en trouver un avec qui 
il pujt vivre dans une parfait* in- 
telligence ; Qu'il le priait de luy ac- 
corder [on amitié , & de vouloir bien 
qnilpajfajl le reile de fes \ours en 
paix dans fon alliance.W .luy oflfrolc 
mefme de termitner" Us- ancien- 
nes conteftations des deux Na- 
tions , & de régler leurs pr* 
tentionsfurl'Armenic & furl'Ibe- 
rie , par un accommodement rai- 
fonnable. 

Theodofc , qui fçavoit corn- 
Alliance bien la paix croit ncccflaire à 
deTheo- l'Empire , & combien coûtent 
kRoJdcs ai,x peu fies les guerres, lors mê 
peil'cs. me qu'elles font glorieufes 
Rois qui les ont emreprifes , c 
tendit ces ouvertures de pa 
aveejoye, & répondit aux Ara 
bafladeurs » Qu'il remercioit le. 
Roy des offres qu'il 'luy faifoit faire, 
& qu'il l'apuroit de fott amitié 
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Qji ayant été appelé a l'Empire , — — > 
il avott travaillé à terminer les L' An 
guerre: qu'il avait trouvées , mais j 8 1. 
qu'il avoit évité de s'en.aitirtr de 
nouvelles ; Que fes Predecejfeurs 
pws doute avaient eu des fnjets d e 
rompre avec les Perfes ; mais (pie 
pour luy , il répondait 'toujours aux 
intentions des Princts qui vou- 
draient bien vivre avec luy; & que 
leur Maître étant dans cette refo. 
Intion , ne pouvoit choijîr un ami 
plus Jîncere , ni un plus fi délie allie. 
L'Empereur a voit reccu ces Am- 
baflàdcurs avec une magnificen- 
ce extraordinaire ; & après les 
avoir retenus quelque temps en fa ' 
Cour , pour régler avec eux les 
principales affaires des deux 
Empires , il les renvoya combler 
de riches prefens , & remplis de 
l'admiration de fa grandeur & de 
fa bonté. T . r 

fcn cememe temps arrivèrent ceputa. 
à Conftantinople quelques Prc- q^-^ 
lires députez du Concile d'Aqui- d'Aqpitk 
lec , qui venoient de condamner ^ 1ko ' 
O i] | 
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-7— deux Evoques "d'illirie convain- 
L yin eus d'élire Ariens. Ils- demande. 
3 S 1, rem audianec à l'Empereur, & 
luy prefeuterenc des Lettres de 
cette Alfcmblcc , dont Ambroife 
de Milan & Ualcrien d'Aquilée 
étoient les Chefs. Ces Prélats, 
après avoir rendu grâces à Theo- 
T»hAm. dofe d'avoir délivré l'Eglife d'O» 
i,S-c-9- rient de i'oppreflion des Avions, 
fe plaignoicnt îl luy du' dclTein 
qu'on avoir pris a Conftantino- 
ple de donner un Succeffeur à 
Meléce j ce qu'ils regardoienc 
comme une pcrfecutioii qu'on 
alloit faire à Paulin , qui avoic 
toujours été de leur Commu. 
nion. Us le prioient s pour remé- 
dier à ces defordres , de faire af- 
fembler à Alexandrie un Conci- 
le de toute l'Eglife Catholique, 
&<le le confirmer par fon auto- 
rité Impériale. Theodofcqui n'a- 
voit pas de .plus grande paillon 
que celle de voir finir tous les 
différends Ecclefiaftiques , leur 
auroic volontiers accordé ce 
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qu'ils dcmandoiçnt j mais parce _ 

ne vouloir rien faite fans i' A „ 
çonfcl & ou'ii craignoit d'af. l 8i 
fcmbicr des cfprits defa aigris & ' 8 * 
difficiles à rclinir, il écrivit aux 
Evequcs d'Orient , & l cs pria de 

reveiiiràConftantincplc au com- 
mencement de l'Etre prochain, 
pour y délibérer enfcmblc fur la 
proportion des Occidentaux. 

Peu de temps après l'Empe-LXHr. 
reur reccut d'autres Lettres par Th lil ; 
Icfquellcs les Evdques d'Ôcci- &'° n / sa 
dent, après luy avoir reprefenté 1 *" 5 »™- 
de nouveau la nceflué d'un ÇÔ-fes 
aie univerfcl , pour condamner eilcsen^ 
1 nerefie d'Apollinaire , pour dc- Ii]à Ro " 
terminer ceux avec qui il falloir "* 
communiquer , pour examiner 
J élection de Flavien , & pour pa- 
cifier tous les troubles de l'Egli. 
le, le prioient de convoquer cet- 
te Aflemblée , & d'agréer qu'el- 
le le tint , non pas à Alexandrie, 
mais à Rome. L'Empereur Gra- 
tien le fouhaitoit , & ag if. 
lyit de concert avec les Evé- 
O iij 
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nues. Thcoaofc, qui connoifloif 
U dclicatcirc des Orientaux pic 
que. d'une faune émulation cou 
tre Les autres, & jaloux de cet- 
tains droits qu^ls s'attribuent 
vainement, ptcvoyortqu |ls au. 
roicntpeincàfc refond" d aUcr 
à Rome Il fçavoit qu'ils ne fouf- 
fnro.ent jamais qu'on touchât à 
ce qu'ils avoient fait a Conftan- 
tmoplcqu'ainaïadivifionsau- 

ememoitaulicudesappaifcr.il 
n'étoit pas trop porté luv-mcme 
à procurer un nouveau Concile, 
cul'on Te propofcit de donner, 
atteinte à «luy qu'il avoir fan; 
tenir l'année d'auparavant. Ccft 
pourquoy il ne fe preffa pas de re- 
fondre ni à Gratien , ni aux Eve- 
ques,jufqu'àcequileuft reconnu 
Tes intentions de ceux quiL avoir. 
L t x mandez. 

Nouvel- Cependant Maxime recom- 
ëci n ?" n>ença fes intrigues. Chaflé de 
pxime Conftantinople , & "bute par 
le cyni- Theodo f e , il s'eftoit retire dans- 
Alexandrie auprès du i'auiar- 
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chc qui l'avoit trop légèrement 

favoruc.Lk/ongcant aux moyens L'An 
de troubler encore l'Eglifc , il ,8i. 
menaçoit ce bon vieillard de le 
challèr luy mcfme de fon Siège , 
s'il n'achevoit de l'établir dans 
celuy de Grégoire de. Nazianze, 
Peut - cflrc en feroit-il venu à 
bout , fi le Gouverneur d'Egypte 
eonnoiflant. combien cét cfpric 
eftoit remuant & dangereux , ne 
luycuft commandé de fortir de 
la Ville. Il fut contraint de vi- 
vre à la camnagne , où il f c tint 
en repos malgré luy durant quel- 
que temps. Mais au prsmier 
bruit de la convocation d'un 
Goncile gênerai à Rome , il par- 
tit promtement î & fe rendit en 
Italie , pour prévenir ceux qui 
n'eftoient pas encore informez 
de fa vie fcandaleufe , 8i de fon 
intrufion à l'Epifcopar. Il alla 
trouver l'Empereur Graticn , 
& eonnoiflant fon z ele pour 
la Religion Catholique , il luy 
prefenta un livre , qu'il f e van- 
O iiij 
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toit d'avoir composé contre les 

t, An Arèns. 
82. Après cela il s'adrefTaaux Eve- 
illes , & leur dit , Quaprés tant 
de mauvais trait emens qu'il avoit 
recetu en Orient , il venoit enfin en 
des lieux oùtajiiïlice efloit recon- 
ntié , & oit les Prélats perfeentez M 
avaient toujours trouvé leur azile; 
Qjte fo'i ordination efloit Canoni- 
que , faite par plufeurs Èvefques , 
autorisée par le Patriarche d' A- ■ 
hxandrie, exécutée à la vérité dans 
une maifon particulière , mais en 
un t<mps ou les Ariens occuj 'oient ] 
malheurt nf émeut toutes les Eglifes; 
& que cependant on avoit maintenu < 
Grégoire s & l'on vernit d'élire Ne 
claire à fin preiudice. Il leur mon-, 
tra fes Lettres de communion}!, 
avec Pierre d'Alexandrie , & 
n'oublia rien de ce qui pou- 
voir les toucher de pitié pour * 
luy , & les animer contre les 
Orientaux , dont il fçavoit qu'ils 
avoient iujets d'eftre mecon* 
tens. 
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Par ces cifcours artificieux il , 
réveilla les paflions de plufieurs L'A» 
qui écoient déjà préoccupez con- 581. 
rrc l'Eglife d'Orient ; & la fagef- 
fe de Saint Ambroifc rie fut pas 
à l'épreuve de la diflimulation 
dècét hypocrite. Ces Prélats le 
receurent dans leur Gomm union 
comme un homme de bien qu'on 
perfecutôit cnOrieiït,& qui avoic 
droit , félon les Canons , de de- 
mander l'Evefchc de Xonftanti- 
nople. Comme ils n'eftoient pas 
pourtant fuffifamment informez 
de l'affaire , ils en renvoyèrent le 
jugement au Concile qui devoit 
bientofi s'afTembler de toutes les 
parties du monde 1 & fe conten- 
tèrent d'écrire à Thcodofe , ppot 
le prier d'avoir égard aux ^ e -^ tc d,q. 
efts de Maxime , autant que la 105. 
paix de l'Eglife le pourroit pef- 
mettre. lxxi. 
< Pendant que ces chofes frpaf.TligJJe 
foient en Occident , les Eveques i es Evcf- 
d'Orient convoquez une fecon- qu« d'à. 
de fois par l'Empereur , le ren- 



\ 
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doieiK à Gonflantinople.La pluf. 

L'An part de ceux qui s'y eftoient 
trouvez l'année d'auparavant y 
revinreut , & ceux qui ne purent 
fortir de leurs Provinces donne- 
r ent leur confenrement par ecrir, 
& pouvoir d'agir en leur nom. Il 
n'y eut que Gr.go;rc dcNazian- 
ze qui n'y voulut avoir aucune 
part , & qui s'en exeufa fur le peu 
de fruit qui revcnpjt or jiijaire- 
ment de ces Aflèmble'es tumul- 
tueufes , & fur fesinfirmitez qui 
ne luy permettaient pas d'entre- 
prendre ce voyage. 

Auffi - tort que ces Prélats fu. 
rent arrivez, Theodofe leur com- 
muniqua la propofuion que fai- 
foient les Evèques d'Italie , & 
voulut avoir leurs avis fur l c 
Synode General qu'on auroit 
voulu convoquer à Rome. Ils ré- 
pondirent , Qu'ils m rtfufoicnt 
pas de contribuer à l'ajfermijfetnent 
delà Foy,& À la ré union de l'Egli- 
fe : wm« qu'ils le priaient àt confi- 
ner qu'il n'y «voit point de rai- 
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fi" 1 fi pre fiantes pour Us fart aller 

fi loin ; Ç^e durant que V Occident L'A, 
\onfiott d'une profonde paixA'O- ,g z ' 
rient avait efte agité de cruelles ' 
tempeflcs , & qu'après ces perfe- 
ctions les Eglifes avaient befoin de 
Iiprefenu de leurs Pafiturs ; Qu'au 
,*<fte ils n'avoient le confemenient 
de leurs Confrères , que pour le Con- 
cile de ConilantinopU , & qu'il 
ne refait psu ajfc^dc temps pour les 
confulter fur le fuj$t de celuy de Ro- 
me. 

Us firent la mcfme réponfe à 
ceux qui ies avoienc invitez à ce 
Concile. Ils adjoûterent une 
profcûion de Foy fut la Trinité 
& fur l'Incarnation , & apre's 
leur avoir rendu compte de l'é- 
Icdion de Nc&aire Se de celle 
de Flavien,ils les prièrent de vou- 
loir les approuver , & de quitter 
leurs affc&ions particulières pour • 
l'intereft commun de l'Eglife. 
Ils députèrent mefme trois Evef- 
ques de leur corps vers ceux d'I- 
taiic | pour leur témoignée le- 
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■ ■ dcfïr qu'ils auroienc eu de les 
L'An voirj Se de lesaflcurcr de leur 
$8i. amour pour l'union , & de leur 
zelc pour la Foy. L'Empereur 
voyant^ous ces demonftr .irions 
d'amitié Se de Religion beaucoup 
de froideur & d'indifférence dans M 
leur efprit , receut leurs exeufes , £ 
Si creut qu'il fa-lloit empefeher™ 
une Aflcmbléc qui feroit com- 
posée de deux partis déjà tout 
formez s & qui ne produiroit 
vray femblablemcnt que des trot 
bles pareils à ceux qu'il avor" 
veuayee tant de déplaifir à Con- 
Aantinoplc.il manda donc à l'Em- 
pereur Gratien , Se aux EvcTques 
d'Italie, Qu'il avoit fait de ferieu 
fes réflexions fur la demande qu\ 
faifoit d'un Lonile Oecuménique 
à Rome , & que les Prélats 
fon Empire , qu'il avait conflit ez 
la- de ff ut , luy avoient allégué U 
difficulté du voyage , en une faiftn 
avancée , & le peu d'apparent 
qu'il y avait qu'ils pujfent abandon.] 
ner leurs Eglifts , pour fe trouver 
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m une Af emblée qui nétoit p.o fi - 
tiecejfaire depuis celle de Confiant- L'An 
mple i „'t VO it p H fe fijf er ^ 8l> 

ces raifons , mais qu'il les frioit d'e- 
ftreperfuadeTiqu'il contribuerait à Ut 
paix de tout [on pouvoir , & qu'il y 
porteroit tous ceux qui dépendaient 
de luy. 

Cependant les Gots de la fui- Lxx . ri - 
te d'Athanaric étoient arrivez endchfui- 
leur Païs.Commcils n'en avoienc tc d ' A * 
été ehnflèzpour aucun fujet deiÏKa 
hainelparticuliere qu'on euft con- grandeur 
tre eux , ils y furent receus fans*fc bon * 
cucune difficulté. La fidélité Thcodo- 
qu'ils avoient gardée à leur Prii> tc ' 
ce jufqu'à la fin paroiflbic loiia- 
ble mefrne aux Barbares ; & Fri- 
tigerne.à qui il importoit de fai- 
re valoir un fi bon exemple , les 
retenoit volontiers auprès de luy 
&les favorifoicen toute rencon- 
tre. 

Ceux - cy ne ceffoient de ra- 
conter les grandes chofes qu'ils 
avoient veuës dans la Cour de 
Çonftantinople , & de lolicr 



%l6 Hijkire 
m i fur coût la magnificence & ? a 
V An bonté de Thcodofc. Ils entretc- 
)Si. noient le Roy & le Peuple des 
civilicez qVil avoit faites , à 
Athanatic , & des honneurs qu'il 
luy avoir rendus après fa mort. 
Ils montroient les prçfens qu'il^ 
leur avoit fait ; Ils- redifoicm lejB 
paroles obligeâtes qu'il leur avoic 
dites i 8i à force de parler des 
grandes qualitez de l'Empereur , 
ils reduifirent toute leur Nation, 
quelque prévenue qu'elle fui 
contre luy , à le craindre & à l'c- 
ftimer. 

.'Fritigerne qui fe voyoitavan- 
Fm^"' cé cn â g c ' q ui craignoit les re- 
ncrcchcr- volutions , & qui d'ailleurs fça- 

liancc r de voicConnoiftl:c& P rifer la v «" 
Thcodo- tu,refolut de rechercher l'allian. 

fc ce & la protection d'un Prince 
qu'on luy reprefentoit fi puiffant 
& fi généreux. Il propofa fon 
defTcin à l'Armée. Les Capitai- 
nes & les foldats y confentirentj 
les uns touchez du bon traite- 
ment qu'on avoic fait à leurs 
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Compagnons, les autres excitez - ; — ■ 
par refperancc de fervu un Eni- L yln 
pereur libéral & bienfaifant. Le j8it 
Roy follicita les Gcotungues 
qui eftoient aûoeiez avec luy de- 
puis plufieurs années , de pren- 
dre le même party ; mais ils le re- 
fuferent , foie qu'ils fMenc pref- 
fez d'aller joindre le gros de 
leur Nation, donr ils s'eftoienc 
fcparez,foic qu'ils cfpcraflenr que 
leur Cavalerie pourroit faire 
encore quelque irruption dans les 
terres de l'Empire, & remportée 
chez eux quelque butin confide- 
rable. 

Fritigeme choific donc les 
principaux Chefs de fon armée, 
«Se les envoya à Thcodofe pour 
luy demander fon amitié , & le 
fupplier d'avoir pour luy & pour 
tout fon peuple la mefme bonté 
qu'il avoit eut pour Athanaric 
& ceux de fa fuite. Il promenoir 
d'eftre iaviolablement attaché 
aux interefts de l'Empire , & de 
luy rendre , s'il pouvoir an. 



èiS Hifloire 
r tant de fcrvicc qu'il luy avait fait 
L'An autrefois de tort, fous.un Empe- 
$82. rctir moins fagc & moins géné- 
reux que luy. 

Thcodofe receut cette depu- 
tation avec tout l'honneur Se 
tous les témoignages d'amitié 
poflibles. Il promit de traiter les 
Gots comme fes alliez , & de les 
aimer comme fes Sujets. Quoy- 
qu'ils n'eufleiu propose aucune 
condition , il leur en fit de tres- 
avantageufes , ordonnant qu'ojnL 
leur fournift des vivres en abonî» 
dance , & leur aflîgnant des ter- 
tes dans quelques Provinces de 
G rt f- l'Empire. Les Gots depuis ce 
temps-là feryirent toujours l'Em- 
pereur. Il y en eut prés de vingt- 
mille qui prirent parti en divers 
lieux parmy fes troupes: le refte 
fc tint fur les bords du Danube , 
pour empefeher les autres Bar- 
bares de courir furie pais desRo* 
lxxiV. mains. 

Nouvel- £ n c e mefme temps les Evet 
ccVd«""ques d'Italie renouvellerem leurs 



rtances aaptés de Grauen , lut 

convocation du Concile & cnt " L -An 

'fmfili ptetendoiew temt à ,81. 
ome :>aiscePunc e 1 » &U2 y K 

y j » & pour ne point convia, 

,ct de ce loin , c* ■ \ u otic- tion d un 
Wcw dans les diftei ens des Ut Conc „ cà 
1 reux d'Occidcnr. l's Rome . 

éctivuent donc Thcodo 
^^SoÏÏePla^ 

.ete celle de G^egoue de N - 
Sanze, & fedeclate t entenfavcut 

. iui^ v ; m e , demandant qui- 
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"™s,qui rendirent fon?/ ^ 



